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Paris-Alger : 
la raison d'Etat 

La violence des réactions de 
certains dirigeants de Poppcré- 
tion à la décision de M. François 
Mitterrand de foire représenter 
la France par M. Claude Cheys- 
sou, ministre des rdatiou eré- 
rieures, ara' cérémonies du tren- 
tième anniversaire ' dn 
déclenchement de nosarrecrion 
algérienne, le I** novembre 1954, 
conduit à se demander ce 
qn’anrait foit cette même oppo- 
sitioa si elle avait été an pouvoir. 

Depuis le général de GaniJe, 
tons les présidents de la 
V* République se 9ont efforcés 
de faire prévaloir la raison 
d’Etat dans les relations avec la 
jeune Répubfiqne indépendante, 
tout en évitant de blesser fa sea- 


qai avaient quitté m territoire 
qu'ils considéraient comme lenr 
patrie et de «provoquer» les 
anciens partisans de l'Algérie 
française. 

Estimant qne les blessures 
étaient suffisamment cicatrisées 
et sachant qne sans le Maghreb 
et T Afrique noire francophone le 
rôle de grande puissance de la 
France- serait bien réduit, 
M. Giscard d'Ertaiag avait été 
le premier président de b Répu- 
blique française 1 se rendre en 
visite officielle en Algérie, en 
avrd 1975. D avait été aussi le 
premier à envoyer à Alger, le 
1 er novembre 1979, M. Bruno de 
Leusse, sec ré t a ire général dn 
Quai d’Orsay. 

Une nouvelle étape dans la 
voie de la réconciliation était 
franchie lorsque M. Mitterrand 
recevait M. ChadS, d’abord en 
visite de; travail en décembre 
1982, pufe «u risfaed’Etai un an 
pins tant, 

Depuis 1962, le Kporinké 
est la Fête nationale de P Algé- 
rie, alors que le 5 Jdhtestb 
Fête de l'indépendance et D'est 
pas totriours célébré avec la 
mSnie solennité. Alger a adressé 
cette année des hmtations ara 
gouvernements occidentaux, 
dont (dnsiears se feront repré- 
senter par des ministres. La 
France, «partenaire privilégié» 
de r Algérie, comme le voulait 
déjà le général de GanHe et ses 
successeurs, devait-elle dêcfiner 
l'invitation? Et rtest-fl pas natu- 
rel qne la garée an potwoir 
moutre que les Français - quoi 
qe*B lenr es ait coûté — assu- 
ment le dénouement «Tune latte 
d'émancipation coloniale? A 
ces questions, on en opposera 
d'autres : n’est-ce pas trop tôt, 
les mémoires sont-elles guéries 
de leurs cruels souvenirs ? U est 
vrai que, pou les Fiançais qui 
ont souffert de cette guerre et 
pour ceux qui, dans un élan 
patriotique, ignorant la volonté 
«ffndépesidance du tiers-monde, 
ont défendu r Algérie française, 
le 1» novembre 1954 a valeur de 
symbole : ce jour-fa, certains de 
leurs compatriotes — des inno- 
cents - sont tombés sons les 
coups da FLN. Eu vérité, S.ÿ 
avait eu bien des victimes avant 
cette date, et r Algérie aurait pu 
choisir une référence historique 

- ceUe des massacres de 1945 

- qui n’aurait pas été glorieuse 
pour la Ffcauce. Cela étant, la 
question se pose : le gouverne- 
ment devait-il se foire représen- 
ter par le mhdtfre des rela tions 


M. Reagan propose 
de partager avec l'URSS 
la technologie antimissiles 


Les socialistes 
ne se renient pas 

nous déclare M. Jospin 


La grande nouveauté apportée 
par le nouveau débat Reagan- 
Mondale (lire page 3 V article de 
notre correspondant à Washington, 
Bernard Guetta) n’est pas, pour une 
fois; lajphts ou moins grande forme 
tâégémqne des deux participants, 
mais une petite phrase glissée par le 
président an détour de son plaidoyer 
habituel en faveur dé raf * initiative 
de défense stratégique » (SDD, 
autrement dit le programme de 
* guerre des étoiles » avancé en mais 


« J'ai l’idée, a-t-il (fit, défaire aux 
Soviétiques une démonstration de la 
façon dosa fonctionne la technologie 
américaine. » Après quoi, a-t-il pour- 
suivi à Tadresse des Soviétiques, «ri 
vous voulez vous Joindre à nous, 
nous vous la donnerions». 

Cest la première fois que le prési- 
dent ajoute cette suggestion a son 
programme très controversé de 


et c’est peut- 


être l’espoir de faire accepter 

É ns facOement ee programme par 
b partisans de la maîtrise négociée 
des a rmem ent* qu’elle a été formu- 
lée. 

Jusqu'à présent, en se contentait à 
la Maison wiinche de faire valoir 
que la course aux armements lancée 
dans le domaine de la défense n’était 
pas mauvaise pour la stabilité inter- 
nationale. « Si les Soviétiques. 
observait -oo, se dotent eux aussi 
d’un système de protection efficace 
contre nos missiles, cela aura l’effet 
bénéfique d’inciter l’une et l’autre 
superpuissance à négocier une 
réduction générale de ces arme- 
ments offensifs devenus Inutiles ou 
presque.» 

En outre, l'apparition d’un écran 
protecteur au-dessus des deux terri- 
toires rendrait encore {dus illusoire 
la tentation d’une attaque surprise. 
P- nf m, il n’était pas mauvais de voir 


les savants soviétiques travailler à 
rattraper les Américains dans le 
domaine de la défense et consacrer à 
cette tâche d’énormes moyens qui ne 
seraient pas disponibles pour 
l'acquisition de materiels offensifs et 
plus déstabilisants. 

Mais de là à offrir à Moscou la 
technologe si coûteusement acquise 
par les Etats-Unis, il y avait un 
grand pas. On hésite à (tire qu’il a 
été e n ti èr e ment franchi par M. Rea- 
gan, dans la mesure où. sa proposi- 
tion ne revétpour le moment aucun 
caractère, officiel. Celle-ci semble 
devoir être assortie de conditions, le 
président américain ayant ajouté au 
détour d’une autre phrase que les 
Soviétiques devraient donner leur 
accord à ns » désarmement 
nucléaire généra!» non autrement 
précisé. 

MICHEL TATU. 

( lire la suite page 48.) 


Noos pabBoas ci-dessous la pre- 
mière partie de l'e n tretien accordé 
par M. Lionel Jaspes, premier 
secrétaire du PS, à nos coUabora- 
tears Jean-Louis Audréan, Jean- 
Marie Cotombeni et Philippe 
Lobarde: 

> Aujourd’hui la tarte à la 
crème, si l’on peut dire, c’est le 
mot de • modernisation ». Cette 
modernisation va-t-elle être 
l’instrument que saisira le PS 
pour une rénovation en profon- 
deur, pour mettre son discours 
idéologique en accord avec la 
pratique gouvernementale; ou 
■ bien est-ce une notion qu’il faut 
entendre uniquement dans le 
domaine Industriel? 

— Moderniser le socialisme, 
comme certains nous y invitent, ne 
consiste pas à le vider de sa 
substance. Il serait grave, naturelle- 
ment, que la pratique gouvernemen- 
tale des socialistes tourne le dos à 
leurs objectifs historiques. Ce n’est 


pas le cas pour l’action conduite 
depuis 1981. Mais 3 n'est pas possi- 
ble non plus déjuger de notre vision 
du socialisme, de notre action histo- 
rique pour le socialisme, à l’aune 
exclusive de trois ans de gouverne- 
ment. Nous n'avons jamais dit que 
nous ferions le socialisme... en trois 
ans. Et le socialisme ne se réduit pas 
à une politique économique. Le pro- 
blème n’est pas de calquer désor- 
mais le discours du parti, son • idéo- 
logie» dites-vous, sur la pratique 
gouv e r nem entale ; il est de défendre 
cette pratique mais aussi de la met- 
tre en perspective par rapport à nas 
valeurs et notre projet à long terme. 
Nos valeurs doivent être moderni- 
sées si l’expérience gouvernementale 
le justifie, mais aussi affirmées et 
vécues par les socialistes au-delà 
même de. Faction gouvernementale. 
Quand un vaisseau réduit la vraie, 
en raison de la tempête, cela ne veut 
pas dire qu’il doit changer la cargai- 
son ni le but de son voyage. 

(Lire la suite page IL) 


LA MORT OU POÈTE HENRI MICHAUX ET. CELLE DU CINÉASTE FRANÇOIS TRUFFAUT 


La nuit remuée 


L'éternel masculin 


• La poète Henri Mchaux est 
. jm ArhépHal do-h Cité uré- 

vareftaàra à Parte, dene la nrét 
• du18 eu 79 octobres è J*èga 

• • ifé ri ■■h I — — r ■ — - 

. - . O* «|UVU ■ Wlyv1W)Mni .- 

Après la mort de Malraux, Sartre, 
Aragon, bn (finit :ço y est, le ving- 
tièmeTiècfe des c grande » est bou- 
dé. On dubfirat M tehauv . En quoi on 
lui compla i s ait. Avec Graoq. Man- 
chot, une poignée d'autres. Mtehaux 
entendait, contre toute r époque, 
qu’on ignoré sapenome : les mots, 
rien que fés mots ( 

De son visage, on m retiendra que 
les photos de BrassaT et de Gisèle 
Fraand - réhouetta d'oiseau interefit, 
de down Hanc au sourcè circonflexe, 
cir con spe c t étonnement du premier 
regard. Rs sont peu à garder cette 
surprise brûlante, devant l'ebéne 
qu'est vivre. K y a eu Lautréamont 
Kafka, Kies. Mtehaux campait sur ces 
hauteurs désolées. 

La nature Ta voulu an ma rge : né 
Belge, re tranché, anémié, vaguement 
honteux, avec la curios ité méticu- 
leuse des inappétents. Matelot sur 
un ecboonat 8 voit les Sargasses 
d'un drôle d'à*. Ce n'est pas ce réel 
de qm nd. vent qui l'occupe. Stlouf 
par lm Chanta da Maldoror, c’est 
r autre espace, celui du dedans, qu’l 
traquera, avec son infini turbulent, 
son temps sans frange. C'est cette 
nuit de l'impensable qu'il remuera. 

L’aventure commence par la 
métaphore d'itinéraires fantaôôtas : 
ta Grande Garabogna, Un Barbara en 
Asie, Ecuador. Les rêves d'Un certain 


par BERTRAND 
• - POIROT-DELPECH 1 ’ 

Pluma ouvrent b vu ia vers réopéra 
intérieur. La mescapne sera b troi- 
sième frisée, b bonne, pour accéder 
« par. lee gouffres a aux b iza rre rie s 
qui peuplent nos esprits et nos corps. 

Refusait l'apaisement dû fini à 
l'occidentale, mais ne sachant pas 
d’avance b secret qu’a cherche, 
Mdiaux prend grade d'effaroucher. 
Devant rréleure fréteur, sa poésie du 
guet singe rintfiffére n ca kafkdfanne. 
Dans sa poursuite harassante bore 
des remparts de ta raison souveraine 
et du moi unifié où~ nous tro tti non s . 
Michaux arpente son corps en 
miettes, b cloaque douloureux des 
organes, au risque continuel d'explo- 
ser. H b faut an d is tr ai t appliqué, an 
étourdi têtu, en rusé nonchalant. 

Comme les plus grands - Hugo. 
Baudebka, Laforgue. Cocteau, -. 

AU JOUR LE JOUR 

Avoir eu quatorze ans. en 
France, en 1959 : avoir eu 
l’ûge d’Antoine Doisnel, le 
héros des Quatre Cents 
Coups ; avoir séché plusieurs 
fois les cours du lycée pour 
voir et revoir — en cachette 
des parents - ce double de 
Trujfaut qui était aussi le 
nôtre, le miroir de notre école 
buissonnière ; avoir été de ces 
gosses de l’après-guerre qui 
fuguèrent ainsi par procura- 


Mtahoux jofcrt b geste du pemtrs à b 
parole : - pattes de mouche haUoci- 
fwas. trame du temps usée d'insom- 
nies. Mais c'eut- d'abord b phrase 
intérieure qu'il donne. à voir; la 
phrasé sans mot, corde qui, indéfini- 
ment. sa déroule, moins soucieuse 
de renseigner que de mettra b vérité 
en musique. 

Déridé à arracher la con sc ience à 
sa suffisance, Michaux vit avec émer- 
veOement .et détresse dans r immi- 
nence d’une pansée qui n’eet jamais 
que lu pensée da l'étemelle immi- 
nence. 

Le vingtième siècle perd son 
voyant b plus Intrépide. 

(Lire a page 19 les articles 
d’ALAIN BOSQUET. SERGE KOSTER, 
GILBERT LASCAULT 
et JEAN-MARIE DUNOYER.) 


par JACQUES SICUER 


Le rrefnifr* François Tmf- 
faut est mort des suites d’n 
cancer à Phôpital américain de 
Neaffly. le 21 octobre. B était 
ègéde d a quanto deu x ans. 

* Ne pensez pas que vous l’avez 
perdue, pensez que maintenant vous 
ne pouvez plus la perdre. 
Consaerez-iui toutes vos pensées, 
tous vos actes, tout votre amour. 
Vous verrez que les morts nous 
app ar t ie nnent et nous acceptons de 
leur appartenir. Croyez-moi , 
Gérard, nos morts peuvent conti- 
nuer à vivre. » 

Au début de la Chambre verte. 
Julien Da vernie, par ces phrases, 
essayait de réconforter un ami dont 
la femme venait de mourir. Lui- 


tion ; avoir subi des « instits • 
à blouse grise : avoir été soli- 
daire des victimes de maisons 
de correction ; avoir regardé 
là mer grise en silence ... 

Henri Michaux est mort à 
l’âge d’un grand-père : on 
s'incline avec respect Truf- 
fant l’initiateur nous a quittés 
à l’ûge d'un grand frère : on 
est triste. 

BRUNO FRAPPAT. 


avait fait <Tuoe chambre de sa mai- 
son on lieu do souvenir. 

Julien Davenne, c’était Truffant 
toi-même, et, dans ce film, réalisé en 
1977 - entre l’Homme qui aimait 
les femmes, et l’Amour en fuite, - il 
disait, sans passer par le truch e ment 
d’un comédien, l’exigence de 
l’amour, le refus de se résigner à la 
disparition des êtres chers; 3 disait 
que «nos» morts restent vivants, 
tant qu’on se souvient d’eux, qu'on 
leur garde de l'affection. 

Comment ne pas y penser, à 
l’heure où François Truffant, en sur- 
vie depuis une opération dn cerveau, 
à Tau tourne 1983, disparaît à son 
tour? 

La Chambre verte, ohme admira- 
ble, énigmatique, dictée, alors,' sans 
doute, par des préoccupations per- 
sonnelles, fut un échec. A l’exemple 


d’Hitchcock, Truffant □'aimait pas 
parier de ses films çré n'avaient pas 
eu de succès. Celui-ci nous guide, 
pourtant vers quelque chose <fesseo- 
tieL 

François Truffant fut à b fois le 
plus classique et le plus secret des 
cinéastes français issus de la « Nou- 
velle Vague ». 

Le réus classique parce que. tels 
Jean Renoir, Jacques Becker et 
Sacha Guitry, 3 savait faire exister 
une histoire et des personnages, 
entre le réalisme de là vie et la fic- 
tion dn spectacle ; il c onnaiss ait la 
valeur des mots associés aux images, 
usant parfois d’un commentaire 
parié, d’une lecture prenant une 
fonction narrative. 

Le plus secret, parce que chacun 
de ses films a recélé, fl travers des 
images d'enfance, des conflits senti- 
mentaux, passionnels, des émotions 
subtiles, des pirouettes de comédie, 
son propre univers intérieur dont 3 
prêtait à d’autres, ses comédiens, ses 
personnages, les états successifs, que 
sa pudeur, sa retenue, lui imposaient 
de ne pas étaler au grand jour. 

Le portrait «officiel» de Truf- 
fant est celui d’un «jeune turc» 
dont le te r ro ri sme critique, dans les 
Cahiers du cinéma et Arts, au cours 
des années 1950, porta de rudes 
coups au cinéma en place, afin de se 
frayer un chemin comme réalisa- 
teur. 

(Lire la suite page 20 
ainsi que les articles 
de CLAIRE DEVARRIEUX 

et LOUIS MARCORELLES.) 


L'invitation aurait été accep- 
tée «bien avant* la dsite de 
M. Mitterrand à Alger. Mais 
pourquoi, alors, n’a-t-eBe été 
annoncée qu'à sou issue, ou ris- 
que de donner rimpression d'un 
marchandage ? M. Mitterrand 
aurait voulu, dSt-oo, s'assurer 
qoe le discours commémoratif 
■c sentit pas «inacceptable» 
pour le représentant de là 
France, comme ce folie cas ff y 
a quelques années pour Robert 
Ganey, alors mi ni str e des PTT 
de M. Giscard d’Esfafa&Sans 
«toute rassuré, le cfaef de PEtat a 
estimé qu'au nouveau geste dans 
le sens de la récondüalkjH ser- 
vait les intérêts de fa France taré 
ea s'inscrivant dans une «pers- 
pective historique », Il Fa donc 
fait, tpritte à blesser les uns et à 


(Lire nosirfbrmationspagell.f 
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commentaires 




Un quart d’heure 


de trop... 


O N no saurait reprocher au gouvernement de se sou- 
cier de son image et d'organiser sa « communica- 
tion » de la façon qu'il juge la plus conforma à ses 
intérêts. On ne saurait davantage lui dénier le droit d'esti- 
mer que la presse rend mal compte de ses activités et qu'en 
particulier la télévision ne fait pas connaître assez large- 
ment ni assez précisément sa politique. Certes, on peut 
penser que le fond du problème est plutôt le contenu de 
l’action gouvernementale que la manière dont celle-ci est 
présentée à l'opinion, mais après tout, si le premier minis- 
tre n'est pas de cet avis, c'est son affaire. 


L A où cela devient ('affaire de tous, c'est lorsque, pour 
(es besoins de son «quart d'heure mensuels, M. Lau- 


L» (es besoins de son «quart d'heure mensuels, M. Lau- 
rent Fabius enfreint une règle qui «st considérée comme 
l'une des garanties de la liberté delà presse. 

Cette règle est que le traitement de l' in formation est 
la prérogative du journaliste. C'est à lui qu’il appartient de 
chercher, de choisir et de transmettre les nouvelles qui 
font, selon lui, l'événement. Il est prêt è comprendre qu'un 
responsable politique refuse de lui en livrer certaines — 
c'est le jeu de la démocratie — mais il ne peut accepter que 
d’autres lui soient imposées. 11 ne sollicite pas un privilège, 
il demande seulement que soient respectées les exigences 
de son métier. 


C ES exigences ont été méconnues par le premier minis- 
tre. qui pratique le mélange des genres. La loi l’auto- 


tre. qui pratique le mélange des genres. La loi l'auto- 
rise certes à s'exprimer è la télévision quand il le juge 
nécessaire, mais elle prévoit que les déclarations gouverne- 
mentales soient clairement distinguées des émissions 
d'information. Ajoutons que dans son esprit, sinon dans sa 
lettre, elle supposa que ces interventions restent excep- 
tionnelles. 

Le chef du gouvernement cita volontiers l'exemple de 
Pierre Mandés France. Comparaison n'est pas raison. Car 
les « causeries s de l'ancien président du conseil, même si 
on peut en contester le principe, se donnaient au moins 
franchement pour ce qu'elles étaient. Au demeurant, la 
démocratie a fait en trente ans quelques progrès... 


O N objectera peut-être que c'est faire beaucoup de bruit 
pour rien, qu'une fois de plus l’audiovisuel suscite des 


U pour rien, qu'une fois de plus l’audiovisuel suscite des 
passions démesurées et que. à droite comme è gauche, on 
s’illusionne sur son importance dans la formation de l'opi- 
nion. Il est dommage, pourtant, que cette nouvelle affaire 
vienne contrarier, ne fût-ce que symboliquement, le mouve- 
ment d’émancipation dans lequel s'est engagée, depuis dix 
à quinze ans, la télévision et qui devrait aller dé pair avec sa 
modernisation souhaitée par M. Fabius. 


THOMAS FERENCZJ. 


Justice sélective 


T OU Ml DJAIDJA a été condamné le 15 octobre è 
quinze mois de prison pour vol avec violence. Avec 
cette condamnation disparaît V espoir né de la mar- 
che contre le racisme qui réunissait cent mille personnes è 
Paris le 3 décembre 1983. Toumi, pour la jeunesse issue de 
r immigration, était en effet devenu ce jour-là, sur le perron 
de l'Elysée, le symbole d'une intégration possible : «Le 
message a été perçu , déclarait-il. C'est parti, on réussira. » 


L 'ITINÉRAIRE de ce jeune ffls de harki de Vénissieux fut 
d'autant plus exemplaire qu'il ne dut sa renommée au 


w> d'autant plus exemplaire qu'il ne dut sa renommée au 
départ, dans la banlieue lyonnaise, qu'à son frère Amar. 
surnommé par la police « le prince des Minguettes ». C’est 
au cours d'une cavale do ce dernier, en prison depuis 1981, 
que débutent les hold-up jugés lundi par le tribunal de 
Saint-Etienne. Le contentieux était sérieux entre la police 
lyonnaise et les Djaîdja. une de ces familles dites lourdes, 
dont réradication assurerait enfin, d'après certains, (a 
sécurité dans les cités difficiles. 

Toumi passe six mois en prison préventive dès 1982 ; 
et. en juin 1983, H est blessé grièvement par la police alors 
qu'il défend un groupe de jeunes, interpellés. 


O R ce même Toumi, sur son Fit d'hôpital, gentil jusqu'à 
l'innocence, non violent jusqu'au mysticisme, lance 


\Jf l'innocence, non violent jusqu'au mysticisme, lance 
l'idée d'une marche contre le racisme. Il risque de fêter le 
premier anniversaire de cette initiative réussie en prison. Et 
les jeunes, dans les cités, pourraient ne plus croire à son 
message d'ouverture. Même si Toumi Djaîdja était coupa- 
ble, ne faltaït-il pas, compte tenu de ces conditions particu- 
lières. faire preuve de plus de clémence 7 


R ESTENT les conditions c o ntestables du procès 
réquisitoire du procureur largement poétisé, de 


a* réquisitoire du procureur largement poétisé, dénon- 
çant une marche menée e par des pseudo-ecclésiastiques 
ou des para-anitnateurs » ; un délibéré de vingt minutes 
seulement pour des faits particulièrement, complexes et 
enfin des peines très lourdes ; quinze mois è Toumi. hindi, 
pour des vols qu'U nie contre vingt-quatre mots, à titre 
d'exemple, à Jacky Goûte, un livreur de vingt ans, de Ber- 
gerac (Dordogne] qui avait sauvagement frappé un jeune 
Marocain de quatorze ans retrouvé dans un état comateux. 


C OMMENT, dans ces conditions, faire croire è une Jeu- 
nesse fragile qu'il n'y a pas une justice sélective ? 


nesse fragile qu'il n'y a pas une justice sélective ? 
Que répondre è Toumi demandant après le jugement, au 
nom de tous les Maghrébins, d'être traité sur un pied d'éga- 
lité ? Autant de questions qu'un comité de soutien national 
è Toumi Djaîdja. créé à Lyon le jeudi 18 octobre, compte 
porter sur la place publique et que le procès, en appel, 
devrait permettre de poser à nouveau. 

NICOLAS BEAU. 


INVITÉS 


Tohar Ben Jelloun , écrivain marocain, et AdÜJazouti, sociologue marocain, 
membre du Conseil national des populations immigrées , critiquent les mesures sur Vunmigration 
adoptées par le conseil des ministres du JtO octobre * Georgina Dufqix s’explique. 



250 ans de 
grands vins 


‘Domaines du Château de Beaaar” 
“92 hectares dont 71 hectares 
de prémices cras et grands crm" 
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Ni droit ni morale 


L A France a peur. Elle ne cesse 
de se replier sur elfe-même 
et charge la police de la ras- 
surer. Ainsi des mesures, encore 
une fois, sont prises à l’insu des 
principaux intéressés et contre eux. 
C’est la poétique spectaculaire du 
coup per coup qtri n’alfie ni le droit 
ni la morale mais c on forte l’opinion 
française dans ses petites certi- 
tudes et ses profonds préjugés. 


Ne parlons pas de morale. La 
politique s'embarrasse si peu. Cela 
ne sert à rien de s'indigner et de 
rappeler la titan» des droits de 
l'homme. Mais parions cto droit : si 
on devait faire r histoire de l'immi- 
gration, on découvrirait une histoire 
pleine de trous, des trappes 
ouvertes sous les pieds des 
hommes et des femmes amenés 
d'ailleurs, des fêlures légitimées par 
des situations d'exception et des 
promesses non tenues. Ainsi, alors 
qu'on espérafr accéder au droit de 
vota aux municipales, comme dans 
d'autres pays européens, on nous 
appose des mesures policières. U 
s'agit de voter non pas pour pertur- 
ber l’ordre politique de ce paye, 
mais, d'abord, pour se défendra 
face aux 11 % des électeurs fran- 
çais qui sa sont reconnus dans le 
discoure de M. Le Fen, et participer 
de plein droit à la vie de la cité. 


réafité : des cités de transit qui 
devaient être nfeorbéesan l'espace 
de quelques mois subsistent, è 
l'image de la cité Gutenberg à Nan- 
terre. Des maires de plus en plus 
nombreux s'opposent à r accès au 
logement des familles et des jeunes 
couples d'origine étrangère, invo- 
quant un seufl de tolérance tout à 
fait élastique. Les contrôles au 
faciès se muftipfient, r insécurité 
devient le lot quotkSen des ânirû- 


Nous constat on s qu'en r absence 
d'une véritable politique d'intégra- 
tion et non d'insertion (terme 
impropre et précautionneux) ce 
sont les politiques définies locale- 
ment qui font la loi, enoauragées 
aujourd'hui par le volet répressif 
des mesures définies par le oonseê 
des m in i s tres. 


greffon clandestine est un tirait 
légitime. Encore faut-ft que la' 
dignité des hommes soit respectée 
et qu'on nous dresse éventuelle-, 
ment le portrait rabat du parfait 
clandestin. U faut aussi nous garan- 
tir que le passage obtigé par les 
centres de rétention de ceux qui 
seront reconduits à la frontière ne 
va pas transformer des femmes et 
des hommes en prisonniers à titre 
provisoire. 0 nous faut cBre enfin è 
quoi va servir l'ins c ripti o n au fichier 
informatisé des personnes recher- 
chées de tous ceux quf subiront ta 
reconduction è lé frontière. - 


Que le gouvernement manifeste 
sa volonté de lutter contre Fimmi- 


. Sur ta regroupement famtRal, ta 
mesure adoptée, où justement ra ie 
droit ni la morale ne «sont res- 
pectés. est un déguisement. Sa 
conséquence réslta et dracte est de 
rendre la sotitudâ des hommes 
encore plus haute, lés réduisant à 
une force .de travail 1 interdite 


d'affectivité, de détir et de jota 
famffiala. 

Lorsque M. Stnléra a essayé de 
réduire le droit au regroupement 
. famïEaf. les socialistes étaient aux 
côtés de ceux qui ont déposé un 
recoure âu Conseti d'Etat 

A des problèmes socteux et pay 
chotogtqoes- on oppose une régle- 
mentation au mépris de l'humain. 
Ainsi le gouvernement agit comme 
s'il avah des trous de mémoire. 
Mémoire courte ; petit réalisme 
politique ; courte vue ; la dvKsstion 
française en est è perdre le ccaur et 
l'esprit Elle calcule. Elle dérai- 
sonne. Telle une mère amnésique, 
eOe ne recormaït plus (es germes ds 
son avenir. A quand un grand débat 
national, serein, ouvert- audacieux, 
non paa sur las problèmes conjonc- 
turels posés par rmmqjrBtion, mais 
sur le devenir de la nation française 
avec toutes ses composantes ? 


TAHAR BEN JELLOUN 
et ADB.JAZOULL 


Un seul objectif : l’insertion 


Y a-t-il une véritable politique de 
l'immigration ? Vu les dernières 
mesures, la question est opportune, 
et à l’évidence la réponse est néga- 
tive. Ces mesures faisant suite à 
celles annoncées le 31 août 1983 
donnent l’impression que le gouver- 
nement reprend à son compte 
toutes les vieilles recettes qui don- 
nent l'illusion de ta cohérence. Il ne 
suffit pas de répéter è longueur de 
discours que l'insertion des immi- 
grés vivant en France n'est possible 
que si par ailleurs il y a un contrôla 
strict du flux migratoire pour que 
cala sa traduise dans (es faits. A 
côté des formulas incantatoires, le 


E N première page du Monde du 
12 octobre. On a pu tire, à 
propos du regroupement 
famiSal, que le gouverneme n t avait 
pris, je cite : « fe décision de oompB- 
quer à loisir rentrée en France de la 
famine directe d'un travailleur étran- 
ger ». Ce commentaire est inexacte 
et injuste. Et. si f admets bien volon- 
tiers que l'on critique mon action, je 
ne peux accepter qu’elle soit dénatu- 
rée. 


char tes conditions dans teaq u afles 
s'effectue le regroupement fam tt a L 


Le regroupement fantiU est un 
droit. Je veux donner à ce droit les 
moyens d'exister. Ce n'est pas le cas 
aujourd’hui, où de nombreuses 
familles entrées en Franco par voie 
touristique y restant, même lorsque 
les comptions- d'accueâ ne sont pas 
réunies. 


développant plus qu'elle ne l'a été 
jusqu'à présent,, ta procédure du 
regroupement familial préparé par 
l'Office national de r immig ra tion. 


La politique de l’immigration 
conduits par le gouvernement vise un 
seul objectif : l'insertion. C'est une 
tâche efiffiefle. le contexte économi- 
que où nous sommes et la cHmat, 
passionnel qui rèfpw dapiss phnlaum 
armées ne la facilitent pas. £t c'est 
r honneur de la gauche et du gouver- 
nement d'avoir maintenu le cap dans 
ds telles conditions. Las mesures 
présentées le 10 octobre se placent 
dans le droit fl de cet effort continu. 
Blés ont notamment pour but de prt- 


je ne peux accepter que des 
femmes et des enfants qui débar- 
quent sur nptre. sol ppissant se trou- 
ver, dès le dépprt, en sit u ation de 
précarité, faute, de ressources suffi- 
santes ; qu'as s'arrtaçsmt dans des 
logements . . trop exigus, 
puisqu' occupés jusqu'à leur arrivée 
par des hommes seuls; que des. 
enfants entrent an coure d'année 
dans une école où leur p résence, 
n’était pas prévue. Mon objectif -est 
donc de planifier et d'organiser 
l'entrée en France de cas famffles, an 


Cette procédure exista déjà. Elle 
fie les regroupe m e n t s famüaux aux 
deux concédons de basa de toute vie 
famiKota défont» ; des ressources 
suffisantes et u» logement adapté. 
01e a permis que ae rassemblent en 
1983 7593 famafee. soit 85 % de 
oaBee.qui en avaient bée le demande, 
/fl s'agit donc bien de permettre que 
; le droit au regroupement famêîBl 
puisse s'exercer dans de meilleures 
conditions de préparation et 
‘d'accueâ. J'aurai l’occasion de le 
démontrer , , lorsque je présenterai les 
mesures cfappOcation des décisions 
prises le 10 octobre. 


GEORGMA DUFOIX, 

eüMjtre des affaira sociales 
et de la solidarité nationale. 


COURRIER 


LeprixNeM 


tique. Maïs surtout un prix à un très 
grand poète et au seul survivant 
d'une grande génération de poètes. 


postulant soutenu per tes minori- 
taires de « droite» (Sénat), sous 1e 
prétexte qu’S ne faut pas faire de 
bulles, pas de clivages, et avant tout 
s'opposer à tout ce qui semble satis- 
faire l'actuel président de la Répu- 
blîqc. Autrement dit, tout, même le 
choix d’un nègre blanc de seconde 
zone ” par - « quasi-consensus * (?), 
plutôt que d'aller dans le sens dés 
«auhaîfs de ce dernier. 


A.-J.LŒHM 

professera- à ruatversité de Fttrta-VBL 


J'ai quelque mal à comprendre 
pourquoi on écrivain comme 
Georges Signer a décidé -d'écrire, 
en 1984, cet article {le Monde du 
9 octobre), devenu un rituel annuel 
obligatoire, posant la question du 
sens du prix Nobel de littérature — 
et pourquoi pas de physique, de mé- 
decine, de chimie, et, bien sûr, de la 
paix ? Mais quelles qu’aient été ses 
raisons, te pnx Nobel 1984 donne 
une fois encore une réponse parfaite 
à la question : oui, ça a un senâ. 


Les choses seraient bien diffé- 
rentes si tes académiciens de Stock- 
holm persistaient dans l’idée de dé- 
cerner une sorte de premier prix 
annuel de la littérature, une cadrée 
du Waltolla, de consacrer tes consa- 
crés, de tes reconsacrer, suivant un 
consensus plus ou moins général du 
public et des éditeurs. Mais ces aca- 
démiciens, dont parfois on se gausse, 
doivent être des personnes qui sor- 
tent de Tardinaire, et il ne serait sans , 
doute pas déplacé de se demander 
dans tes grandes «capitales » de la ! 
culture, telles que Paris, Londres, 
Mnmch. New-York, eux, pourquoi il 
en est ainsi. En effet, ü est dans la 
meilleure tradition du Nobel -r qui 
semble avoir été tries renforcée cea 
dernières années, avec- des non» 
comme Singer, MDosz, Canetti, et 
peu avant eux Moniale, Elytis, etc. 
- d’utiliser son prestige pour attirer 
l’attention ds monde sur des écri- 
vains et des littératures qui, sans une' 
pareüte aide, n’ont aucune chance 
d’être «découverts ». 


L’article d’Annick Cojean sur les 
• Grandeurs et servitudes 'de la 
Haute Autorité», dans le Monde du 
4 octobre, laisse terriblement son- 
geur. Ainsi donc, arori la comprend 
bien, le présidentiable Hébcrié, te 
«professionnel intègre et expéri- 
menté», aurait dû, nonobstant sa 
qualification, être rejeté par les 
joritaires de «gauche» au profit du 


. .Alors là, je ne co m prends pas. 
■pourquoi né . pas mettre eu place le 
menteur, le technicien le pins quali- 
fié, te mieux préparé à la fonction, et 
peu importe Si «m éviction de 1975, 
par lagr&cedc Hex-président Gis- 
card, lui vaut une surcote préféren- 
tielle? 


MARCEL TOURAINE 
(Cheville). 
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Le g o u ve rn ement du pays (A Ja- 
roslav Sdfert a survécu espérait 
qu'il mourrait avant que (es yeux du 
monde paissent se tourner vers loi et 
vers tous coût qui, de ce fait, sorti- , 
raient de l'ombre. Car qu’U fût can- 
didat au Nobel, cela se savait depuis 
de nombreuses années. Donc, hkwtc 
rm prix politique? Si vous voûtez, 
dans le sens que font geste vas l’Eu- 
rope centrale et de l’Est devient au- . 
jounThui de leur fuie un geste pofr- 
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AMÉRIQUES 


La visite en France de M. Raui Alfonsin 
président de la République argentine 


M- Ranl Alfonsin, président de la RÊpéfiqie 
argentine, commence, ce hmdi 22 octobre à Paris, 
me visite de trois jours en France. Invité par le 
Fonds interna tio nal de développement agricole 
(FIDA, me agence spécialisée des Nations mata), 
te chef de remania m entretien avec M. Mitter- 
rand; a verra également MM. Fabms et Cheys- 
son. M. Alfonsin est à la tête d’une très nqur- 
tarte déiëga^oB, comportant notamment des 
hommes d’affaires et des représentants Ai wriw r 


pàfic. Mercredi, 3 prononcera m di sc o ur s de- 
vant le Puiemeot de Strasbourg. 0 se rendra ts> 
suite à Rome, où B verra le président PMU et 
M. Bettino Cnud, présfdert da ConseiL D aura, 
ma Vatican, an entretien avec le pape, qifil entend 
remercier de ses bons offices dans l'affaire da 
chenal de Beagle, réglée avec le CME le 18 octo- 
bre. Sur le chemin da retour, 0 fera one escale à 
Alger. 


L'Etat de droit pour passion 


r Nous représentons plus 
qu’une idéologie, nous représen- 
tons une éthique.. » Ainsi M. Raui 
Alfonsin. élu H y a un an par ses 
compatriotes président de la Ré- 
publique argentine, expfiquait-H, 
le jour de son investiture, le sens 
de sa victoire devant les parle- 
mentaires . Le triomphe du radi- 
calisme, le 30 octobre 1983, 
avait consacré le retour à l'Etat de 
droit dans un pays que ses forces 
armées avaient, six années du- 
rant, soumis à la plus sang la nt e 
des dictatures. La victoire du con- 
cédât de I*UCR (Union chèque ra- 
dicale) sur son adversaire péro- 
ruste Italo Ludef, par 52 % de 
suffrages contra 40 %, semblait, 
de surcroît, une garantie que cet 
«Etat de droit» serait défendu 
tout au long d'un mandat de 
six années; les péronistes, qui 
avaient dominé la scène politique 
durant les quatre décennies pré- 
cédentes, ne s'étaient, en effet, 
jamais montrés très soucieux de 
légalisme durant leur passage au 
pouvoir ; quant aux militaires, 
avec qui ils alternaient à la Mai- 
son Rose, leur absence de scru- 
pules a été amplement démontré 
par les méthodes qu'ils ont utifr- 
séES contre les opposants durant 
les années de la « sale guerre». 
par la légèreté avec laquelle ils 
ont lancé leur pays dans la guerre 
des Mafoufcws, st par leur propen- 
sion... & plonger dans la tiroir- 
caisse. 

Face A le corruption «t A I* arbi- 
traire des uns et des autres, te ra- 
dies fisme argentin avait réussi à 
se faire une image, d'intégrité. 
Pendant près de trente ans, ce lut 
Ricardo BaUxn qui l'incarna : hon- 
nête homme, « décent» comme.' 
on (fit en Amérique latine ; le 
symbole de cette, bonne volonté 
dénuée des moyens d'aboutir est 
la carrière même de R. Balbin : 1 
fut quatre fois candidat sur les 
cinq élections présidentielles qui 
se tinrent tant qu'il fut leader de 
rUCR — et quatre fois battu, - la 
seule occasion où il renonça A bri- 
guer tes suffrages de ses conci- 
toyens, en 1983, son parti l'em- 
porta I 

C'est en partie contre cette im- 
puissance que M. Raui Alfonsin, 
tardivement, essaya de réagir. 
Cet avocat de la province de 
Buenos- Aires est pourtant entré 
jeune en politique: en 1950, A 
vingt-quatre ans, il fonde un jow- 
nal d'inspiration recficate intitulé 0 
tmpanmL Mais c'est. an 1972 
seulement quli ose présenter sa 
candidature contra celte de Ri- 
cardo Baftwi en vue du scrutin de 
1973, qui doit consacrer une nou- 
velle fois le retow des müîtaires 
dans les casernes après sept an- 
nées de pouvoir. Le «jeune radi- 
cal ». qui entend incarner ta ten- 


dance « de gauche » d'une 
formatio n vaguement réformiste, 
obtient un trié bon score ; mais il 
doit pourtant s'incliner devant le* 
vieux caudülo de l’UCR. 

C'était, vers cette époque, un 
homme solide, au physique et au 
moral, mais sans brio : l'allure ef- 
facée d'un notaire de province. La 
jour du coup d'Etat du général Vh 
cleta, en mars 1876, O a cal- 
quante ans. Et, dans ces dreorts- 
tances difficiles, l'homme sa 
révèle derrière le politicien. Alors 
que beaucoup de ratfiCauxb - Ri- 
cardo Bafoin en tâte - semblent 
accepter sans mot rfire tes crimes 
de la junte, m. Raui Alfonsin parti- 
cipa A r Assemblée permanente 
des droits de l'homme. Jamais on 
ne te surprend, tel te président de 
son parti, à Madrid, à dira que 
e les tSsparus sont morts. et bien 
morts». 



En 1981, Ricardo Balbin 
marin. Les activités politiques 
sont encore Interdites — mais la 
(Sredtion de fUCR revient évidem- 
ment à M. Raui Alfonsin. Lors de 
la guerre .des Ma fouines, le nou- 
veau' dirigeant des radicaux 
prouve sa cteirvoyanoa et son 
refus des attitudes moutonnières. 
Presque seul, 1 marque sa dé- 
fiance envers le débarquement de 
Port-Stanley. Aussi, après la dé- 
faite du 14- jute 1982. peut-il par- 
ler net : « Le pays ne mérite pas 
ce gouvernement. » De fait, tes 
forces années n'ont plus qu'un 
but : organiser leur retrait» pofiti- 
que. Leur objectif principal est 
d'obtenir du futur président civil 
qu'B renonce à des -poursuites 
contre- les responsables de la 
e sale guerre ». M. Raui Atfonân, 
fidèle A lui-même et à sas prin- 
cipes, refusera. U acceptera seule- 
ment de foire la part des choses : 
il faudra, dlt-H, (fistinguer entre 
ceux qui ont donné tes ordres, 
ceux qui ont commis des 
« excès i. et ceux qui ont obéi 
sans plus. En toute hypothèse, 
c'est la justice qui tranchera. 

Cette tranquille confiance dans 
TEtat de droit rencontra l'adhé- 
sion des Argentins - plutôt péro- 
nistes, mate lassés d'avance par 
te pers p ective d'un prochai n coup 


d'Etat rrnKtaire an cas de victoire 
de M. Italo Ludar, te candidat 
« justiciaitete » : le 30 octobre 
1983, pour la première fois de- 
puis plus d'un demi-siècle, un ra- 
dical est éhi lors d'un scrutin en- 
tièrement fibre. 

M. Raui Alfonsin trouve un 
pays an ruine. La situation écono- 
mique, en particulier, était para 
encore que ce qu'B avait imaginé. 
Aussi devra-t-il consacrer ressen- 
tie! de ses seize heures de travail 
quotidiennes A ce dossier acca- 
blant : 500 % d’inflation ; un défi- 
cit du budget représentant 16 % 
du PIB ; une dette extérieure de 
45 milliards de dollars - la troi- 
sième des pays du tiers-monde ; 
une balance commerciale défici- 
taire en dépit des exportations 
massives de céréales et de la 
quasi-suffisance énergétique... 

Ses' succès viendront d'ail- 
leurs ; a réorganise en douceur, 
mais en profondeur, l'état-major 
des forces années ; il annonce la 
mise en jugement des neuf géné- 
raux et amiraux ayant participé 
aux juntes successives de 1978 à 
1983 — mais devant leurs pairs, 
avec une poesibiUîé d’appel de- 
vant la cour fédérale : signature 
avec le ChiG d'un traité « de paix 
et cTanùtié » - prélude au règle- 
ment. survenu le 18 octobre, de 
la querelle séculaire sur le chenal 
du Besgte ; c pacte d’union natio- 
nale» avec Iss principaux partis 
argentins. 

Les échecs sont également au 
rendez-vous : M. Alfonsin ne par- 
vient pas A obtenir une démocrati- 
sation du mode de fonctionne- 
ment de la toute-puissante 
centrale syndicale CGT ; les pour- 
parlers avec la Grande-Bretagne 
sur la question des Ma (oui nés 
échouent. Le président éprouve 
des difficultés A contenir l'impa- 
tience de certaines organisations 
de défense des droits de 
l'homme, et, surtout, B se révèle 
incapable de contenir ('inflation, 
qui tourne autour de 1000 % 
l'en, alimentant le malaise social. 

Face au Fonds monétaire inter- 
national, M. Alfonsin tient te lan- 
gage de la dignité. Il devient 
même, fors de la conférence de 
Mar-dei-Piata, en septembre der- 
nier, le porte-parole des onze 
pays latino-américains tes plus 
endettés. Mais, pour aboutir à un 
mémorandum d’entente avec l’or- 
ganisation de Washington, 3 doit 
largement passer sous ses four- 
ches Caudines. 

Démocrate, M. Alfonsin croit 
aussi à la démocratie internatio- 
nale. C'est pourquoi il a toujours 
beaucoup attendu de l’aide — 
économique et politique - de 
r Europe occidentale. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Etats-Unis 

LE DERNIER DÉBAT TÉLÉVISÉ DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

M. Reagan a pris un léger avantage 
sur son adversaire démocrate 


Washington. - Avec cette cour- 
toise grossièreté que sait pratiquer la 
presse américaine, l'un des journa- 
listes venait de demander à M. Rea- 
gan s'il était sûr que sa santé lui per- 
mettrait d’assumer un second 
Le président se renfrogne, 
déclare qu’il ne faudrait pas que 
cette question de l’âge devienne un 
thème politique dans ia campagne, 
puis ajoute - un sourire de plus en 
plus large s’épanouissant sur ses lè- 
vres ‘.-•Je ne tirerai pas argument 
de la jeunesse et de l’inexpérience 
de mon opposant. » 

C’était bien pensé, bien amené, 
drôle dans le contexte des deux der- 
nières semaines d'interrogation pu- 
blique sur l'état de santé de M. Rea- 
gan, et ce fut, dimanche 21 octobre, 
peut-être un tournant dan* le débat 
de politique étrangère entre les deux 
candidats à la Maison Blanche. Un 
tournant, puisqu'il a suffi à effacer 
le sentiment de fatigue et d'absence 
donné par le candidat républicain 
fors du précédent débat télévisé: 
c'était là, pour lui, l'enjeu prindpaL 

C'est sans doute pour cela que les 
commentateurs des chaînes de télé- 
vision ont aussitôt à l'unisson et avec 
raison déclaré : « Match nuL • Pour 
le reste - cm veut dire le fond, — 
M. Mondale a, en effet, fort bien su 
argumenter ses critiques, qui ont ra- 
rement reçu réponse, et organiser^ 
presque totalité de son temps de pa- 
role autour d’un message unique, 
mais essentiel. 

Il s’agissait avant tout pour l'an- 
cien vice-président d'essayer de faire 
revenir au bercail les électeurs dé- 
mocrates décidés à voter Reagan. 
Nombre d’entre eux avaient déjà été 
ébranlés par le premier débat, et 
M. Mondale devait les convaincre 
que l'Amérique sous sa présidence 
ne serait pas faible mais •forte»; 
qu’3 veillerait à assurer ses capa- 
cités de défense et se montrerait 
« coriace * avec le Kremlin, dont il a 
dit, à plusieurs reprises, qu’il n’était 
nullement digne de confiance. 

Ainsi c’est M. Mondale qui eut les 
mots les plus durs pour les dirigeants 
soviétiques, afin de mieux souligner 
que la fermeté devait être mise au 
service de la négocia lion et s'ap- 
puyer sur la « connaissance» des 
dossiers — volonté et qualité qu'il a 
constamment déniées à M. Reagan. 

Le candidat est même ailé jusqu'à 
l’indignation, lorsque son adversaire 
proposa de partager avec l’Union so- 
viétique la technologie de la -guerre 
des étoiles». L’idée, selon M. Rea- 
gan, serait de faire aux Soviétiques 
•une démonstration » de la façon 
dont fonctionneraient les futures dé- 
couvertes américaines et de leur 
dire : •Si vous êtes prêts à vous 
joindre à nous, nous vous mettrons 
dans le secret. » Dans l'esprit de 
M. Reagan, les Etats-Unis, en se do- 
tant et en dotant l’URSS de ces 
armes « défensives « pourraient •dé- 
barrasser» le monde de la menace 
thermonucléaire, soudain dépourvue 
de toute valeur militaire. » Je suis. 
rétorquait immédiatement M. Mon- 
dale, en total désaccord avec le pré- 
sident • sur cette idée de fournir à 
l'URSS * le meilleur de notre tech- 
nologie», qui aurait trouvé place 
dans ces armes de demain. M. Rea- 


DIPLOMATIE 


LE SÉMINAIRE FRANCO-ESPAGNOL DE BARCELONE 

Madrid craint qoe les négociations sur son adhésion à la CEE ne s’enlisent 


j- séminaire franco-espagnol, 
m vendredi 19 et samedi 20 oc®o 
! g Barcelone, et qui a regroupe 
q ministres de chaque pays sous 
double présidence, de M. Claude 
eysson et de son homologue, 
Fernando Moran (le Monde du 
octobre), s’est achevé sans 
une déclaration commune ait été 
tdiée. Sa»* doute a-t-cui mis Tac- 
it, de part et d’autre, .sur la 
Litde cordialité des entretiens, et 
■ le fait que certaines « 
i ces importantes ». sdon la ror- 
ile de M. Roland Dumas, s y 
lient manif estée». B. ne semble 
s, cependant, que la rencontre ait. 
it à (ait répondu aux vœux de Ma- 
ri, du mous sur le sujet qui a, de 
» dominé les entretiens de Barce- 
te ; la candidature de l'Espagne à 
Communauté européenne. . 
plusieurs dossiers techniques, 3 
; vrai, ont avancé. C’est le eas, en 
r tien lier, de celui de j’huile 
>live, qui appartient à-la liste des 
xhûts agro-alimentaires "sot tes- 
els de nombreux, points restent à 
jler entre l’Espagne et ses futurs 
rt suaires, spécialement la Fiance, 
ms le domaine social (où substs- 
•» des divergences en matière de 
ulation de la maïn-d’oeuvre et 


mfcrs snr les produits industriels, cet 
échange de vues a également permis 
de rapprocher les positions. 

Mais les craintes espagnoles de 
voir s'enliser cette 


sont pas pour autant dissipées. Ce 
lundi s’onvre pour deux jours à 
Luxembourg un conseil des affaires 
• qui devrait permettre de 

JL. : ’.T lor. 


Faire le point,, puisqu’il sera très lar- 
gement consacré, lui aussi, à rélar- 
gissement de la Communauté. 
M-‘ Moran sera d’ailleurs, mardi 
soir, l’hôte à dîner de sou collègue ir- 
landais, M. Peter Bany, président 
en titre du conseil des ministres des 
' Dix jusqu’à la fin de l’année. 


Sfw Une démarche de M-Soarès 


Espagne et Portugal constatent en 
fait avec une irritation croissante 
que leur candidat u re, pour être una- 
nimement jugée sympathique par les 
'Etats membres de la CEE sur le 
jtian politique, n’en suscite 
moins une persistante méfiance < 

- le -douzaine économique, s’agis 
du moins de plusieurs secteurs im- 
portants comme la pêche, le vin, cer- 
tains fruits et légumes (et peut-être, 
demain, k production automobile). 
Le premier ministre espagnol. 




écrit aux dix chefs d’Etat et de gou- 
vernement pour s’en inquiéter. 

Son collègue portugais, M. Mario 
Soarès, a réuni vendredi les dix am- 
bassadeurs des Etats membres de la 
Communauté à Lisbonne pour leur 
tenir un langage voisin, et les rappe- 
ler à la nécessité de - respecter 1 en- 
gagement politique pris au sommet 
de Fontainebleau ». qui avait fixé à 
septembre 1984 ia fin des pourpar- 
lers, et au I» janvier 1986 l’adhésion 
effective de ces deux nouveaux 
membres. La réponse que M. Gon- 
zalez a reçue ou chancelier Kohl, 
qui, tout en assurant le chef du gou- 
vernement espagnol que la résolu- 
tion des Dix en faveur de la candida- 
ture de l’Espagne et du Portigal n’a 
pas faibli, estime que tes négocia- 
tions doivent « donner la certitude 
aux anciens comme aux nouveaux 
membres que leurs intérêts essen- 
tiels seront préservés », ne paraît 
guère' de nature à dissiper de telles 
craintes. 

Les Espagnols mettent désormais 
l’accent sur le fait que, s’ils atten- 
dent évidemment certains avantages 
de leur entrée dans la Communauté, 
l’accès des Dix à leur propre marché 
n’est pas 'non plus sans intérêt pour 
ces dentiers. Us ne se sont pas fait 
faute de le (tire à Barcelone. Ainsi 
du problème & la pêche, par exem- 


ple, dont le sérieux incident naval de 
vendredi est venu rappelé la gravité : 
si le tonnage de la flotte espagnole 
équivaut à 60 % du total des pays de 
la CEE, l’Espagne sera, de loin, le 
plus gros consommateur de poisson 
par habitant de la Communauté 
élargie. En outre, dans plusieurs do- 
maines, en particulier l’aéronautique 
et l'armement, elle va devoir choisir 
des produits de haute technologie 
soit européens, soit américains (Ibe- 
ria hésiterait peur exemple, actuelle- 
ment, entre Boeing et Airbus pour 
renouveler une partie de sa flotte). 
La C ommuna uté peut donc avoir un 
intérêt immédiat à ne pas donner à 
Madrid le sentiment que les négo- 
ciations sur son ad h ésion vont traî- 
ner en longueur. 

Il n’en reste pas moins que le sé- 
minaire de Barcelone a illustré une 
des difficultés majeures auxquelles 
se heurtent aujourd'hui les rencon- 
tres franco-espagnoles : tes relations 
entre les deux pays sont suffisam- 
ment bonnes, et suivies désormais, 
pour qu'il reste beaucoup de dossiers 
A régler en tête-à-tête ; et l'énorme 
dossier communautaire, lui, sur le- 

S [ue! il y aurait tant à dire, est Puf- 
aire des Dix-. 

BERNARD BRK30UL£tX» 


De notre correspondant possibilité d'identifier les rreponsa- 

blés du terrorisme, dont Q impute, 
au demeurant, pour ce qui est du Li- 
ban, la paternité à la Syrie. Son ar- 
gumentaire sera encore plus frêle, 
lorsqu'il essaiera de dire que l'inter- 
vention au Liban a été un « succès » 
et était justifiée, même si les « ma- 
rines » devaient ( • dans l’humilia- 
tion ». dira M. Mondale) en avoir 
été rappelés. 

C’est finalement dans le domaine 
des relations avec l'URSS et du 
contrôle des a r mements que la posi- 
tion du président sortant aura été la 
plus solide. A M. Mondale qui lui 
reproche de n’avoir fait aucun pro- 
grès en ce domaine, M. Reagan a 
beau jeu de répondre qu'Q a fait des 
propositions à l’URSS, qui les a re- 
poussées, et que c'est elle et non pas 
Ire Etats-Unis qui s’est retirée dre 
négociations de Genève. 

Même là, pourtant, la démonstra- 
tion n'est pas tris bien charpentée, 
comme si la crainte du candidat ré- 
publicain de ne pas assez affirmer sa 
volonté de dialogue avec Moscou 
avait retenu sa fougue. Lorsqu'il 
énumère avec un autre trait d'hu- 
mour incisif Ire prises de position de 
M. Mondale contre le renforcement 
de la défense, son adversaire clôt sè- 
chement le chapitre d’une réplique 
bien préparée : « Je ne conteste pas 
votre engagement envers la paix et 
je vous prie de reconnaître mes en- 
gagements en faveur d’une défense 
nationale forte » M. Mondale aura 
encore un solide développement 
contre les armes antimissilcs et la 
poésie de la péroraison de M. Rea- 
gan sera quelque peu hâchée et éva- 
nescente. 

Réalisé par la chaîne de télévision 
ABC, le premier sondage sur le dé- 
bat donnera 1e président sortant 
vainqueur «fans l’opinion mais de 
trois points seulement (39 % contre 
36 % et 25 % d’indécis). Ce n’est 
pas mal pour un candidat qui a dix 
points de retard dans les intentions 
de vote, nmîs c’est moins bien que la 
fois précédente, et cette fois-ci 
M. Reagan ne faisait pas « vieux ». 
On vote dans quinze jours, et c’était 
là le dernier débat ; U serait bien 
étonnant que tes républicains se 
soient trompés, dimanche soir, en 
proclamant leur victoire. 

BERNARD GUETTA. 


gan ne s’est pas aventuré à directe- 
ment comre-attaqner sur ce point. 

Dès le début de la confrontation 
- consistant en fait en deux confé- 
rences de presse croisées, — te prési- 
dent est interrogé sur le manuel 
fourni par la CIA à la guérilla anti- 
sandiniste pour lui apprendre no- 
tamment comment faire dre « mar- 
tyrs» dans ses propres rangs {le 
Monde du 19 et daté 21-22 octo- 
bre). M. Reagan s’en tient, en ré- 
ponse, A décrire les responsabilités 
des subalternes sur lesquelles en- 
quête est menée, dit-il, et - gaffe - 
parie d’un ■ chef de l’agence, là- 
bas » (au Nicaragua). 

Il se reprend aussitôt, mais 
Paierie a été suffisamment chaude 
pour qu'il en oublie d'utiliser, pour 
la défense de sa politique centre- 
américaine, P argument de poids que 
représente l’ouverture dre pourpar- 
lers entre les autorités et la guérilla 
salvadoriennes. Presque en terrain 
libre, M. Mondale martèle ses argu- 
ments, sur le tort fait à 1*« image des 
Etats-Unis » et sur tes munitions po- 
litiques données contre eux par cette 
affaire do «namiel et 1e minage dre 
ports nicaraguayens. Il est bien sûr 
ferme vis-à-vis dre sandinistes, se dit 
décidé à « aider militairement les 
pays amis » de la région, et dénonce 
longuement l'action d’un président 
qui ne saurait pas ce qui est fait en 
sou nom et négligerait les moyens di- 
plomatiques de trouver un règle- 
ment en Amérique centrale. 


Qutfirige? 

Sur le Liban, M. Mondale déco- 
che des flèches plus précises et 
cruelles encore en rappelant par 1e 
menu les mises en ganle répétées de 
l'état-major contre les difficultés à 
défendre tes « marines » de Bey- 
routh là où ils étaient installés, les 
multiples menaces proférées à l’évi- 
dence par les terroristes et les me- 
naces de représailles lancées plu- 
sieurs fois par la Maison Blanche, 
mais suivies d'effets. « Qui 

dirige ? », demande, entre autres 
aménités, le candidat démocrate. Et 
M. Reagan n'est pas vraiment 
convaincant lorsqu'il invoque l*im- 


Hamon/Rotman 
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RFA . 

LES PACIFISTES AVAIENT VU TROP GRAND 

Une chaîne humaine en pointillé 
entre Rhin et Ruhr 

De notre envoyé spécial 


Hassdbach (Palatinat). — A 
une cinquantaine de kilomètres è 
l'ouest de Coblence, le massif de 
l’Hunsrück domine Farriôre-peys 
rhénan de ses mamelons boisés. 
C'est (à que les Américains envi- 
sagent de déployer à partir de 
1986 une partie des missiles de 
croisière prévus pour la RFA. La 
base de Hasaelbach abrite déjà 
depuis des années des fusées 
Perahmg-l. Camouflée dans un 
bois de résineux, elle se devine 
plutôt qu'elle ne se voit, derrière 
une longue clôture grillagée hé- 
rissée i espaces réguliers de 
panneaux d'avertissement : 
« Terrain mfttaka, entrée inter- 
dite. Attention, on tin». 

Depuis les manifestations pa- 
cifistes de l'armée dernière, des 
rouleaux de barbelés ont été 
ajoutés. Un t lopin do terre de ia 
poix» planté d'herbes folles et 
de quatre-vingfr-trafce croix de 
bois pour chacun des missiles 
supposés être installés là montre 
que le mouvement pacifiste 
veille. Hassetbacb avait été choisi 
samedi 20 octobre comme point 
de départ de la chaste humaine 
organisée pour dénoncer le dé- 
ploiement des euromissiles amé- 
ricains en RFA et celui des mis- 
siles SS-21 et SS-22 en Eut ope 
de l'Est. De là, et sur 210 kilo- 
mètres. la ch aère devait descen- 
dre vers le Rhin, à Coblence, puis 
remonter au nord, traversant 
Bonn, Cologne, avant de s'en- 
foncer dans la région industrielle 
de la Ruhr. A rautre extrémité 
Duisbourg, un symbole aussi 
avec ses 16 % de chômeurs. 

L’attitude du SPD 

Soixante et un points de re- 
groupement étaient prévus tout 
au long du parcours: celui de 
Hasselbach avait été confié à un 
comité de coordination chargé de 
mobiliser cinq miUe personnes. 
Combien étaient-ils ? Deux müle 
au maximum. Là, en plane na- 
ture, on leur avait installé une tri- 
bune de fortune et un stand avec 
du café chaud. Pas de grands en- 
thousiasmes comme l’année der- 
nière. On était venu malgré la 
fraîcheur matinale, parce qu'il 
fallait bien rappeler que r on n'est 
pas « résigné ». Des gens de tout 
âge. mais une grande majorité de 
jeunes. Ambiance bon enfant de 
partie de campagne. La police 
était pratiquement inexistante, 
hormis quelques voitures. 

Une fois réunis, on est parti 
bien sagement en procession sur 


la route pour former une chaîna. 
Opération difficile, car 3 man- 
quait du monde. A mM. tes trous 
restaient nombreux tout au long 
du parcours. Il aurait fallu 
deux cent mille personnes, plus 
que l'année dernière lors de la 
grande chaîne organisée dans la 
sud de l'Allemagne, n n’en est 
venu que quatre-vingt mille à 
cent cinquante mille selon les es- 
timations différentes des organi- 
sateurs et de la police. Compta 
tenu des autres rassemblements, 
ce sont trois cent mille per- 
sonnes environ qui ont manifesté 
samedi. Un demHsuccôs quand 
même qui n'étonnera que ceux 
qui étaient persuadés que la 
mouvement de la paix s'effon- 
drait cette année. La thème de la 
paix reste omniprésent, dans les 
congrès des organisations syndi- 
cales, dans les réunions de seo- 
tions du Parti social-démocrate. 
Rien d* étonnant que M. WBty 
Brandt, le président du SPD. et 
M. Oskar Lafontaine, le maire de 
Sarrebruck, se soient retrouvés 
samedi dans la chaîne. 

En fin d'après-midi, devant le 
rassemblement . qui avait fieu 
sous la pluie à Bonn. M. Lafon- 
taine s'est retrouvé côte à côte 
avec des représentants de 
l'Union des syndicats allemands 
(DGB), des maires et cSvers res- 
ponsables du mouvement pour la 
paix pour fustiger une nouvelle 
fois l'escalade mèftaire à l'Ouest 
et à l'Est. 

c Moins d’armes, plus de tra- 
vail I », a exigé l'homme des syn- 
dicats. c Des mesures de désar- 
mement unilatéral I » a enchaîné 
celui du SPD. n M OTAN m force 
de frappe franco-allemande I », a 
renchéri M"* Antje Voflmer, re- 
présentante des Verts. Une su- 
renchère derrière laquelle se pro- 
filent des arrière-pensées 
politiques é v identes. Ce n'est 
pas par hasard sans doute ai tes 
chefs de file de l'an passé. 
W" Petra Kelly ou le g énéral 
Bastion, ne sa sont pas montrés 
en pubBc. Pendant que M. Lafon- 
taine appelait à constituer une 
« majorité politique » (sous- 
entendu : derrière le SPD), 
M™ Volliner invitait eu contraire 
tes manifestants à ne pas servir 
de réservoir à un parti poétique 
quelconque. Mais cette suren- 
chère même montre <*i'B faudra, 
pour longtemps encore, compter 
avec le courant pacifiste en RFA. 

HENRI DE BRESSON. 


Pologne 

PERSONNALITÉ PROCHE DE SOLIDARITÉ 

Le Père Popieluszko a été enlevé 

Une affaire extrêmement délicate 
pour le pouvoir 


Le Père Jerzy Popieloszko, défen- 
seur inlassable des idéaux de Solida- 
rité, a été enlevé vendredi 19 octo- 
bre par trois hommes, dont l’un était 
revêtu d’un uniforme de la milice. 
On est depuis sans aucune nouvelle 
de son sort, et l'affaire a aussitôt sus- 
cité ««ne émotion considérable, tant 
en raison des circonstances étranges 
de cet enlèvement que de la person- 
nalité dn pr ê tr e, devenu au cours des 
derniers mois une des figures les 
plus célèbres en Pologne. Ses 
« messes pour la patrie» rassem- 
blent c haq ue moi s, sa paroisse 
de Varsovie, des foules de dix mille 
à quinze mille personnes, et ses dé- 
nonciations constantes des men- 
songes de la propagande, scs appels 
en faveur des libertés démocrati- 
ques, lui ont déjà valu de graves dé- 
mêlés avec les autorités : interpella- 
tions, perquisitions, convocations 
multiples, et même une inculpation, 
abandonnée à la suite de l'amnistie. 

L* * enlèvement » s’est produit 
vendredi vers 22 heures, sur une 
route menant à Torun, à 200 kilomè- 
tres an nard de Varsovie, où le prê- 
tre devait dire une messe le lende- 
main. La voiture où se trouvait le 
Pire Popieluszko et on chauffeur, 
M. Cbrostowslti, a été contrainte à 
s'arrêter par tu véhicule qui la sui- 
vait depuis leur départ de Byd- 
goszcz, lieu de leur étape précé- 
dente. Un homme en uniforme de la 
milice et deux civils, prétextant un 
alcootest, ont fait monter le chauf- 
feur sur le siège avant droit, pour lui 
passer aussi tôt les menottes, tandis 
que, selon M- Chrostowsld, le Père 
Popieluszko était enfermé dans le 
coffre de la voiture, laquelle démar- 
rait en trombe. Les «ravisseurs» ont 
aussitôt commencé à proférer des in- 
sultes et des menaces de mort, et 
M. Chrostowsld, se sentant en dan- 
ger, a décidé de sauter de 1a voiture 
en marche. Légèrement blessé et 
hospitalisé, il a pu faire à ses pro- 
ches le récit de l'événe m ent. 

L'intervention de M. Walesa 

Cependant, c’est la télévision po- 
lonaise qui a annoncé 2a première la 
nouvelle, une vingtaine d’heures 
plus tard. Rite affirmait que Pdd dés 
ravisseurs était «déguisé» en poli- 
cier et que leur véhicule était muni 
de fausses plaques d'immatricula- 
tion, et demandait & d'éventuels té- 
moins de participer à f enquête. 

Dès dimanche, dans une atmo- 
sphère d’émotion considérable, des 
messes étaient dites un peu partout 
en Pologne pour le Père Popieluszko, 
et plusieurs milliers de personnes 


manifestaient à Gdansk pour récla- 
mer sa libération. A T église Saint* 
Stanislas de Varsovie — la paroisse 
du prêtre - la tension était très vive 
dimanche matin, et M. Lecfa 
Walesa, venu spéciale m ent, a pris , la 
parole, sous tes ovations, pour évo- 
quer « la terrible responsabilité que 
prendrait quiconque toucherait à un 
seul cheveu » du Père Popieluszkxt 
Tout en H».nymHant à r assistance de 
garder son calme, M. Walesa a 
ajouté : « Nous ne nous laisserons 
pas intimider », et « tout sera mis 
enanevre pour le retrouver ». 

L'épisoopat et en particulier, le 
primat, Mgr Glemp, interrogé à ce 
sujet, ont maintenu un silence total 
sur cette affaire. Un comité de son- 
tien au prêtre, s’est aussitôt consti- 
tué, autour notamment de M- Sewe- 
ryn Jaworsld, ancien responsable de 
Solidarité aux aciéries 6e. Varsovie, 
récemment libéré de prison, et de 
l'historien Bronislaw Geremek, 
ancien conseiller du syndicat. 

Il s’agrt là d’une affaire extrême- 
ment délicate pour te pouvoir, car 
die pourrait susciter une vague de 
colère dans le pays. Le Père Popie- 
hiszko a en effet été sans cesse vili- 
pendé par la presse du régime, sou- 
vent en des termes violents, tandis 
que son exemple courageux com- 
mençait à faire de nombreux émules 
dans te clergé. H était l’objet d'une 
surveillance policière à peu près 
constante, et avait récemment 
déclaré recevoir quantité de lettres 
de menaces et d'insultes, alors que le 
reste de son courrier ne hii parvenait 
pas. Quels que soient les vrais res- 
ponsables de l’enlèvement, et l’issue 
de l'affaire, tes autorités risquent 
fort d’en être ternies pour responsa- 
bles. 

M. Jawoiski a parié d’un « enlève- 
ment d la manière argentine », lais- 
sant entendre que certains services 
de sécurité, pas forcément bien 
contrôlés par l'équipe dirigeante, 
pouvaient y être impliqués. L'affaire 
suscite d'autant plus d’inquiétude 

S u'eDe s’est produite dans la région 
e Torun. théâtre de. divers incidents 
violents et mystérieux : en mars der- 
nier, quatre militants de Solidarité 
avaient ainsi, selon la presse clandes- 
tine, été conduits daim les bois avot- 
limât la ville, dévêtus, battus et 
menacés de mort. C'est aussi dans 
cette région qu’un ancien militant de 
Solidarité rurale, Piotr Partoszcze, a 
été retrouvé mort au fonds d'un 
puits, en rase campagne, en février 
dentier. L’enquête a conclu à un 
accident, mais ses proches maintien- 
nent qu'il a été assassiné. - (AFP, 
AP. UPl.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 

REAPPARITION PUBLIQUE 
DE M. ENVER HODJA- - 1e 
numéro un albanais, M. Henver 
Hodja, qui n’était pas apparu en 
public depuis le mois de mai, a 
participé, samedi 20 octobre, à 
Tirana, à un rassemblement de 
jeunes organisé dans un stade à 
l'issue de Spartakiades (compéti- 
tions sportives). Selon l’agence 
officielle ATA, M. Hodja est 
monté à ia tribune en souriant et 
a salué la foule de la main. Agé 
de soixante-seize ans, 1e dirigeant 
albanais, an pouvoir depuis qua- 
rante ans, est considéré comme 
sérieusement malade, en dépit 
des dénégations officielles. — 
(Reuter.) 


Angola 


LE CHEF DE LA DIPLOMA- 
TIE, M. PAULO JORGE, A 
ETE DEMIS DE SES FONC- 
TIONS. - M. Paulo Teixeira 
Jorge, ministre des relations exté- 
rieures du gouvernement ango- 
lais, a été démis de ses fonctions. 
Ce départ, qui intervient officiel- 
lement « pour convenance de ser- 


vice », a fait robjet d’un décret 
officiel, annoncé, dimanche soir 
21 octobre, per la radio an go l aise. 
Le chef de l’Etat, M. Edoardo 
Dos Santos, exercera les fonc- 
tions de ministre des relations 
extérieures jusqu’à ce qu’un nou- 
veau chef de la diplomatie soit 
nommé. M. Jorge oocupait ce 
porte depuis novembre 1976 et 
était l’on des plus anciens mem- 
bres dn gouvernement angolais. 
0 avait été nommé par le prési- 
dent Agostinbo Neto, prédéces- 
seur de M. Dos Santos. — 
(AFP.) 

Corée du Nord 

ECHANGES CULTURELS 
AVEC LA FRANCE. - Radio- 
Pyongyang a annoncé vendredi 
matin 19 octobre qu’un accord 
d’échanges culturels avait été 
signé entre la France et la Corée 
du Nord lors dn récent séjour 
dans la capitale nord-c or é enn e de 
M. Jacques Boutet, directeur 
général des relations culturelles, 
scientifiques et techniques au 
ministère des relations exté- 
rieures. Les deux pays n’entre- 
tiennent pas de relations diploma- 
tiques. Au Quai d'Orsay, on 
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précise toutefois qu’s ne s’agit 
pas d'un «accord» et que seul a 
été signé un procès verbal 
d'entretiens qui prend note des 
souhaits de la partie nord- 
coréenne. 

Somalie 

LIBÉRATION DE 4000 PRI- 
SONNIERS. - Un important 
défilé militaire a marqué, diman- 
che 21 octobre, à Mogedisrio, le 
quinzième anniversaire de l'arri- 
vée au pouvoir du président so- 
rnalien, M. Siad Barre, qui a an- 
noncé à cette occasion r amnistie 
et la libération de 4 000 prison- 
niers. - (AFP. Reuter. ) 

Sri-Lanka 

Attentats à Colombo : quatre 
morts. — Quatre personnes ont 
été tuées et plusieurs autres bles- 
sées. lundi 22 octobre, à Co- 
lombo, par les expiations de trais 
bombes dans différents quartiers 
de la capitale. La première a ex- 
plosé prés d’un poste de police, la 
seconde non loin de la gare cen- 
trale, la traztième près de la rési- 
dence du secrétaire privé du mi- 
nistre de l’industrie et des 
affaires scientifiques. Ces atten- 
tais sont les plus meurtriers 
commis à Colombo depuis juillet 


dernier. Ds pou rraien t, selon la 
police, avoir été commis par des 
séparatistes tamouls. 

Turquie 

MANIFESTATION A PARIS 
CONTRE LA RÉPRESSION 
EN TURQUIE. - Plusieurs di- 
zaines de personnes appa r t en ant 
an Mouvement de la jeunesse 
communiste française (MJCF) 
ont défilé, dans la soirée du sa- 
medi 20 octobre, devant l'ambas- 
sade de Turquie puis devant tes 
bureaux des Torirish Animes à 
Paris, pour protester contre la ré- 
pression et les atteintes aux droits 
de l'homme dans ce pays. Les 
manifestants entendaient dénon- 
cer, notamment, la décision des 
autorités turques d’exécuter par 
pendaison 1e militant d'extrême 
gauche Hidir Haslan, condamné 
à mort par un tribunal militaire 
et dont l'exécution serait immi- 
nente. La police est intervenue 
pour disperser les manifestants, 
et trais personnes ont été interpel- 
lées pour vérification d’identité. 
Dans un communiqué diffusé 
dans la soirée de samedi, le 
MJCF affirme que « les forces de 
police sont intervenues avec une 
rare violacé » et ont arrêté plu- 
sieurs de ses membres « après les 
avoir sauvagement matraqués et 
traînés à terre ». 
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URSS 


Le plénum dn comité central devrait lever 
certains doutes sur l’avenir de M. Gorbatchev 


De notre correspondant 


Moscou. — Le comité central du 
parti devait - sauf surprise de der- 
nière minute - réunir mardi 
23 octobre pour se pencher sur la »■ 
tuation- agricole et procéder éven- 
tuellement à quelques n om i n ations 
au plus haut niveau. Des informa- 
tions contradictoires est circulé à 
Moscou depuis plusieurs semaines 
sur cette session, tantôt présentée 
crarmw « ex tra ordinaire », don emn - 
quement consacrée à l’agriculture, 
es tantôt g*»""» «ordinaire». Le 
comité centrai tient des séances plé- 
nières «ordinaires» deux fois par 
an, an printemps et à l'automne, 
ifam les jours qui précédait tonné- - 
(tintement les deux très courtes ses- 
sions du Soviet suprême. 

La cacophonie qui a régné 
jusqu’au d ernier moment à propos 
de ce pl énum est en elle-même une 
indi catio n- Des membres du comité 
central ret donné, d àt is des entre- 
tiens avec des journalistes étrangers, 
des interprétations très différentes 
de ce qui était enjeu cnn premier bi- 
lan de la réforme agricole lancée en' 
mai 1982 ? La statut de M Mikael 
Gorbatchev, officieusement numéro 
deux du parti, benjamin du bureau 
politique et principal responsable de 
cette réforme? La naminatiofi -de 
nouveaux membres du' bureau politi- 
que? 

Tout tourne, semble-t-il, autour 
de la personne de 'AL- Gorbatchev. . 
M. Vflctor Afanassîev, rédacteur en 
chef de la Pravda, a récemment 
confié à des visiteurs japonais que ce 
damer allait devenir un « secrétaire 
général numéro 2 », une fonction qui 
n’a jamais encore existé, du moins 

offideflement- - M Gorbatchev est 
bien, à cinquante-trois ans, un nu* 
méro deax de fait, aomme Fabserva- 
tion de l’ordre des préséances, rare- 
ment au hasard en URSS, 

permet b plupart du temps de le vé- 
rifier. Mais on chercherait en vain 
ce titre dans tes statuts. La création 
d'une sorte de « vice-présidence» à 
l’ américaine pour te parti sera une 
révolution institutionnelle qui Emit»- 
rah singulièrement lé prestige du se- 
crétaire généraL surtout dans tes cir- 
oonsttnees actuelles. 

La place de second est pnrexcd- 
tesoc «fana b système communiste 
nue position à haut risque: H est ap- 
paru à plusieurs reprises que l’Qéva- 
tiaa de M Gorbatchev acquise im- 
médiatement après la mort. 
d’Andropov ne s’était pas faite sans 
tir aillements. Le discours par lequel 
le breÿmm du bureau , politique 
avait proposé au comité centran te 
13 février, l'élection de M Tcher- 
nenko au poste de secrétaire général, 
avait fait l’objet à l'époque, dans b 
presse écrite, d’une inexplicable cen- 
sure. L’importance prise par 
M. Gorbatchev y était soulignée par 
le fait quH avait alors Ini-méme dos 
tes travaux du comité centraL . 

Les «ennemi»» de M. Gorbat- 
chev se manifestent déc id ément i 
l’occasion des échéances impor- 
tantes. Le numéro deux du parti 
n’était pas à sa place habituelle sur 
b photo publiée par-tous les jour- 
naux, le 19 octobre. Iras de b remise 
d'une décoration à M. Gromyka 
Pour sa dernière apparition publique 
avant b réunion de mardi, M. Gor- 
batchev était montré plus loin du se-. 


prétaire général que celui que fou 
présente comme son rival, l'autre 
. « jeune » du. bureau politique, 
M. Gregori Romand* (soixante et 
un àns). Le phénomène était d’au-' 
tant plus curieux que les téléspecta- 
teurs avaient pu voir M. Gorbatchev 
tout près de M- Tcheratnko au jour- 
nal télévisé dn soir dans la séquence 
consacrée an même événement. 

M. Gorbatchev passe pour un par- 
tisan du « changement », ce qui 1e 
de M- Tchernenko et de b 
vieille garde Formée par cehn-ci, par 
le président du conseil, M- Tîkhonov 
(soixante-dix-neuf ans) , 1e ministxe 
de b défense,- te maréchal Ousttoov 
(soixante-seize ans), de M. Gro- 
myko (soixante-quinze ans). Ses 
propos sont souvent démunis de 
toute référence aux dogmes, ce qui 
tranche he ur e usem ent sur les déve- 
loppements idéologiques dont 
M- Tchernenko est friand, n fait, 
d'autre part, figure de « modéré » 
en pofitique étrangère. Ses idées per- 
sonnelles sur ce sujet restent cepen- 
dant un mystère. . . . 

Le pléiann de mardi sera-^ü une 
nouvelle étape positivé dans, b car- 
rière jusqu’ici -.ascendante de 
M. Gorbatchev ? Responsable de . 
Fagricultnre depuis b. fin de Tère 
brqvémenne, M. Gorbatchev peut 
être soit blâmé pour la mauvaise ré- 
colte céréalière de cette année, soit 
fëbcxté pour les bons résultats ob- 
tenus dans Fétevage, qui ont permis 
d’augmenter b production de viande 
et de bit et d'améliorer sensible- 
ment ^alimentation "des Soviéti q ues. 
S M. Gorbatchev est chargé d’un 
rapport sur l'agriculture devant te 
comité centrai, on ne devrait plus 
douter qu’il a toujours te vent en 
poupe et qui fut dès lors figure de 
dauphin «Ton secrétaire général figé 
et «TTTpijq»*- un diplomate 

occidental. S au contraire cette tâ- 
che éphoît à quelqu’un d’autre et pas ‘ 
nécessairement à un de finté- 
. ressé, l'avenir politique de AL Gor- 
batchev paraît pins compromis. 

L’hypotfcèse b plus camnnément 
admise est que AL Gorbatchev rece- 
vra un éloge public du comité cen- 
1 -irai pour son action. 0 pourrait dans 
ces conditions être déchargé «en 
beanté »~'dè!ce secteur miné, et se 
consacrer à un secteur beaucoup 
-'jdûs'brgë comp or t a nt notamment b 
pô Hti qu e étrangère, comme ffmpli- 
■ -que- te - « profil » de cette fonction 
-non écrite du numéro deux .-jadis 
. occupée par Soudov. AL Gorbat- 
chev pourrait être remplacé à l’agri- 
culture par AL Ghevarnadze, mem- 
bre suppléant du bureau politique, 
qui pourrait à cette occasion entrer 
ou secrétariat. Cette promotion se- 
rait assez logique puisque M. Cbe- 
. varn&dze a lancé en Géorgie b pre- 
mière expérience-pilote qui a abouti 
à b réforme agricole de 1982, mais 
- die impliquerait qu’on lui trouve un 
successeur comme premier secré- 
taire de cette République. 

Les Tumeurs habituelles, à b 
.veille du plénum font état d’autre 
pan d’une élévation possible de 
• MAL Tchebrikov, chef du KGB et 
Dolguikh qui ne sont que sup- 
pléants, an rang de membres à. part 
entière du bureau politique. 

• - DOftfQMQUE DHONH&tES. 


Espagne 

LE MURAHUGEP'UN CHALUTIBî PAR LA MARINE IRLANDAISE 

Madrid essaie de minimiser l'incident 

De notre correspondant 


Madrid. - - Geste affaire rf affec- 
tera pas les négociations pour ren- 
trée dé notre pays dans la CEE. 
Ce genre dlnadent ne se produit 
d’auleurs pas seulement avec les 
bateaux espagnols,, mais oppose 
également à l'occasion deux pays de 
la Communauté. » Le ministre des 
affaires étrangères. AL Fernando 
Moran, s’est employé le samedi 
20 octobre à calmer le» esprits après 
le grave accrochage de b vriBe, an 
cours duquel un bateau espagnol 
avait été mitraillé et ooulé par un 
garde-côte de b marine irlandaise 
au large des côtes de ce pays 
(le Mande daté 21-22 octobre) . 

Cette volonté d’apaisement 
contraste avec b virulente réaction 
des, autorités espagnoles au lende- 
main du mitraillage, en mars der- 
nier, de deux bateaux de pêche na- 
tionaux par un aviso de u marine, 
française dans le golfe de Biscaye. 
Vnnairc avait alors provoqué une 
vive tension entre Pars et Madrid, 
et fe président du gouvernement es- 
pagrâ M- Felipe Gonzalez avait dé- 
noncé * cet acte qui ne peut dire le 
fait d’un pays civilisé », 

Si rattit&de de Madrid a été bette 
fais plus mesurée, les deux incâ- 
dents, pourtant, ne «ait pas sans si- 
militude. Comme en mars, te bâteau 
dé pêché espagnol opérait sans li- 
cence dans les easx territoriales 
{Tua pays de la. Communauté. 
Comme en mars également, fi a 
cherché pendant plsseus bornes à 


se soustraire à Faction du i 
eh s’enfuyant et, suivant la veraôh 
de l'ambassadeur d’Espagne à Du- 
bfin, 3 aurait même- cherché à abor- 
der son poursuivant. Enfin, 1e ba- 
teau était à «niveau originaire du 
port basque d’Ondarroa. dont tes pé- 
cheurs refusent de reconnaître b lé- 
gitimité de b déci sion p rise en 1976 
par les pays de b CEE de .porter à 
200 milles leur zone maritime d’ex- 
■ plofittion économique exclusive. 

Ce nouvel accrochage se produit à 
un moment portieufièrement peu op- 
portunpourle gouvernement 

Luxembourg une réunion, considé- 
rée comme décisive, entre les Dix et 

l'Espagne. Elle devrait permettre de 
fixer k; calendrier définitif des dis- 
.. cassions sûr les derniets problèmes 
posés par Padhéskai espagnole. Or, 
de tous tes dossiers encore en souf- 
france, Jé plus épineux est sans 
conteste celui de b pêche. 

TVuM. 
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AFRIQUE 


Le Maroc ou « l'Etat c'est lui » 


Fis. — « Ne trouvez-vous pas 
choquant le faste des fêtes du ma- 
riage de la princesse Lalla tfêrtem, 
alors tpi un tiers des Marocains ri- 
vent en dessous du seuil de pau- 
vreté? Croyez-vous que ces festi- 
vités soient réellement 
populaires ? • Ces den questions 
ont souvent été posées par des Euro- 
péens, parfois invités de Hassan II, à 
des journafrues et & des dirigeants 
marocains. Oui, il faut bien l'admet- 
tre, tes festivités ont bel et bien dé- 
montré leur caractère populaire par 
la participation des groupes venus 
de tontes tes provinces, par TaS- 
fluence de la foule dans les rues de 
la capitale spirituelle, par l'intérêt 

3 u'elles ont suscité dans tes villages 
a royaume. Sans doute parce que 
dans ce pays aux traditions profon- 
dément enracinées, la tète a 
conservé ses vertus ancestrales -et 
console de b grisaille du quotidien. 

Les réserves émues par des Maro- 
cains émanaient d'activistes musul- 
mans qui, regardant vêts Téhéran, 
mettaient ea cause 1e p rin c ip e même 
de la monarchie, ou de militant s 
d’extrême gauche qui démontraient, 
par de savants calculs de coût, te ca- 
ractère « scandaleux » des richesses 
de la famille royale. Dans tes deux 
cas. il s'agit de grou pes minoritaires 
dont l’influence est limitée. 
Interroge-t-on tes gens du peuple? 
Ils n*h£sitenl pas : * Le roi est ri- 
che ? Cest normal, c'est le roL II a 
des palais? Les présidents de Répu- 
blique aussi. Le Maroc ne vas pas 
recevoir les chefs" d’Etat dans un 
gourbi ! » Evoque-t-on leurs diffi- 
cultés ? Ils en imputent la responsa- 
bilité à * l 'administration corrom- 
pue ». à la « sécheresse », à la 
guerre du Sahara • imposée par 
l'Algérie », aux » ministres incapa- 
bles », aux « profiteurs », mak pas 
au souverain. 

Boumcdiène Lai-môme, après 
avoir souhaité la chute du roi an dé- 
but du conflit saharien, s’est ravisé 
en constatant que Hassan U, dont 
Fantorité est incontestable, incarnait 
un symbole pour la majorité des Ma- 
rocains et était un facteur d’unité 
pour 1e royaume. H suffît d'ailleurs 
d’observer : quand te roi parie à la 
télévision, tout te monde écoute, 
quand c’est un ministre, on baisse te 
sim et on bavarde. En 1982, le sou- 
verain avait personnelleixienl de- 
mandé à la population de. ne pas tuer 
le mouton -pour fAld d Adba (la 
ffite du sacrifice), en raison de la sé- 
cheresse : tout. le monde avait obéi. 
Pas en 1984. Explication maintes 


.fois entendue dans, la rue : - Cette 
armée, le roi n'a pas parlé à la télé- 
vision. Il s'est contenté défaire pu- 
blier, à la dernière minute, un com- 
muniqué : Ainsi il à permis aux 
pauvres qui n'avaient pas de quoi 
acheter le mouton de sauver la face 
tout en laissant aux autres une 
porte de sortie*. » 

UnelogK^imptecabte 

Tel intellectuel proche de FUnioo 
.socialiste .des forces populaires criti- 
que • les tares du régime -, mais 
conclut nfemmofn* par cette bou- 
tade: • S'il prenait à Hassan U 
l’idée de proclamer la République 
et d’être candidat à la présidente, il 
obtiendrait, sans tricherie. 99 % des 
suffrages. Mais, comme îl est ma- 
lin, U ferait baissa' ce pourcentage 
pour te rendre crédible. » Un mu- 
tant communiste explique Laborieu- 
sement comment 1e Parti du progrès 
et du socialisme concilie la fidelité 
an roi, la défense de Fklam et la 
lutte des classes. Puis ü ajoute : 
« L'Algérie a sa révolution derrière 
elle, mais te Maroc Va devant lui. 
disait de Gaulle ü y a une vingtaine 
d'années. H y a quatre ou cinq ans, 
■la CIA estimait que Hassan H al- 
lait être renversé par un militaire. 
Mais notre rai est toujours là, et no- 
tre armée a récupéré nos provinces 
sahariennes. Ce qui ne signifie pas 
que tout va bien, et nous sommes là 
pour dénoncer les erreurs. » 

VaDà qui illustre la complexité du 
Maroc dans ses contradictions et ses 
paradoxes an moment oû te souve- 
rain Fa manifestement emporté sur 
tonte la ligne face aux parus, en par- 
ticulier ceux du « mou vem ent natio- 
nal», bastion de la résistance, et 
même, un temps, de l'opposition au 
monarque, lorsqu'il venait de succé- 
der à sim père, mort en février 196L 
Mohammed V, Hassan n 
n’a jamais cessé d’affirmer la préé- 
minence du trône sur .les partis. 
C’est le roi qui détermine et assume 
1e destin national, répète-t-il. car » le 
régime monarchique représente un 
dialogue de quatorze siècles entre 
les souverains -marocains et leur 
peuple » et que, « porte-parole des 
aspirations profondes de son peu- 
ple », te monarque est aussi « le fer- 
ment de son unité » (]). Présentés 
«wrwrtg des « diviseurs », tes partis 
. doivent se borner à défendre les inté- 


I. — De par le roi.. 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


rôts d’une couche sociale et contri- 
buer à gérer le quotidien, à condi- 
tion de soutenir le roi dans les 
«causes nationales». Cette impla- 
cable logique conduira 1e pouvoir à 
broyer tout opposant prétendant éta- 
blir une distinction entre les intérêts 
de la monarchie et ceux du pays. 

Ainsi, te vieux parti de Flstiqlal, 
posant sa légitimité d an s la lutte de 
Libération dont 3 fut le fer de lance, 
entendait-il, au moment de l'indé- 
pendance» rivaliser avec 1e monar- 
que dans la conduite des affaires. 
Née ea 1959 d’une scission du parti 
«T Allai El Fassi, rUnion nationale 
des forces populaires s’est voulue, 
sous l’impulsion de Medi Ben Barka, 
Abderrahim Bouabid et Abdallah 
Ibrahim (2), moderniste et socia- 
liste. Elle ajouta donc à son « rôle 
historique», cehri de • porte-parole 
légitime des revendications popu- 
laires », ce qui la mettait en concur- 
rence directe avec un pouvoir dont 
le dernier slogan élût « la révolu- 
tion du roi et au peuple >. 

An tout début des années 60, ces 
deux formations du « mouvement 
national » dnmînefrt la vie politique, 
ITstiqlal obtenant à lui seul 40 % des 
voix aux Sections, contre 15,33 % 
en 1984,' en raison de son vieillisse- 
ment et des mussions de l’adminis- 
trat ion. L’USFP (et auparavant 
1TJNFP) ne parviendra jamais, elle, 
à définir une stratégie claire et à s’y 
tenir. Elle oscille entre Fintransi- 
geance révolutionnaire et la contes- 
tation ouverte du régime, qui loi 
font prôner Fmstauratkra du socia- 
lisme (vraie, mezza voce, de b Ré- 
publique), et b prudence réfor- 
miste, qui L’incite an compromis et à 
b collaboration avec le Palais. 

Des partis déchirés 

Ces partis, comme ceux qui sont 
nés depuis la troisième législature en 
1977. sont souvent déchirés par tes 
rivalités de leurs chefs, déroutés par 
les m a noeu v res du roi, tentés par les 
avantages d'une association an pou- 
voir. Os sont rongés par on opportu- 
nisme qui leur fait p réf ér er b tacti- 
que payante à court terme à une 
stratégie à long terme, ingrate, mais 
sans doute pins efficace. 

Faisant alterner b carotte et le 
bâton. Hassan II en joue avec une 


habileté machiavélique. Après avoir 
boudé b Constitution de 1972 et fait 
une cure d’opposition de quatorze 
ara, ITstiqlal avait fini par entrer au 

r versement en 1977 «fa»n« l'espoir 
rattraper le terrain perdu. Au- 
jourd'hui, on loi fait payer tes échecs 
diplomatiques dans te conflit saha- 
rien. Persistant à jouer 1e rôle de 
chef de l'opposition, M. Abderrahim 
Bouabid avait critiqué l'initiative du 
roi lorsqu’il avait accepté un réfé- 
rendum d'autodétermination au Sa- 
hara Iras du sommet de FOUA à 
'Nairobi. 0 s’est retrouvé en prison 
du 8 septembre 1982 au 27 février 
1982 : te roi ne peut être soupçonné 
— encore moins accusé - de brader 
ou de trahir rintérêt national 

Entre-temps, Hassan II a bissé se 
multiplier Ira partis, qui sont à ses 
yeux une •école de cadres » (3). 
En nov e mb r e 1983, en vue de prépa- 
rer le référendum au Sahara occi- 
dental et Ira élections législatives, il 
forme un gouvernement d’unité na- 
tionale dan» lequel tes six princi- 
pales formations - dent HJSFP — 
soot représentées par des ministres 
d’Etat. Dès lors, M. Bouabid, libéré 
par te grâce du roi, tout comme 
M. M’Hamed Boucetta, successeur 
(T Allai El Fassi, sont perçus non 
plus comme des «chefs histori- 
ques », m!| if des commis de 

FEtat parmi d’autres. Le souverain a 
fait prévaloir sa norme qu’on peut 
résumer ainsi : 1e débat est ouvert à 
ceux qui entrent dans te système et 
en acceptent tes règles du jeu : les 
antres en sont exclus et on 1e leur 
fait payer cher, comme en témoi- 
gnent. entre antres, tes prisonniers 
d’opinion. 

Aujourd’hui, à part l’Union 
constitutionnelle créée en 2983 pour 
devenir le « parti du rai » - équiva- 
lait du principal parti de te majorité 
présidentielle dan* b V e Républi- 
que, - tes autres grandes forma- 
tions, anciennes (ÜSFP, Isliqlal, 
Mouvement populaire) ou nouvelles 
(Rassemblement national des indé- 
pendants, Parti national démocrati- 
que), sont de force à peu près équi- 
valente, de sorte que le souverain 
peut élargir la majorité gouverne- 
mentale selon b tonalité qu’il sou- 
haite donner â son action future. 

■ La monarchie avait affronté un 
antre danger : tes militaires. Mo- 


hammed V s’était heurté à f Année 
de libération nationale, populaire et 
révolutionnaire. Il en était veau à 
bout en b dissolvant et en intégrant 
certains de ses éléments dans tes 
Forces années royales qu’il créa, 
mais qui étaient composées à 80% 
de B er bère s . Ce sont des officiers 
des FAR, Berbères pour b plupart, 
qui, en 1971 et 1972, sous la direc- 
tion d’Ouflor. tentèrent d’assassiner 
Hassan Tl en vue d’instaurer un ré- 
gime militaire de type n&ssérien ou 
kadhafiste. Avec une remarquable 
patience, le roi a réduit à environ 
60% b proportion des Berbères et 
rénové 1e corps des officiers. 

La contestation affaiblie 

La disparition, 1e 25 janvier 1983, 
dn général Ahmed Dlimi, qui cumu- 
lait les responsabilités au palais et à 
b tête de l’armée du Sud, a levé un 
danger potentiel. Ses attributions 
ont été réparties entre quatre offi- 
ciels, 1e commandement de b zone 
sud ayant été confié au colonel- 
major Abdelaziz Bennani, Fassi de 
formation française, musulman 
convaincu très attaché à son arabité. 
La situation ayant été progressive- 
ment redressée sur le terrain depuis 
1981 et environ cent mille hommes 
- b moitié de l’armée - étant main- 
tenus dans 1e désert, les risques d’un 
putsch sont estimés nuis, pour le mo- 
ment, par tes observateurs mili- 
taires. En revanche, il pourrait en 
être autrement si Hassan II venait à 
disparaître brusquement : les mili- 
taires accepteraient-ils de voir les 
paît» relever b tête en profitant de 
La jeunesse du prince héritier, Sidi 
Mohammed, que son père s’applique 
à former ? 

En banalisant les partis. Has- 
san II a rendu le Parlement moins 
pa rtisan : il œ compte plus dans ses 
rangs de force de contestation radi- 
cale, puisque ITJSFP s’est assagie, 
que 1e PPS n’a que deux députés et 
l'extrême gauche un. La rançon, 
c’est que b Chambre est moins cré- 
dible. Aux dernières élections légis- 
latives, b participation électorale 
n'a pas dépassé 30% dans plusieurs 
grandes villes, exprimant Le scepti- 
cisme des électeurs. 

Les mouvements contestataires 
souterrains n’ont, actuellement, ni 
chefs charismatiques ni véritables 
réseaux. Les Marâfcte» sont divisés 


et Ira « gauchistes », qui ont rompu 
avec ITJSFP et te PPS jugés trop 
• tièdes », sont peu nombreux. Il est 
également significatif que te Mouve- 
ment populaire, berbérisant, n’ait 
pas de véritable organisation : cela 
tient autant à b personnalité de son 
chef, M. Mahjoubi Aherdane, qu’à 
b crainte d’être soupçonné de met- 
tre en place une infrastructure sub- 
versive à Fbenre où le s revendica- 
tions culturelles berbères se font 
{dus pressantes au Maghreb. 

Dès lors, les gouvernements 
n’ayant pas réussi à juguler b crise 
économique et sociale, le désespoir 
des pauvres s'exprime par b vio- 
lence urbaine, comme ce fin 1e cas à 
Casablanca en 1981 et dsns plu- 
sieurs vilks en janvier 1984, et par 
des jacqueries. Le Maroc n’est pas 
actuellement dans une « situation 
révolutionnaire ». mais il est menacé 
par des révol les. Les institutions tra- 
dhhmnellra relayant de façon atté- 
nuée tes revendications populaires, 
1e pouvoir risque donc de voir, de 
phis en pins souvent, b rue se dres- 
ser directement devant IuL 

« Pour combattre le chômage, la 
bureaucratie, la corruption, les iné- 
galités flagrantes, les insuffisances 
de la production, l’endettement, il 
faudrait procéder à des réformes de 
structures en profondeur. Le sys- 
tème est tel que cela parait impossi- 
ble. Pourtant, aujourd’hui, le roi a 
la possibilité de réformer . à condi- 
tion de choisir des hommes capa- 
bles et décidés. Paradoxalement, il 
demeure le principal espoir parce 
qu 'il est le seul à avoir l'autorité né- 
cessaire pour imposer les ré- 
formes », nous disait un des meil- 
leurs planificateurs du pays. Mais 
tes pesanteurs sociologiques et les 
difficultés de toutes sortes 1e lui 
permettront-elles ? 

Prochain article: 

L'ÉTAU ÉCONOMIQUE 


a° 


(1) Conférence de presse de Hau- 
ssa Il do 25 octobre 1 963. 

12) Ce dernier est resté à la tête de 
P. dont s’est détachée, en 1975, 
FUmoo sociali s te des forces populaires. 

(3) Cf. Mustapha Sebimi in Revue 
juridique, politique et économique du 
Maroc, n » 12, 1982: rameur a consacré 
une série d’études aux partis politiques 
dans les numéros 30 â 40 (mais à juin 
1984) de la revue le Message (Casa- 
blanca). dirigée par Abdallah StaàkL 
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AFRIQUE 


ASIE 


Tchad 

la conférence de réconciliation s’est ouverte 
en dépit de pinsienrs incidents 


LA CONDAMNATION DE JACQUES ABOUCHAR 


Le chargé d'affaires français à Kaboul 
n'a pu rencontrer le reporter sans témoin 


La réunion préparatoire à la 
c o nf é r e n ce de récondliation entre 
Tcbadiens, qui s 'est ouverte, samedi 
20 octobre, à Brazzaville, en pré- 
sence d'environ cent vingt délégués, 
semblait déjà compromise, avant 
même d’avoir commencé- La déléga- 
tion du GUNT, dirigée par M. Gou- 
kouni Oueddeï, a en effet refusé 
— dans un premier temps - de parti' 
ci per à ta première séance de travail 
qui a en lieu dimanebe malin. 
Le GUNT posait deux préalables : 
d’une part, il exigeait que la confé- 
rence se tienne « sous i 'égide » d’un 
représentant de FOUA (Organisa- 
tion de Puflilé africaine) et, d'autre 
part, qu’elle mette exclusivement en 
présence la délégation du gouverne- 
ment de N’Djamena et celle 
du GUNT. Le chef de cette déléga- 
tion, M. Adoum Yacoub, déclarait 
samedi soir qu’il n’y a que deux 
forces en conflit au Tchad, • le bloc 
réactionnaire {le gouvernement de 
M Habré) allié à l'impérialisme 
occidental et le bloc progressiste 
[le GUNT). » 


gence (fuse limitation des discus- 
sions aux seuls représentants de 
N’Djamena et du GUNT, M. Ya- 
coub s’est bonté à indiquer : « Cha- 
que problème trouvera sa solution 
en temps opportun. » 


M. Yacoub précisait toutefois que 
les autres tendances présentes à 
_ Brazzaville pourraient participer 
aux travaux, à condition de se ran- 
ger dans l’un ou l’autre camp. 
De son côté, la délégation de NDjar 
mena rappelait que, de son point de 
vue. cette réunion était une rencon- 
tre du gouvernement tcbadien avec 
» ses opposants ». et qu’il n’avait ja- 
mais été question qu’elle se déroule 
sous les auspices de l’OUA. Les 
choses paraissaient mal engagées, 
mais, après des consultations entre 
le GUNT et les autorités congo- 
laises, M. Yacoub faisait savoir, di- 
manche après-midi, que, finalement, 
il participerait & la réunion de lundi 
M. Yacoub justifiait cette volte-face 
en indiquant : • Le gouvernement 
congolais nous a rassures en disant 
qu’il avait mandat du président en 
exercice de VOUA, le chef de l’Etat 
éthiopien. Menguisiu H allé Ma- 
riant. pour organiser cette réu- 


Far adieu rs, la fraction du Conseil 
démocratique révolutionnaire 
(CDR), qui a récemment pris ses 
distances avec ML Goukooni Oued- 
deï et dont le chef de file est 
M- Acheikh Ibn Omar, annonçait 
que. après avoir également refusé de 
participer h la séance de dimanche 
matin, elle serait présente à celle de 
lundi. Son représentant à Brazza- 
ville, M. Unam Tidjam, expliquait 
que la « contradiction principale » 
se situait entre N’Djamena et ses op- 
posants, et que les contradictions en- 
tre son groupe et le GUNT étaient 
secondaires. La délégation du gou- 
vernement de M. Hissèoe Habré a, 
d’autre part, vivement protesté 
contre la présence, dans la capitale 
congolaise, d’une délégation li- 
byenne d’une dizaine de personnes. 
Pour les autorités tchadieunes, la Li- 
bye fera tout pour « torpiller * la 
réunies, dont le succès dépendra 
«de la marge de manœuvre » dont 
pourra disposer le GUNT vis-à-vis 
de Tripoli. L’Agence tcbadierme de 
presse ( ATP) estimait pour sa part 
que la délégation libyenne allait 
« tenir la laisse et participer par le 
biais des valets tcbadiens de la Li- 
bye à cette rencontre exclusivement 
nationale ». 


Sitôt comme la condamnation de 
Jacques Aboucher par un tribunal 
de Kaboul, de nouvelles démarches 
ont été effectuées du côté français 
en faveur du journaliste 
(T Antenne 2. 

L’ambassadeur d’URSS, 
M. Vorontsov, a été convoqué 
dimanche matin 21 octobre au Quai 
d'Orsay par M. Claude Cheysson. 
Le diplomate soviétique aurait tenté 
d’apaiser l'inquiétude du min is t re 
français en réitérant les assurances 
données ces dernières semaines par 
Moscou, en particulier par le porte- 
parole de la direction soviétique, 
M. Zagfarfinc, qui avait déclaré le 
9 octobre que ra/Taire Abouchar 
allait « s’arranger ». 

Le chargé d’affaires d’Afghanis- 
tan à Paris, M. Keshanand, a lui 
aussi été convoqué une nouvelle fois 
au Quai d*Oraay. Il a d'autre part 
reçu dans la soirée M. Claude 
Eatier, président de la commission 


des affaires étrangères de FAssem- 
blée da tutoie, qui quittait Paris ce 
hindi pour Moscou à la tète d’une 
délégation de parlementaires fran- 
çais- 

Dimanche egalement, le porto- 

Dumas, a^dfadaîé^au 1 cours d'une 
conférence de presse que la condam- 
nation de Jacques Abouchar était 
• inadmissible ». « Le gouverne- 
ment, «4-3 rfit, redouble et redou- 
blera d'efforts auprès du gouverne- 
ment soviétique, dont on connaît 
l'influence prépondérante en Afgha- 
nistan, ainsi qu’ auprès du gouverne- 
ment de Kaboul », afin d’obtenir la 
libération du journaliste 
d*Aztteane 2. M. Dumas s’est félicàté 
des nMnif p qjifjftnii de sympathies 
en v e r s ce derriçv main a demandé 
«. qu’on ne gêne pas • Faction du 
gocvernemeuL 

A Kaboul, le chargé d’affaires 
fiançais, M. Roland Barraux, a éga- 


lement été chargé d'exprimer auprès 
des afghanes rmdignatmn 

du gouvernement français. M. . Bar- 
raux a, d’antre part, été autorisé à 
rencontrer dimanche Jacques Abou- 
char pour la pxennère fais depuis 
Farrestatkm de ce dernier, le 17 sep- 
tembre. La re n c ontre n’a cependant 
pas en lieu â la prison où est détenu 
le journaliste français mais dans on 
hôtel de la capitale afghane. Deux 
agents de sécurité afghans assis- 

m » lz z — qc 


tarent à F entretien, qui a été intégra- 
lement enregistré. Jacques Abou- 


lement enregistré. Jacques Abou- 
char se serait plaint de ses 
conditions de détention. Le médecin 
de l’ambassade de France s’avait 


pas été autorisé à accompagner k 
chargé d’affaires. 


sards afghaasï, il n'est pas exclu, en 
tout cas pour des . raisons de prin- 
cipe, que le joùnial envisage d’en 
fcàreautast. » 

Parmi les nmftfples organisations 
qui protestent contre la condamna- 
tion du journaliste fronçais, le 
.comité poser la libération de Jacques 
- Abouchar . & demandé dimanche & 
tous les journalistes dé boycotter les 
cérémonies organisées par Fambas- 
mudë d’URSS & Paré à l'occasion du 
soixantième anniversaire de réta- 
blissement des relations franco- 
soviétiques le 26. octobre et de la 
fête nationale soviétique le 7 novem- 
bre 


.. H a également demandé •ferme- 
ment à toutes les personnes qui 
.comptaient s’y rendre de ne pas 
assister à des commémorations ». 



170.000 

exemplaires par numéro 


Samedi, lors de la séance inaugu- 
rale, le président congolais, M. Sas- 
sou Nguesso, avait sévèrement criti- 
qué * les responsables du drame 
vécu par le peuple tchadien ». B 
avait demandé aux délégués de faire 
appel à leur « raison » et non à leurs 
• passions », ajoutant : « Il serait 
criminel qu’une seule génération 
compromette l’avenir d’une na- 
tion. • 


N° 333 : 136 PAGES 

ALGERIE: LES FUSILS DE NOVEMBRE 
un dossier de 56 pages 

MOZAMBIQUE : LA CONQUETE 
DE PRETORIA 


Cameroun: Biya deux ans après - Sommci africain : T< im- 
promptu > de Paris - Jordanic-Esyptc : le pa>é du roi, etc. 


nian. » » A cette phase préparatoire. 
ajoutait-il, VOUA n’est pas physi- 
quement présente, mais elle le sera 
à la conférence au sommet » Eu ce 
qui concerne, d’antre part, l'exi- 


Une dizaine de délégations sont 
présentes à Brazzaville. Tous les dé- 
légués tchadtens sont logés dans un 
même faôteL, te Mbamou Palace, ce 
qui devrait faciliter les contacts en 
marge des réuuioas plénières. — 
{AFP. Reuter. AP. UPI.) 


-h UN DOUBLE CONCOURS POLITIQUE 
ET SPORTIF 

Participez massivement et gagnez 
DELA voyages à Paris ou 
1 million de C.F.A. î 


Retmez-le dès maintenant auprès de vo:.re vendeur habituel. 
Abonnez-vous â c Afrique - Asie ». 13. rue dl'zès, 75002 Paris. 
En vente dans les kiosques français et dan, soixante-quatre pavs. 


De nombreuses personnalités 
françaises ont exprimé leur îndjgna- 
tionk la suite de la. condamnation de ' 
Jacques Abouchar, dans 1 m rangs dé 
l'opposition comme dans ceux de h. 
majorité. « Verdict intolérable », 
a dit M. Chirac, tandis que ML Gis- 
card d’Estaing qualifiait de * révol- 
tante » la décision du tribunal de 
Kaboul. Un co mmuni qué dà Parti 
soda liste dénonce comme « parfai- 
tement scandaleuse et choquante * 
cette décision. ' ’ ' * 

Le Parti communiste fiançais, dé 
son côté, annonce que M. Georges 
Marchais est inte r venu auprès des 
autorités afghanes pour que le jour- 
naliate d’An tenue 2 soit libéré 
« dans les plus brefs délais ». 
M. Roland Lemy. invité dimanche, 
soir du «■ Grand. Jury . RTL - 
Le Monde », a confirmé que ces. 
démarches . avaient été répétées 
depuis la cond am nation de Jacques 
Abouchar. Interrogé sur le droit à 
l’information dans an pays, qui 
connah une situation de guérilla, le 
directeur de l’Humanité h, d’autre 
part, déclaré : « J’admets tout à fait 
qu'un organe de presse envole des 
journalistes de différentes façons 
dans un pays qtd connaît une situa- 
tion particulièrement agitée, afin 
déformer au mieux ses auditeurs 
ou ses lecteurs. Pour ce gui est de 
l’Humanité [s’agissant . des maqui- 


Le comité Abouchar a, d’autre 
part,' envoyé une lettre an président 
de la. République . 1m demandant 
audience « afin de lui exposer ses 
inquiétudes et sa détermination » et 
a prié. l’Assemblée nationale et le 
Sénat de s’exprima- par on vote sur 
la fcondjimaârtftn - du jour nal i st e 
d’AntenoeZ 


Dix p erso nna lités françaises ont, 
de leur côté, proposé dimanche aux 
partis de là majorité et de l’opposi- 
tion d'organiser une manifestation 
commune pour la libération immé- 
diate . de Jacques Abouchar. Les 
signataires de cet appel sont le doc- 
teur Bernard Kouchner, fondateur 
et président d'honneur de Médecins 
dn monde, les professeurs Laurent 
S c hwart z et Léon Scbwnrtzenberg, 
les acteurs Yves Mantand, Simone 
Sâgnoret et Marina Vfady, le met- 
teur en scène Patrice Chéreau, le 
cinéaste Costa-Gavras, 1e philosophe 
André Gtuctamann et le réalisa teur 
dc télévision Michel Houarin. 


Dans leur appel, ces personnalités 
déclarent notamment : « Vous avez 
été capables de descendre dans la 
rue par centaines de milliers, 
divises, au nom de conceptions dif- 
férentes de l'éducation. Serez-vous 
capables de descendre dans la rue. 


unis, pour défendre la pratique 
démoantique de rfttformatlon ? • 


«a Ti 


Tassa 
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ASIE 


A DIX-HUIT ANS DE PRISOM 

Kaboul : le tribunal 
« a lait preuve de clémence » 


. La condamnation de Jacques 
Aboucher a été prononcée, «meifi 
20 octobre, par un « tribunal révolu- 
tionnaire», a «Tinn ry^ {q même jour 
Radio-Kaboul, son principal 
bulletin d'informations du soir, 
capté à Islamabad. La radio a af- 
firmé que « le Journaliste français 
avait avoué être entré clandestine- 
ment en Afghanistan avec une 
bande de . contre-révolutionnaires 
armés dans le but défaire un film 
de propagande contre la révolution 
afghane ». « Pour des raisons hu- 
manitaires » et compte terni «des 
relations (de l'Afghanistan) avec la 
France et de l’amitié envers le peu- 
ple fiançais », Je « tribunal révolu- 
tionnaire» siégeant à' Kaboul, a 
* fait preuve de clémence » vu la 
« nature du délit », a ajouté la ra- 
dio, qui, à aucun moment, n’a quali- 
fié Jacques Abouchar d'espion. 

An cours (Tune conférence de 
presse devant des journalistes 
afghan» et des pays de l'Est, an 
ministère des affaires étrangères, à 
Kaboul, le grand reporter 
d’ Antenne 2, avait déclaré, le 
11 octobre, avoir été bien traité 
depuis son arrestation et au cours de 
ses interrogatoires. D avait reconnu 
être entre clandestinement en 
Afghanistan pour réaliser rm film 
stn ^Top position année an régime 

L'agence de presse afghane Bakb- 
tar, reçue dimanche 21 octobre & 


Paris, a indiqué que Jacqnes Abou- 
char, au cours de son procès, avait 
été autorisé à -se défendre » dans 
une atmosphère « libre et démocra- 
tique ». Eue a ajouté quH avait été 
condamné . « pour la. poursuite 
d’activités intolérables et la collecte 
de renseignements secrets » et qu'il 
avait pm 'des '.photos et des films 
devant servir « la propagande 
contre la République démocratique 

d’Afghanistan. Bakhtar assure que 
• la politique philanthropique de 
l’Afghanistan » a été prise en 
co mpte par le tribunal. - ■ 

L'ambassade d'Afghanistan à 
Islamabad a précisé, dimanche, que 
le journaliste français pouvait faire 
appel du verdict auprès du Conseil 
révolutionnaire, décrit per la Consti- 
tution afghane comme * le plus 
haut organe de l’Etat ». Ce conseil 
est présidé par le chef du Parti 
démocratique et populaire d’Afgha- 
nistan (PC) et chef de l'Etat, 
M. Babràk KarmaL D’autre part, 
selon l'article 58 de la Constitution 
afghane, l'« exécution des peines * 
prononcées par les tribunaux « est 
mise en œitvre après approbation du 
présidium du Conseil révolution- 
naire ». 

A Peshawar, twdiqiMît F AFP, le 
sentiment général dans les milieux 
de l'insurrection afghane était plutôt 
optimiste quant a la libération 
rapide de Jacques Abouchar. 


Tass a alourdi les charges retenues 

De notre correspondant 


Moscou. — Condamné 2 dix-huit 
ans de prison par un * tribunal révo- 
lutionnaire spécial * — selon une 
dépêche de l'agence Tass, le samedi 
20 octobre, datte de Kaboul, - Jao- 

3 u es Abouchar a été convaincu 
'être * entré illégalement en 
Afghanistan avec un fftnipe armé 
ayant engagé le combat avec une 
patrouille frontalière, au cours 
duquel trois soldats ont été griève- 
ment blessés •. 

La sentence est exccp tiom iefle- 
ment lourde. A titre de comparai- 
son, le docteur Philippe Augoyard. 
pourtant accusé d'espionnage, avait 
été condamné 2 huit ans de prison. Il . 
est donc apparemment plus grave 
d* « entrer illégalement » en Afgha- 
nistan avec un groupe armé qui 
tombe «hmg une embuscade que de 
s'y livrer 2 l'espionnage, une accusa- 
tion qui n'a pas été offkârflement 
retenue contre Jacques Abouchar. 
Ou remarquera également que les 
trois soldats, dont on n’avait guère 
entendu parler jusqu'ici et qui 
n’étaient que • blessés », le sont 

frmintenant « grièvement ». 

U a fallu, 2 l'évidence, muscler le 
seul motif d* « entrée illégale » qui 
faisait un peu court. Jacques Ahou- 
char paye peut-être sa fermeté. 
Ayant refusé de collaborer avec ses 
geôliers et de se livrer à une quelcon- 
que confession ou autocritique, 0 est 
plus durement sanctionne que le 
docteur AugoyanL sur lequel pesait 

Un jacques* Abouchar subit* peuStre 
également les conséquences du 
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refroidissement in te rve nu «faire les 
relations franco-soviétiques depuis 
l’arrivée de là au pouvoir et 

qui a persisté en dépit du voyage de 
M. Mitterrand 2 Moscou en juin 
dernier. Les autorités afghanes 
rejettent avec indignation cette 
interprétation mai* 3 est peu proba- 
ble que le sort de Jacques Abouchar 
relève actuellement de 

Kaboul. 

A Moscou, d’autre part, deux 
journalistes de l’agence américaine 
Associated Press ont été à nouveau 
mis en cause 2 propos du procès d'an 
ressortissant soviétique, Andréî 
Roukossoyev, qui avait tenté sans 
succès de fuir TURSS 2 une date 
non précisée. Ce dernier, qui s'était 
rendu- en Hongrie muni d’un faux 
passeport néerlandais, avait été 
arrête alors qu'il allait franchir la 
frontière autrichienne. S vient d’être 
condamné à huit ans de prison, ont 
annoncé, dimanche 21 octobre, ks 
Ixvestla. 

Alôon Smale et Marc Rosenwas- 
ser, de TAssociated Press, avaient 
fait l'objet début juin d’un « arrêté 
spécial » du tribunal municipal de 
Mogcou pour avoir « participé à la 
préparation » de cette « action cri- 
minelle • (le Monde des 10 et 
1 1 juin) ; m le contenu ni même la 
date de cet « arrêté • n'avaient été 
communiqués aux intéressés. Le 
plus curieux dans cette affaire est 
(Tailleurs que* si Ahson Smale est 
toujours corre sp ondante 2 Moscou, 
Marc Raseaw&sser, pour su part, a 
quitté la capitale soviétique depuis 
décembre 1982. 

Les Isvestia écr i ve n t, dimanche, 
que les deux journalistes ont été 
« dirigés par la main experte » de la 
CIA. Le bureau de Moscou de 
TAssodated Press a une fois de plus 
rejeté ces accusations. D semble en 
fait que TafTaire sent maintenant ter- 
minée avec la condamnation de 
Roukossoyev. Aîyson Smal e a pu 
revenir normalement à Moscou et 
reprendre sou travail après ses 
vacances d’été malgré cet « arrêté 
spécial • qui ne lui a d'ailleurs 
jamais été officiellement notifié et 
dont elle n'a appris l'existence le 
8 juin dentier que par une dépêche 
de Tass. 

D. D» 


LE PRÉCÉDENT 
DU DOCTEUR AUGOYARD 

Jacques Abouchar est te se- 
cond. Français jugé et condamné 
par un tribunal de Kaboul. 

Lé 16 janvier 1983, te docteur 
PKRppe Augoyard, envoyé en Af- 
ghanistan pour une mission hu- 
manitaire par l'association fran- 
çaise .Aide médicale 
internationale, était fait prison- 
nier par tes troupes soviéto- 
ofghanes alors qu'il fuyait avec 
un groupe de moudjahids, une 
zone de combats intenses au cud 
de KabouL . 

Il était condamné te 13 mars 
suivant d huit ans de prison pour 
; Son € entré illégalement » en Af- 
ghanistan et avoir e cq ëaboté 
avec des éléments contre- 
révolutionnaires ». I! fut 
contraint, lors de Son procès té- 
lévisé, à des e aveux» et d des 
déclarations hostiles à la résis- 
tance afghane. 

Le docteur Augoyard était 
gracié te 3 juin 1983 per tes au- 
torités afghanes - soit après 
plus de quatre mois de détention 

- et pouvait regagner fa France 
quelques jours ptes tard. 


Dix-huit ans da prison ? Si ce 
genre de « verdict » se veut 
« dissuasif », D y a fort à parier 
que l'objectif visé ne sera pas 
atteint. Cette profession de jour- 
naliste, où -l'on a ses défauts, a 
aussi son honneur et sa dynami- 
que. D'autres reporters ont payé 
beaucoup plus cher leur audace 
au Vietnam, au Cambodge et ail- 
leurs. et leur exemple n'a nuUe- 
mant c dissuadé s ceux de leurs 
con f rères qui ont suivi leur trace. 

De c justice », 8 n'est proba- 
blement que le soHSsant tribunal 
de Kaboul devant lequel a com- 
paru Jacques Abouchar pour 
croira — ou feindre de croira — 
qu'a an est encore question. Las 
Soviétiques eux-mêmes ne sau- 
raient guère te prétendra qui, une 
semaine plus tôt, admettaient 
sans difficulté que le journaliste 
d* Antenne 2 ne pouvait être cou- 
pable cf autre chose que d'avoir 
voulu remplir une mission d’infor- 
mation - fQt-ce au prix d'une 
e violation do frontière » qui fai- 
sait partie des risques du métier. 

L'affaire, encore une fois, est 
d'ordre strictement pofitiqua. Ce 
que' Ton comprend mal, c'est 
l’escalade à laquelle 9e livrent 
sur ce plan (es autorités soviéto- 
afghanes. Et qui accepterait de 
croire que Kaboul fait autre 
chose, en l'occurrence, que sui- 
vre tes directives de Moscou ? 
.Que des e susceptibilités » 
afghanes, dans un premier 
temps, aient peut-être dû être 
ménagées, on pourrait é (a 
rigueur faire l'effort de l'admet- 
tre. Non seulement un tel pré- 
texte a perdu aujourd'hui, après 
six semaines de détention, 
l’ombre de crédteüté qu’il pou- 
vait avoir aux premiers jours, 
mais la démesure de la peine qui 
vient d'être infligée à Jacques 


Abouchar montre trop clairement 
que les bonnes paroles n'étaient 
qu'un leurre et que du côté 
soviétique — chez ceux du moins 
qui exercent réellement des res- 
ponsabilités - on ne cherche 
rudement r apaisement. 

Jacques Abouchar apparaît 
donc désormais comme l’enjeu 
d’une épreuve de force que le 
Kremlin a seul pu vouloir. Car 
cette condamnation 2 dix-huit 
ans de prison ne peut avoir qu’un 
sens : on fait monter les 
enchères. Etrange réponse à la 
modération, la discrétion — 
excessive ? — dont On a fait 
preuve jusqu’ici du côté français. 
en ne posant le problème du 
joumafiste d* Antenne 2 que sur 
te plan de la déontologie profes- 
stonneHe. Mais, après avoir eüe- 
môme bo y c o tté tes jeux de Los 
Angeles, l'URSS se moque sans 
doute que tes réceptions diplo- 
matiques qu'eila organise dans 
les prochains jours 2 Paris soient 
boudés par tous ceux qui se sen- 
tratent déshonorés en goûtant 
tes petits fours des buffets sovié- 
tiques alors qua Jacques Abou- 
cher reste détenu dans une pri- 
son soviéto-afghane. 

Au-delà de ces mondanités, 
cette affaira exemplaire — et qui 
a voulu qu’elle te soit ? — n’en 
dh-etle pas un peu trop long sur 
la manière dont on conçoit, à 
Moscou, tes rapports entre Etats 
dans ce qu'ils ont da plus 
concret et de plus immédiat : te 
genre de justice réciproquement 
accordée aux ressortissants des 
-uns et des autres. Détente, 
disiez-vous, concertation 
même ? A quel prix su semblable 
aberration doit-elle être admise 
sans broncher ? 

ALAM JACOB. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 



des centres israéliens de « détention paraflète» 


Les forces années d'Israël ont 
autorisé pour la. p re mière fois depuis 
l'invasion israélienne du Liban en 
1982 des représentants du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) à visiter des détenus dans 
des centres de * détention paral- 
lèle » an Liban dn Sud. Jusqu'à pré- 
sent, te CICR ne pouvait rencontrer 
que les détenus du camp (TAnsar, 
dans la région de Nabatiyeh, qm 
étaient le 16 octobre dernier au 
nombre de 940, selon la Croix- 
Rouge. 



CAPEL prêt-à-porter hommes grands homes torts 
• 74. boutaord de Sétasmpd Paris 3 
■ 26. boulemd Mdesherbes Paris a 
• Centre Com. Maine-Montparnasse Paris 15 




DÉCOUVREZ 

«ACTUALITÉ ARABE» 

• Votre passeport pot» 25 paya 
arabes et musulmans. 

• Qnq bufisdns en un seul : Politi- 
que, Economie. Energie, Arme- 
ments, Banques. 

• Dans chaque numéro : isi dossie r 
et une sélactian de 50 appuie 
d’affres. 

• Partit b 1 m et h 16 de chaque 


• e Antn el t * Arab» » exàto auaai 
an érflbon anglaisa c Arab Naws 
and Reports a et aüemanda a Ara- 

.bbcfwNKhriditm». 

c ACTUALITÉ ARABE» 

est étftd parla 

GBfniE ARASE DE OOCUHEKTAIION 
ETDWOflMATONlCAU) 

HMwginM;Dr,SNrgNBHwl 
34. amore dreCtreq»9yMre750Ce U 
TéL : 22B-4VOO TatecCAU 842 824 F 
fitéresaref— 'tarer an B—pbisgaoÉ 
ta notas pans dapdi h 1 / 1/1882 p ont 


Un représentant dn CICR a pu 
déjà se rendre, fl y a deux semaines, 
Hans trois centres de détention : 
celui de Marchas (2 Test de Solda), 
celui du bâtiment de la Régie des 
tabacs. 2 l’entrée de Nabatiyeh, et 
celui du siège des services de rensei- 
gnemeot israéliens à Tyr. En revan- 
che, le CICR n’a pas pu, jusqu’à 
présent, visiter des personnes déte- 
nues par P Année dn Liban du Sud 
(ALS, milice libanaise année par 
Israël). On ignore le nombre des 
personnes détiennes par l’ALS. — 
(AFP.) 

m Retrait du contingent sénéga- 
lais de la FI NUL. — Le contingent 
sénégalais de la force intérimaire 
des Nations unies (FTNUL) au 
Liban-du-Sud a entamé son retrait 
samedi 20 octobre. Le retrait du 
contingent sénégalais, qui devrait 
être achevé le 29 octobre, va réduire 
le nombre des soldats de l’ONU sta- 
tionnés au Liban-du-Sud, depuis 
1978, à environ 5 100 hommes de 
neuf pays (dont la France). - 
(AP.) 

• La préparation du Conseil na- 
tional palestinien. — deux cent 
cinquante-quatre membres du 
Conseil national palesti n ien (CNP, 
Parlement en exil), soit plus que le 
quorum requis, ont accepté que la 
dix-septième session du CNP se 
tienne en novembre, a indiqué 
M. Yasser Arafat, président du co- 
mité exécutif de l’OLP. Dans une 
déclaration au quotidien El-lttihad 
des Emirats arabes unis, M. Arafat 
a précisé que l'Irak et la Jordanie 
étaient disposés à accueillir le CNP. 
- (AFP.) 
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LE DÉBAT AU SEIN DE L'OPPOSITION 


Trois façons 
de parler 
de l'union 


En invitant au consafl national 
du PR les trois «présidentia- 
bles > présumés de l'opposition, 
M. Léotard a certes voulu réali- 
ser un «coup» politique, mais 
aussi manifester de manière 
symbolique cette volonté 
d'union qui animerait, conformé- 
ment aux vœux de l’opinion, 
l’ensemble de f opposition, sas 
mürcants, ses sous-chefs et ses 
chefs, et singuBèrement le PR. 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
ont répondu à l'invitation. 
M. Barre a décliné : Q a pour 
principe de ne pas participer aux 
réunions statutaires des partis 
pofitiques. 

C'est ainsi que la rencontre 
espérée des « trois » n'a pas eu 
Heu. Réduite à celle de l'ancien 
chef de l’Etat et du président du 
RPR, elle a pris une signification 
autre, mettant en valeur de fa- 
çon plus aiguë les termes de la 
compétition 911 d'ores et d$i 
est engagée entra MM. Giscard 
d'Estaing, Barre et Chirac, cha- 
cun ayant son idée sur la ma- 
nière de dédiner ie mot union. 

Dimanche se sont ainsi re- 
trouvés d’un côté deux hommes 
dont on disait qu'entre eux 
« r irréparable » s'était produit, 
et de l’autre un homme qui pa- 
tiemment depuis trois ans a en- 
trepris, sans parti politique, la 
conquête de l'opinion. Un 
homme qui, au fur et à mesure 
de sa progression dans les son- 
dages, porte ombrage aux deux 
autres. Entre MM. Giscard d'Es- 
taing et M. Chirac, la rancune a 
été (fit-on * jetée» Ô la rivière. 
Tant et si bien qu'ils apparais- 
sent aujourd’hui « alliés », mais 
alliés dans leur volonté de mar- 
ginaliser M. Barre. A l'appui de 
cette thèse, les contacts régu- 
lièrement pris entre Tandon chef 
de l'Etat et le maire de Paris, et 
les attaques distillées par leurs 
lieutenants à l'égard du troi- 
sième. Pour ôter tout crédit à 
cette thèse, M. Giscard d'Es- 
taing a jugé utile de prendre une 
inî tiativa. celle d'un communi- 
qué signé per lui et MM. Chirac 
et Barre, à propos de l'emprunt 
Giscard. Là encore M. Chirac a 
acquiescé et... M. Barre aussi, 
dont r indépendance affichée ne 
peut s'accommoder d* une mar- 
ginalisation excessive, et qui 
doit prendre garde à ne pas ap- 
paraître comme celui qui renâcle 
è l'union... 

H a signé, mais n'en 0 pas 
moins précisé dès dimanche ce 
qu'il entendait par union... Pour 
être «vraie» celle-ci doit ne re- 
poser sur aucune «combine», a- 
t-« expliqué en substance, préci- 
sant qu'il continuerait de se 
tenir è l'écart des «faux- 
semblants» et des «manœu- 
vres». 

Le tout est de savoir qui, 
dans cette affaire, sera crédité 
de la plus grande sincérité, ou 
plus exactement qui sera le plus 
habile. 

Ce qui apparaît, en tout cas. 
c'est que r opposition aura bien 
du mal, à l'avenir, è faire croire 
qu'elle entend uniquement dé- 
battre des idées, et que son 
combat ne se résume pas uni- 
quement à l' affrontement entra 
ses trois chefs de file. 

Le Parti républicain en 8 
fourni le démonstration lors de 
son conseil national. Le CDS, 
qui tient son congrès è la fin da 
la semaine, pourrait bien appor- 
ter semblable preuve. Les dé- 
bats sur la stratégie y sont 
d'ores et déjà limités en fonction 
du lien d'allégeance qui existe 
entre le parti et T un des prési- 
dentiables. 

Restent les déçussions sur le 
libéralisme, qui, selon les parte- 
naires. devient tantôt «social», 
tantôt «humain», tantôt «ré- 
formiste», tantôt «raeganien». 
Discussions qui se fondraient 
toutes en un seul programme 
commun da gouvernement sus- 
ceptible de rallier l'ensemble des 
partis de l'opposition à la vaille 
de 1986. 

Que ce programme lui pw- 
mette alors de gagner, l'opposi- 
tion veut le croire. Mais au- 
jourd'hui encore, die se refuse è 
dire clairement comment elle 
entendra gouverna', et avec qui. 

CHRISTINE PAUVET-MYOA. 


M. LÉOTARD RÉÉLU A LA TÊTE DU PR A LAVAL 

Une reprise en main au bénéfice de M. Giscard d'Estaing La « vraie » union séton M. Barre 


Rémi les 20 et 21 octobre A 
Joinville-le-Pont (Val- 
de-Marne), le consefl national 
da Parti répubticak a consacré 

sa journée de samedi à une pre- 
mière réflexion sur son projet 
de « démocratie libérale » et an 
renoavdksBent de ses nstaaces 
dirigeantes (comité directeur, 
bureau politique m secrétariat 
général), après avoir écouté le 
rapport « moral » de sou secré- 
taire générai, M. François Léo- 
tard, et participé A ce qu’a est 
coaveaa d'appeler an • débat de 
politique général». 

Le lendemain, sous la 
cond ui t e de M. Léotard, rééia 
secrétaire général A la presque 
unanimité des voix, le PB a 
célébré, arec MM. Valéry Gis- 
card d'Estaing et Jacques 
Chirac - A fat tribune, — et avec 
les re p rése nt ants des différents 
partis de Foppodtioa « halte 
timneBe », aa-prearier rang de 
l’assistance les mérites de 
rnrion^. 

Au terme des deux années pen- 
dant lesquelles il a exercé son man- 
dat de secrétaire générai, M. Fran- 
çois Léotard, peut se féliciter d'avoir 
mené è bien soo entr e p r i se de aéduo 
tion du Parti républicain, de s'fitre 
imposé auprès des médias et de 
s'fitre fait largement connaître de 
l’opinion. « Vous êtes te premier 
jeûne homme politique de votre 
génération », n’a d* ailleurs pas mas- 
qué de lui dire M. Valéry Giscard 


Mais après l'agitation qu'a 
connue ces der ni ères semaines le 
PR, an sein duquel se sont affrontés 
barrâtes et giscardiens, après les 
réunions tendues auxquelles M. Léo- 
tard a participé tant A T Assemblée 
nationale qu'au Sénat, avec Vas par- 
lementaires de son parti, le secré- 
taire générai du PR a estimé néces- 
saire de se livrer, samedi, A quelques 
mises au point. 

Il a tenu à affirmer son autorité 
sur ie parti ; l'autorité (Ton « chef de 
guerre » qui détermine la « ligne » 
de soo parti et * maintient • cette 
* ligne unique » / qui peut accepter 
le « débat Interne » mais oon les 
entreprises de * déstabilisation ». D 
a rappelé que le Parti républicain 
devait « rester attentif â l'héri- 
tage » qu’a avait reçu et ne saurait 
« mettre son bulletin de naissance 
dans sa poche ». 

Ce discours a suscité les plus vifs 
applaudissements, sauf dans les 
rangs de quelques fédérations « bar- 
râtes ». Celles-là mêmes qui ont en 
toutes les peines du monde A faire 
étire leurs représ e ntants an sein du 
comité directeur. Dans les conkürs, 
les giscardiens se félicitaient d'avoir 
fait entrer massivement les leurs 
dans cette instance. Les banistes 
mettaient en doute le déroulement 
du scrutin, s'étonnant no tamme nt du 
nombre de bulletins de vote détenu 
par des fédérations jugées « inexis- 
tantes ». Cet étonnement n’a cepen- 
dant douai lieu A aucune remise en 
cause publique. L'heure de ht rup- 
ture n'était pas venue, les représen- 
tants du courant barriste choisissant 
d'adopter à Joinvfile-le-Pont la 
même attitude que les giscardiens 
lors des journées parlementaires de 
l’UDF & Cannes (qui avaient vu le 
succès de M. Barre) :1a discrétion. 

Les principaux porte-parole du 
courent barriste ne se sont pas, en 
effet, précipités pour prendre la 
parole lors du débat de politique 


générale. Seule exeption, 
M- Charles Millon, député de l’Ain, 
qui avait, deux semaines aupara- 
vant, manifesté l'intention de pré- 
senter une liste face & celle de 
M. Léotard. Tâche difficile devant 
une assemblée en majorité acquise A 
M. Léotard. 

» Je suis ici dans ma famille , 
a-t-il souligné, et je souhaite que 
vous acceptiez le débat interne 
comme une discussion de famille et 
non comme une chamaillerie 
d'école. Vous avez été les promo- 
teurs du libéralisme, soyez-en 
aujourd'hui les acteurs Mais 
ne nous trompons pas de stratégie ... 
N'adoptons pas des attitudes équi- 
voques. » Estimant que M. Mitter- 
rand n'a pas plus « compétence pour 
être rassembieur » que • qualité à 
devenir arbitre », M. Millon a redît 
son hostilité A toute idée de cohabi- 
ta tion et A tout changement du 
mode de scrutin pour les élections 
législatives. Mais, a-t-il ajouté, « si 
certains ont voulu faire apparaître 
une querelle d'hommes à travers 
mes prises de position, qu'ils en fas- 
sent leur deuil Je n 'ai jamais eu 
l’intention de susciter un conflit 
interne à notre formation. Par 
contre, je suis bien convaincu que la 
victoire de nos idées passe par le 
choix d’une bonne stratégie et que le 
PR n'a pas le droit de se trompa'. 
Cest pourquoi nous avons pour 
devoir d'ouvrir un débat sur tes 
orientations stratégiques de notre 
formation. Ces questions auxquelles 
le PR doit répondre se résument,. 
selon M. Millon, A * comment 
gagner 1986 ?» et « pourquoi 
gagna 1986 ? » « Ce que je dis est 
simple, devait-t-il préciser, répon- 
dant ainsi A M. Léotard, paria 
d’une seule voix d'accord, nuis que 
cela ne tue pas le débat Je suis 
pour que tous s'expriment, pour que 
notre parti soit un grand parti où 
chacun ait sa place, chacun. « 

Un seul pilote 

De fait, après les mises au point 
effectuées par M. Léotard, les hat- 
ristes du PR qui ne veulent pas pren- 
dre l'initiative d’une rupture avec 
leur parti s’interrogenFsur leur stra- 
tégie. Ils veulent, disent-ils, que 
s’instaure un débat an PR sur les 
options stratégiques. M. Léotard 
leur a répondu d'accord pour le 
débat intente, mais il a fixé avec ta 
plus grande fermeté les limites flwt 
l esquelles ce débat peut se tenir et 
n’a pas précisé les conditions et le 
cadre dans lesquels il pourrait 
s'ouvrir. * l'objectif 86 est la seule 
dusse qui vaille », a-t-il souligné, et 
« le débat des présidentiables est un 
faux débat, aujourd’hui inoppor- 
tun ». Frai de la confiance que lui a 
renonveDée son parti - il a été réélu 
secrétaire général avec 1259 suf- 
frages sur 1322 exprimés, - M. Léo- 
tard entend bien être le seul 
« pilote » de son parti data les 
années » pleines de turbulence » qui 
le séparent de 1986 mais aussi affir- 
mer son rôle au sein de l'opposition 
tout entière. 

Animateur d’un parti qui se doit 
d’être 1a «formule l » de l’UDF, do 
moins tant que ta * logique » de 
cette alliance électorale s'impose 
encore à sa formation. 

Artisan de F union avec le RPR, 3 
en accueillait dimanche le prési- 
dent : « Je souhaite que nous puis- 
sions dire aux Français mut nous 
avons la volonté demain de gouver- 
na avec le RPR. Si ce n’est pas le 
cas, il faut le dire aujourd’hui », 


a-t-il expliqi 
Joûmlle^e-] 
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CHoint mon versement F 


aux militants réunis A 
at pour justifier cette 
ssee à M. Chirac. 


anti-Barre? 

Cette union a été célébrée durant 
toute la matinée de dimanche par 
M. Giscard d’Estaing, longuement 
applaudi par nue assemblée de quel- 
que 1 200 personnes, par le secré- 
taire général du PR, dont le succès 
n*a pas été moins grand, et par 
M. Jacques Chirac, qui. s*3 n’a pas 
mis ta parole, siégeait A ta tribune. 
Paraissant se résigner à jouer un rôle 
de figurant, il applaudissait - avec 
mesure - les propos de Fua et de 
rature. 

M. Léotard avait réussi A réunir; 
pour ta première fois devant des 
militants, les deux hommes, ce que 
n’a jamais voulu ou pu obtenir 
l'UDF. C’est incontestablement 
pour hri un succès personnel, qui toi 
permet de marquer quelques points. 
Que dans le moue temps MM. Gis- 
card d’Estaing, Chirac et Barre 
aient signé un communiqué commun 
dénonçant « les modifications 
apportées au régime fiscal de 
l'emprunt ? % » n’était pas mal 
venu si Ton tient compte des craintes 
exprimées çà et là d'une alliance 
«anti-Barre» tacitement passée 
entre MM Giscard d’Estaing et 
Chirac. 

Dans son intervention de diman- 
che, l’ancien chef de l’Etat s’est livré 
A un vibrant plaidoyer en faveur de 
« l’union indispensable de l’opposi- 
tion pour gagna en 1986 et pour 
gouverna à partir de cette date », 
car, a-t-il souligné, « m ne fait pas 
attendre le redressement du pays ». 
Ha ajouté : « L'union ne s'improvise 
pas. Il faudra démontra patiem- 
ment notre volonté d'union par des 
gestes, da attitudes chaque fois que 
l’actuel pouvoir prendra des déri- 
sions qui appelleront de la part de 
l'opposition des réactions concer- 
tées. » Après avoir souhaité, que 
■ les libéraux n'assistent pas du 
rivage à la victaire .de leurs idées » 
et qu* * ils apportent l'espoir du 
libéralisme aux déçus du socia- 
lisme », M. Giscard «FEstamg est 
allé chercher M. Léotard, qull a 
tenu A conduire lui-même devant le 
pupitre réservé aux orateurs. 

Le secrétaire général do PR, qui ft 
prononcé un très long discours, a 
déclaré A M. Giscard d’Estaing que 
son parti est «fia d’être ta force 
militante qui ne (lui) a jamais fait 
défaut », AM. Jacques Chirac, 3 a 
affirmé que sa «présence * consti- 
tuait « un encouragement, un témoi- 
gnage. une espérance ». « Lorsque 
tutus sommes associés comme Vont 
souhaité les Français nous pouvons 
et nous devons foire, du bon travail 
ensemble », a-t-il notamment jugé. 
Après avoir précisé que le PR n’est 
pas « an pion sur un échiquier ou 
une citadelle que Von encercle ». il a 
souligné : « En 1986, nous allons 
entra dans l’ancienne maison de la 
France socialiste. Elle s’est repliée 
sur sa mémoire et sur ses vieilleries 
t— J Hous ouvrirons les fenêtres. Ce 
n’est pas nous qui aurons froid. 
Mais peut-être un locataire célèbre 
ne supportera pas que l’on enlève 
les meubles et les bibelots» . 

Reprenant sa place entre M. Gis- 
card d'Estaing et M. Chirac, le 
secrétaire général du PR a dos ces 
journées de son parti en entonnant ta 
Marseillaise. 

C.F.-NL 


Laval. - Devant les cinq tulle 
personnes qui, & Laval, avaient 
répondu, dimanche après-midi 
21 octobre, & l’invitation de fasso* 
dation Mayenne-fîberté, présidée 
par ML François d’Aubert, député 
(UDF-FR) de ta Mayenne, M Ray- 
mond Barre - qui partageait ta 
vedette avec Thtaoy fe Lun»' - a 
célébré, lui aussi, loi verras de 
ruinas. En procédant A quelques 
mises an point qu’ont pu apprécier A 
leur juste valeur les députes du PR 
qui avaient choisi, apres ta conseil 
national de leur parti à Joinvfite* 
le- Pont, de rallier Laval ; 
M. d’Aubert, bteo sûr, mais aussi 
MM. Pascal Clément (Loire), 
Alain Madelin (IH©-ct-Vilaine) , 
Alain Mayaud (Rhône), Charles 
Milkm (Am) et' Jean-Pierre Soissoa 
(Yonne). A taon côtés étaient aussi 
présents MM Aiphandéry (Maine- 
et-Loire) et Geng (Orne) députés 
centristes, M. Ugot, député (app. 
UDF) du Maine-ct-Laire, MM. râ- 
las (Sarthc) et GastiueS 
(Mayenne), députés RPR, et, A 'ta 
tribune, M. Jeu Arthuis, sénateur 
.centris te de la Mayenne. 

L’ancien premier ministre, en 
effet, a commencé son 'intervention 
en soulignant . la qualité de F 
«atmosphère » qui régnait & cette' 
«fête de là liberté. ». Atmosphère 
« de cordialité et de foie » pour âne 
fête de V « amitié » sans «arrières- 
pensées» eu dépit des «sensibilités 
différentes» et des «engagements 
divers» des personnes présente». 
«Ici. i4û déclaré, vous êtes venu 
faire de là politique, mais au meil- 
leur sens au terme (— I. La politi- 
que. ce ne sont pas tes c om bt ms 
passées (longs apptandûisemente) , 
présentes ou d venir LJ. ). Les Fran- 
çais savent bien que la situation du 
pays exige tout autre chose.» Et 
M Barre de souligner que, à «la 


m M. Pasqua et le redressement 
de l’Etat. — M. Cliaries Pasqua, qui 
participait dimanche 21 octobre aux 
assises du RPR de Côte-d'Or, A Di- 
jon, a souligné ta nécessité de «sus- 
citer un grand élan de confiance 
dans te pays», si, a-t-il ajouté, 
«nous vouions redresser l'Etat et 
[mener] une politique qui conduise 
rapidement au rétablissement des 
grands équilibres ». Pour le prési- 
dent du groupe RPR du Sénat, trois 
conditions sont indispensables : 
fanion de l’opposition, la « clarté » 
- c’est-à-dire «aucun compromis 
d aucune sorte avec le pouvoir ac- 
tuel» -et «un projet cohérent sur 
lequel l ensemble de l’apposition 
peut s’engager». 




tcM sans arrêt de les faire t 
les uns contre les autres font un 
mauvais travail, puisque nos Mis 


loyauté et l'union in tous » sont 
nécessaires, «l'tmUm n'est pas le 
procédé par lequel on élimine, mais 
layolonté de servir un certain nom- 
bre. aCobjectlf s. dans le respect 
mutueL f — ) Moi qvS ait vécu 1981 , 
comment, voulez-vous que. je 
n'aspire pas à Pardon, mais. à la 
vraie union». « traité l’ancien pre- 
mier ministre. 

Très en verve, fi a auscîtéiensuite 
- tes rires en expliqnani. à sa manière, 
cette «belle entreprise de ntystifica- 
. tion» qu’est ta réduction des prélè- 
vements obligatflirea. ee. que signi- 
fiait ta «modernisation» m encore 
la « décrispation ». « Comme si 
c'était nous qui étions crispés î 
Mime dans la défaite nous avons 
conservé notre sang-froid et notre 
borne, humeur 1», a-t-il lancé. Puis, 
partant dans les grandes Egnes de ce 
que pourrait être un programme- de 
gouvernement,, il a affirmé : 
« L'opposition déviendra crédible le 
jour où rite tiendra un langage qui 
ne laissera.- pas au fond de. la 
conscience des Français le sentiment 
qu'ils pourraient être abusés.» 

M. Barre a insisté sur frimpar- 
tanoe * des élections légistatives de 
1986 et sur ta «nécessité d'infliger 
au pouvoir un désaveu franc et mas- 
sif pour qu'il n'ait pas d'autre choix 
que de se retirer». « Nous allons, a- 
t-fl ajouté, entrer dais une période 
de faux-semblants et de manoeu- 
vres. Toi résolu pour ma part de 
-m'en tenir complètement écarté. 

Il ne s'agit pas seulement de 
gagner' 1986. mais aussi de savoir ce 
que Vau fera après ;\éc savoir] si 
l'art veut des compromis entre partis 
pour le. seul exercice du pouvoir à 
l'encontre de l’intérêt national /„J 
Jl appartiendra aux Français de 
a canchiM Barre. . 

&F.-M. 
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Al/ « GRAND JURY RTL-LE MONDE 


Les nouvelles mesures fiscales « ne changent pas 
le caractère essentiel du budget » 

déclara M. Roland Leroy 

^ M . Roland Leroy, membre d n ternis, ce qui. Jusqu'à maintenant, le Nàuvel observateur, son * te titre 
nman politique tin PCP. directeur ne change pas le .caractère assert- « Eloge de la politique » :■ « Se 

de l'Humanité, a déclaré, an. ttel dû budget. -C'est ce qui a conduire eu politique c'est agir au 

«Grand jury RTXr^e Monde », tii- amené les député* c ommu n is tes à lieu d'être agi, c’est faire /'Ms- 
manche 21 octobre, an sujet delà s'abstenir sur - la- pr emièr e partie taire, faire la politique, au lieu 
«taxation des grandes fortunes et de la loi de finances, c'est-à-dire le d'être fait, d'être « refait » par 
de la modification dn rêglxim fiscal vote des recettes. » elle, (—) Comme citoyen, je veux 

de P «emprunt Giscard» : « Ces Le' d ir ecte ur de VHumantti a qu’on meparle politique, je veux 
mesures m'étaient pas envisagées ' feg * méfaits d'une potiti- retrouver, je veux provoquer l’oc - 

par le gouvernement, puitupnFa que qui couduttati n^mSdde cation de mener dm actions polùi- 
falht que la d i scus s ion soit eom- notre économie ». mais il a ques. des vraies. Je veux que nous 

mencée et que des amendements que tes Mm im n i ww œ ♦irnwit dévotions tous des politiques. Je 
soient déposés par le groupe eom- pas pour « acquis » un échec éteo- • 'ne veux pas croire qu'il m se pas- 
nuatiste pour qu’enfin.eBes soi e n t toraLqui serait, pour ht en sera plus jamais rien, que les d- 

adoptêes. (_) H s’agit de mesures 1986, là sanction de «rtt e pafiti- ' toyern n’exerceront plus leur pou- 
tout à fiât partielles et qui ne que. •Cest précisément, a-t-5 dû, voir qu’en mettant un bulletin 
changent rien.. Georges Mar chais a parce que nous ne -nous inscrivons dans l’urne pour désigner comme 
dit. en substance, à Tarbes que pas dans l’échec qrue nous lut- souverain à leur place un mon- 
c’était une goutte dans un océan, tons {~). Si Ton regarde les ri- sieur qui a une bonne tête à la té 
C'est un peu vraL Ce ta. ne change W / ft T fr des élections partielles, et lévision. » 

rien à la caractéristique fondantes- même des élections européennes, w t — m « AMmré mématnré» 

t*le*.budgo.(~) 

entre le 

•En outre, ta mesure, qui est à gauche . notamment ceux qui . pçv et le PS urar les Sections 
tort, présentée comme supprimant matent voté en 1981 pour le Parti de 1985 Sur les tan- 

te privilèges afférents àTemprunt socialiste, s'abs tiennent . c’est qu'ils gattocaist les deux partis, fl a 
Giscard, ne supprime pas du tout veulent signifier leur mécontente- entendudes dédara- 

l’essentiel de ces privilèges. Elle ment, que leur* désillusions les en- üau fo dirigeants j-fd 

les égratigne à peine, puisqu'il traînent à ne pas voter. Mais on dire que le Parti socialiste 

sagti simplement de modfficr les constate aussi qpV uy a pas de Mt à i s toujours social- 
duposjtions fiscales dont était as- banalement del électorarvcrs la et qui ceux qui ne 

sorti l'emprunt Gscmd. et pas du droite Cest^dire que , même au l’avaient pas observé ou qui 
tout les taux d’imérèt.^qid font plan éleetoraUmusjm conttdénms awUnt sa ^ li „ ^ t’obsJver 
que, monstrueusement, VEtat rens- pas que la défaite soit fatale. pendant’ un temps se tro mp a ie nt 

bourse plusieurs fois l’emprunt » Secondé raison qui nous vraiment, rai entendu dire que 
consenti. ». amène à ne pas considérer que l’avenir no oouvait se concevoir 

M. Leroy n ajouté : •Noue cetur défaite, saü fatale : C'est que que par cettépolSque obügée que 
n’avons pas. à Tarante décidé de l'ensemble, des Françaises et des conduit, actuellement. Laurent Fa- 
voter contre ou de nous abstenir Français ont fait , trois ans d’expé- tins. Fai entendu des discours et 
sur le budget Le président du rience. Ih o nt yu aux pouvoirs de lu des articles violemment polénù- 
groupe communiste, mon and An- d é cisio n Te Parti [so cia li s te, et ils contre nous. Comme le disait 
dri Lajoùde, a dit très chtirement ont vu qu’ils ne peuvent pas s’en Chartes FUerman il y a quelques 
que les députés communistes vote- remettre au seul gouvernement de murs, quand Jospin polémique 
raient contre le budget si cehtiri décider à leur place, ils doivent comre nous, quand /Unité, pour 
restait en Tétât et Fil n’était pas ■ ogfr. Us doivent intervertir. C est ce répondre à la question : •A quoi 

que nous pensons être la leçon 
principale, qui se dégage des trois 
années qui viennent de Fécouler. » 

M. Leroy n cité on article de 
récrirais Rog er VaiDand, qm avait 
quitté le PCF à 4a suite des événe- 
ments de Hongrie; en 1956, et qui 
écrivait, en n ov em bre 1964, dans 


tenu compte des propositions 
faites par les Uns communiste*. SI 
fai bien retenu et qui s’est passé 
les premiers jours- du débat budgé- 
taire, sur taie trentaine d’amende- 
ments déposés par le groupe com- 
muniste trois d’entre eux. et de 
portée assez bénigne, ont été ra- 


ie Nouvel observateur, sous te titre 
« Eloge de la politique » :■ « Se 
conduire, en politique c’est agir au 
tien d’être agi, c’est faire l'his- 
toire, faire ut politique, au lieu 
d’être fait, d’être • refait » par 
elle, (~.) Comme citoyen, je veux 
qu’on me parle politique, je veux 
retrouver, je veux provoquer l'oc- 
casion de mener des actions politi- 
ques, des vraies. Je veux que nous 
devenions tous des politiques. Je 
ne veux pas croire qu’il ne se pas- 
sera plus Jamais rien, que les ci- 
toyens n’exerceront plus leur pou- 
voir qu’en mettant un bulletin 
dans l’urne pour désigner comme 
souverain à leur place un mon- 
sieur qui a une bonne tête à la té- 
lévision. » 

M. Leroy a déclaré prématurée 
la question <Fon accord entre le 
PCF et le PS pour les éketions 
MidnMiât de 1985. Sur les rap- 
ports entre les deux partis, 0 a dé- 
claré : • J’ai entendu des déclara- 
tions. \ de dirigeants socialistes. Fai 
entendu dire que le Parti socialiste 
était depuis toujours social- 
démocrate et que ceux qui ne 
l’avaient pas observé ou qui 
avaient semblé ne pas l’observer 
pendant ’ un . temps se tro mpaie nt 
vraiment. Fai entendu dire que 
l’avenir no pouvait se concevoir 
que par cette potitique obligée que 
conduit, actuellement, Laurent Fa- 
bius. Fai entendu des discours et 
lu des articles violemment polémi- 
ques contre noue Comme le disait 
Chartes FUerman il y a quelques 
fours, quand Jospin polémique 
contre nous, quand /Unité, pour 
répondre à la question : « A quoi 
sert le parti communiste T - — 
parti dont en dît qu’il est mourant 
— consacre dix pages entières 
contré bd, c’est que ce Parti com- 
muniste est assez actif et que ces 
polémiques, ces attaques tombent 
dans le désert Ils parlent tout 
seuls.» 


IL POPEREN AFFflME QUE 
LES RECULS ÉLECTORAUX 
DU PS SE FONT «SUR LA 
GAUCHE» 

Sous le titre « Renoncements dan- 
gereux », Synthèse-Flash, bulletin 
b im e ns ue l de M. Jean Poperen, 
n m nfan deux du P S. Hawtt 

son numéro daté 22 octobre, que le 
« climat » politique justifie 
• l’insistance (—) de l’appel au 
« rassemblement » du président 
de la République qui est •dans 
son rôle (—) et („.J le premier 
ministre aussi ». • Mais, ajoute 
Synthèse-Flash, le Parti socialiste 
doit, lui. Jouer son propre rôle. 

■ qui n’est pas celui du Président ni 
du gouvernement Cela veut dire 
qu’il se bat. et force est de consta- 
ter que, dans le présent, il doit se 
battre, en fait, sur deux fronts ». 

• Les combats en retraite qu’a dû 
livrer la majorité socialiste au 
cours de l’été n’ont (...) pas aidé à 
la • décrispation » : la droite en 
est d’autant plus irréductible », 
constate Synthèse-Flash, qui note 
que, sur l’autre •front », le « nou- 
vel effritement électoral des posi- 
tions socialistes» s’est fait * sur 
la gauche». 

Le bulletin de M. Jean Poperen 
revient sur la réttmon des première 
sec r ét ai res fédéraux du Parti ( le 
Monde du 17 octobre), pour noter 
qn’« une idée a animé les 
réflexions (...) : préserver les 
tiens avec les assises sociales les 
plus sûres du PS ». Synthèse- 
Flash note à ce propos : « les diri- 
‘ géants du PS (~) ne sauraient 
réagir avec hostilité aux revendi- 
cations salariales : ainsi, concer- 
nant les fonctionnaires, qui ne 
sont pas des • nantis ». 

A pro p os de l’école, Synthèse- 
Flash note : • Cette grande 
bataille (— ) est devant nous : les 
enseignants, co mme les parents, 
en sont conscients, et, ayant 
encaissé le coup qui avait failli les 
mettre • groggy ». ils rassemblent 
leurs énergies pour reprendre 
l’action dans d’autres conditions. 
L’école publique, la laïcité, vont 
redevenir des composantes signifi- 
catives de l’Identité de la gauche 
démocratique et socialiste. » 


Rêve de purge 


M. Roland Leroy a c o n sei llé . 
aux joamafistas, «u terra* da aeu 
déclarations au a Grand jwy RTL- 
is Monda », le dènandre 21 oc- 
tobre, de ne pas * perdre leur 
temps* à c essayer de peae rsur 
les tMsc u sskms du Parti coromu- 
iwtet Qui ne te» pas en congrès 
à rênes» de ce qu'Ba voudraient 
qu’à fesse*. M. Georges Mar- 
chais s'dtart montré moins sou - 
ci eux des bonnes monteras lors- 
que, le 19 octobre, à Tarbes, S 
avait mie les mEtants commu- 
nistes en garde contre c Iss cre- 
ptderies onén e ka s de te! ou tel 
joumaBau bien en cour a. Le 
langage est datèren t, mais le 
propos est la même. 

Les {firig sa nts communistes 
ayant rétabfi l'ordre, au moins an 
apparence, parmi les cadres du 
parti, an obtenant un vote una- 
nime, A une abst en t i on près, sur 
le rapport présenté par M. Mar- 
chais au comité central, le 
17 septembre dernier, leur 
préoccupation, dans la cftscue- 
skm qui doit préparer le congrès 
fixé au mois de février prochain, 
est d'éviter qu'une opposition ne 
prenne corps autour des informe- 
rions qui pourraient circuler, à 
r extérieur, sur les débats in- 
ternes, ou autour des commen- 
taires que peut susciter leur poé- 
tique. Faut-fl y voir un signe de 
vulnérabilité ? 

Jusqu'à maintenant, le seul 
élément qui puisse réellement 
ren fo r ce r la (fraction du PCF 
dans r orientation qu'alte a choisi 
d'imposer à l’ensemble du parti, 
est, outre l'efficacité — sanc- 
tionné par le vote du comité cen* 
tral en se p t e mbre - de sa re-' 
prise en main intérieure, les' 
résultats des élections canto- 
nales partielles. Ceux-ci mon- 
trent, en effet, que le Parti soefe: 
Esta, seul comptable, depuis 
trois mois^eux yeux des élec- 
teurs, da la politique qpkivoma- 
mentale, paye cher r impopularité 
de cette poétique, tanefis que le 
PCF paraît enrayer sa ten dan ce 
au recul. Ainsi, r analyse du ré- 
sultat des élections europ é e n nes 
que la (fraction du PCF a ter çté - . 
valoir, et qor attribue è ta partici- 
pation gouvernementale les 
11,20 % du 17 jtin, semble- 
t-efle vsSdée par les frit*. 

D est ramarquabte, toutefois, 
que les dêfgeants .communistes 
n"n»stent pas outre mesure sur 
la portée de ces n Scution s, tant 
3 est vrai que la sauvegarde de 
leurs positions électorales, dès 
les prochaines élections canto- 


nales pore commencer, dépen- 
dra. comme pour te PS, da regain 
d» créifibilité que tes deux partie 
po u rront donner au thàmsf de 
l’union. La PCF doit aussi tenir 
compté, dans ta logique da 
l'orientation qu'H défend au- 
jurtfhuL de. la mobfisation qu'a 
; peut obtenir,, à travers la CGT, 
sur ta terrain des luttas sociales. 
Or, les enseignements du oonffir 
chez Renault ou de celui de 
Creusot-Loire ne sont pas daire- 
mant en faveredaaee thèses. 

Le d ire ction oonvnuiûste est 
donc nécese n im m e nt attentive à 
récho que renvoiant, de sa politi- 
que, Iss moyens d' info rm a tion. 
Toutefois, (a crispation dont afle 
frit preuve à l'égard de ces der- 
nière a d'autres motifs. . Certes, 
l'affaire Aboucher ta gfine, et elle 
s' effo rce, avec un bonheur inégal 
selon te choix des dirigeants 
chargés d'exprimer pubtqueroent 
la position du. PCF. de' se démar- 
quer de l'attitude' soviéto- 
a fg ha ne et d» ae montrer dési- 
reuse d’obtenir la Bxéretion du 
jouma&ste d* Antenne 2 edsne 
he meneurs débrê *. 

Dans le même tempe, le PCF a 
développé une .campagne sur la 
situation an Turquie, afin de met- 
tre en évidence une inégafité de 
traitement de la question des 
droite de fboirane, salon qu'aie 
se passé l'Est ou à- l'Ouest. 

Les attaques con tre la presse 
visant, néanmoins, et principale- 
ment, à oblger ceux qui, dans te 
parti,, sentent tentée de mettre 
en cause tes choix de la drection 
à se dtetancter de tout point de 
vue. «extérieurs^ efcé se priver 
ainsi de feesentisl de leurs argu- 
mente. S*3 n'y » te tfioix, pour ce 
qui est du prochain congrè s , 
qu'entre celui, que prép a re te dh 
TBctidn et celui que sont camés 
^souhaiter les « mérites s, te ques- 
tion est résolue;' 

Or. ceux quf s'étaient portés 

fnpremièretispia. eumoadejuin 
denier, dans ta contost a tion.de 
te deé c tion, n'abus en t pas, c'est 
te moins qu'on - puisse .êtes, da 
l'expression extérieure. Les 
alarmes des dsig êen t s . commu- 
nistes peuvent donc sreprandre. 
A. moins qu'l ne s’agisse pour 
eux, tout sknpteatent, dépousser 
. tes e cont e stata ires * à 4â faute, 
at.de déclencher contra eux tes 
procès et la prege devant les- 
quals fa ont, jusqu'à mtentanam. 
reculé. - 

PATRICK JARREÀCJ. 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES 

L'opposition améliore ses résultats 


MANCHE : canton de ftéfcel 
(premier tour) 

Inscr, 6 679; eût., 3 464; 
suffr. expr. 3 325. MM. Roland, 
ss étiq.. 1 051 ; Mesnage. ss 
fitiq., 879 ; Adam. » étiq-, 503 ; 
Hérard, ss étiq, 463 ; Tribehou, 
ss étiq., 208; Manvoiarn, PC, 
166; Rcmoué, ss étiq^ 55. - Il 
y a ballottage. 

B s’agit da potnoti se rem p to ce- 
mmt de ta» Ghrot; oomcfflre gfofral 
(dk i.\è6cUê,qri avait été rtéta ae 


3726 Mtaets .ri 3123 Beerise* tes- 
crta. Kent fcoffla était pilHnÉ da 
caeadl gi e fre l de la lluli i M a roc . 

Le caadUat da RPR, M. Ktêrim- 
baefa est arrivé «a tête de ce s uite 
de hateitfage avec 35,88% dre vtf- 
fnqgre . Les ceadl^te de 

dre s fft ages «tphrfi . Le ca adidet 
«wHslste, M. Porcar, qte, en aan 
1982, avait obtus 22^2% dre ml- 
fragre «s fri nti i ri de vaa c é le caeé^ 
dat co — ais t e, M. Gaiilet, «’t» 
ucntlllr cette foie qae 838%. Le PS 
enregistre ahri ■ mal de êtes de 


de rems 1979, me 2 991 voix, contre 
«96 à M. Lecoetey (PS) ri 333 à 
M- M— wihte fFC), pare 4020 met- 
tent» exprimés, 4143 votais 1 
6241 ttectmn tea ctite . 

riSééa € Mm^SoL lte*ÏÏTÏmS 

cas était mlret par aa parti, 
M. Maarefate (PQ. CméHee eai^e 
de te gmche, a attfcat 4^9% dca 
w fftq w «q ria ite atere qae, ea 
1979. fl ca unit recaeOB 8JS %. Les 


sens fllqsiiin peBtiqaow 
pracbcs de Po^rositioa. Ce soat 
MM. Rsiaad, premier adjoint ma 
de Br&sf, ri Mareagc. prrmire 


sont airî v la ea tête de ce son 
ballottage, avec respcctlv 
31^0% et 26^43% des sa! 


* f 


pifil 



n-UiTf xi 



Ea 1979, Jesa Gfaut, ireteae caadB- 
dat de Popposittea, avait obtemt 
7A40 % to s a tta g es. Les idx^caa*- 


21 octobre, 95%. 

HAUTE-MARNE: wtie de 
CbevfilM (premier tour). 

Inscr., 5132; vot., 3064; 
suffr. ex_ 2937. MM. Kalten- 
bach. RPR, 1 054 ; Bozek, 
div. (L, 708; Roche, div. d., 
492; GaOlet, PC, 431 ; Porcar, 
PS, 251 — // y a ballottage. 

B stigft de pereveèr le «te Wseé 
væsa t per te déc ès de Bé a i Rett a, 

m^SïteÉral de « 
catna aa prrader tare des Hrrtieaa 
eaatoeales de mars 1982, avec 
2217 rate castre 812 à ML Pe rc er 
(PS) 1 568 IM, GaflkS (PQ, pore 
3 589 . saffrages exprimés. 



px 

7 TT' Vv. 





• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 
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J7k///âztâ/i 


Ym </a:œ//w/; J/YxJœ//r ///'dur/ 

v Y/Y/J 1û//y// ' ^ Y/y/r à Yz/yj, 


ejf firië // / y /// ù'e/f/d /sv/e/rr e/r ja /tréje/iœ 

// /" ( /j { ?'rmœ .Y/em/zfd/m/ /////y // 





pué Je fœ/iYa / 7 S /iyye/Yye /‘M’f, 


e/i 


//y/y, 



7amaeJ à Yk/ŸJ. 







Monsieur l 'Ambassadeur de Syrie à Paris, ce fauteuil est le 

vôtre. 

Si nous nous permettons de vous inviter à la Confèrence 
Internationale pour la Liberté des Juifs de Syrie, c'est que nous 
sommes convaincus que votre présence pourrait éclairer l 'opinion 
de chacun des participants . 

Mais pourquoi une Conférence ? Excellence, nous sommes 
quelques-uns à penser que la situation des 5.000 Juifs de Syrie' 
n'est pas des plus favorable . Les mauvaises langues- racontent 
même que le sort des derniers représentants de cette communauté 
trois fois millénaire serait particulièrement insoutenable 

Que depuis 1948 -ils étaient alors 30.000- leurs conditions 
d'existence sont une offense permanente aux principes de la 
Charte des Nations Unies et de la Déclaration Universelle des 
Droits de l'Homme pourtant signée par la Syrie. 

Qu'ils vivent en ghetto dans un climat d'insécurité perma- 
nente. Que leur téléphone est sous écoute, quand on leur accorde 
le téléphone Que leur carte d'identitépôrte la mention “Juif*. Que 
bien sûr, l'interdiction de l'émigration juive est totale. 

Un jeune juif récemment échappé nous disait: u Comme 
tous les jeunes juifs, je ne voulais pas me marier. Onnefondepas 
une famille dans un pays où il nÿ a ni avenir, ni liberté". 

Mais vous savez comme nous. Votre Excellence, que les jeu- 
nes exagèrent toujours tout 


Qu'il ne faut pas croire ce que les journaux racontera. '■ 
Voilà pourquoi. Monsieur t'Arnpassàdeur:, nous serons 
heureux de vous accueillir à la Conférence.; r-', ; ' 

Pour rétablir la vérité: Pour vous eruèndte, avec soulage- 
ment, nous apporter la preuve que toutes ces béJSQnl.0^ 

médisances, et enfin, nous œr^rmer queles S^OPÙ^ff d e ^^ 
Syrie sont libres de choisir le pays au ils è w ‘ 

leurs enfants, conformément à Iq Dédq 
ration Universelle des Droits de 
l'Homme.. 




il 

li -V» ' -J 
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POLITIQUE 


Un entretien avec JW. Lionel Jospin 


(Suite delà première page.) 

- Une des faiblesses du 
socialisme français n'a-t-elle pas 
été de ne pas faire un certain 
nombre de révisions avant d’qrri -' 
ver au pouvoir, comme font fait 
les autres avant vous, soit avant ■ ' 
leur arrivée au pouvoir comme 
.les Allemands, soit en marchant 
comme tés Suédois if y a qua- 
rante ara? 

- tes cas sùédo» rt àltemâiid - 
sont tris différents du nôtre. !*', 
culture et la force pctâtiqtte domi- 
nantes dans l’histoire' de là Suide 
moderne, c’est la socàaj-démocratie; 
ça, c’est une donnée de fait. Nous 
sortons, nous, d’une période histori- 
que, oit sauf moment de convulsions 
ou de faillite spectaculaire de ht 
droite, qui partent tout d’un .coup la 
gauche au pouvoir., (pour deç 
réformes'de grande portée et de km-- 
gue durée) , la dominante paKtiquea 
été à droite. En outre, la force socia- 
liste a été historiquement coincée 
entre un Parti communiste très fort 
à gauche et cette droite dominante. 

• On ne peut comparer avec la 
Suède; notre problème c’est de capi- 
taliser une partie du mouvement en 
avant qu’à représenté la. victoire de 
1981. Nous avons été. . crédités en 
tant que socialistes d’ùuscore qui ne 
correspondait pas à notre réalité 
dans le pays. Par refïet physique de 
la victoire de Mitterrand, tme vic- 
toire beaucoup pins complexe ' dans 
sa signification que nous ne Pavons 
pensé. Je Parti socialiste a obtenu 
une victoire électorale sans com- 
mune mesure avec sa foroe réelle. 
D’où rmévitaWe retombée, accen- 
tuée par la pditique de rigueur. 

> Et notre proUème historique, 
c’est de devenir durablement, c'est- 
à-dire de devenir vraiment, comme 
force électorale et comme mouve- 
ment, ce qui nous fut dame. «Ton 
coup, mais de façon très prov i so i re , 
en Juin 1981. Je crois- vraiment h 
cette peispeccive pour mon parti, çt 
elle doit damer confianc e ««socia- 
listes.. . . . ‘ ‘î . .- • 

»• Quant à; la référence - alle- 
mande, je ne croîs pas que le. Parti 
socialiste" ait besoin p^ évolner 

d’un Bad-Godcsbog- 

» Le congrès de . Bad- 
Godesberg - c’est-à-dire rabandon; 
de la référence maindste ét la défini-' 
tion du parti sod^-dânocrate non 
plus comme un parti de la classe 
ouvrière mais comme un parti de 
toute la société - est te produit de là 
situation de F Allemagne après la' 
deuxième guerre mondiale.. C’est le 
produit de FeffroyaWe défaite du 
mouvement ouvrier àDemand . devant 
le pyynwwa, c’est le' produit du fort 
peu attractif contre-exemple de 
« socialisme» que représente, après 
la coupure de l’Allemagne en deux, 
l’Allemagne de PEst communiste. Il 
était impossible au parti social- 
démocrate de retrouver une crédibi- 
lité. malgré sa force potentielle, s’il 
ne rejetait pas cette traditio n , parce 
qu’elle apparaissait sois un - visage 
caricatural i cent kilomètres. Bad- 
Godesberg, c’est nne queue de 
comète du traumatisme des années 
30. Je créas que nom n’avems pas 
besoin (Tune révision aussi fonda- 
mentale, d’autant que nos bases de 
départ — par exemple sur le mar- 
xisme — n’étaient pas. les mêmes. 
D’un point (te vue conjoncturel, nous 
avons plutôt besoin aujourd'hui de 
rappeler nos valeurs que de les jeter 
par-dessus bord. Cest pourquoi je 
pense que l’existence et Faffirmation 
du Parti socialiste n’ont jam a i s été 
aussi nécessaires. 


- Pour revenir aux . campa? 

■ - raisons Allemande ét Suédoise, 

' il ne viendrait à Vidée dé per* 

■ sonne de dire: ces gens « arrivent 
: au pouvoir » et trahissent. Pour- 

i " quoi 7-Parcé qu'ils sé sont 
■r affirmés .d'emblée comme 
.. sociaux-démocrates . . donc 
* comme gestionnaires potentiels 
■ de la crise* alors que vous, par 

référence à une idéologie, on 
- vous taxe, à gauche, de tràhison. 

■ Qu’est-ce que ce « coup de la - 
trahison » que . Foi ne ! fait qu’aux 

- socialistes' ! La politique que nous 
: roeqohs eat socia Uste en premier beu 

parce qu’elle est menée- par tes soda- 
Kstes- fl f audrnit d’abord se convain- 
cre de cela. Le PC pênz opérer des ' 
changements, 11 peut être an gouver- 
: nement ou n’être plus dans te gou- 
vernement, Cl peut être pour la dicta- 
ture dû prolétariat pu contre la 
drôtature du .prolétariat et 3 peut 
être unitaire ai diviseur, personne 
ne dira qu’il n'est plus communiste. 

. Quand fa. droite change complète- 
ment sa politique économique — . elle 

■ était keyn&iexibe et èOe est mainte- 
nant ultralibérale, — on dit toujours 
que; cfeSt la . droite. ‘ Pourquoi les 

: socialistes, seuls, ..ne, pourrateat-fls 
infléchir nne politique sans se 
' renier? ' Y . "• ' .. !• 

Nous sommes marqués à gauche 
par une. double. culture,. La pre- 
mière^.que j^appeDeniis la «culture 
chrétienne»' : elle postule que si 
nous né réussissons pas aussi bien 
que noos voudrions ou si nous 
échouons sur tel ou tel point, alors, 
nous sommes coupables ; la culture 
' chrétienne débouche sur. la culpabi- 
lisation. . Je tfis aux adhérents du 
parti socialiste nous faisons du. 
mieux passible ce que nous croyons 

■ juste, nous ppovODE gagner ou per^ 
dre, 3 vaut mieux gagner mais de 
toute, façon, ôtez-vous de là tête que 
vous fires coupables ! 

L’autre culture qui marque la 
gauche, d’est Jacnhme «révolution- 

- nain ». Parce que nous sommes 
: issus de la Réwàitian française et 

appartenu» an -pays qui à fait le 
plastie révcautions,-nous posons tou- 
jours lé problème en termes de" iéfé- 
; rtnee' à une réwâutk>n, soit cxpBcit©^ 
ment,. soit implicite m ent ; alors car 
esttoujouisenJtram de supposer 
qu’on trahit , te .révolution, même 
quand on n’a pas vocation à la faire. 
Il faut rompre -avec ces deux- 
cultures et leur substituer' une 
culturedémôcratique. NT Dîen dans 
le ciel de la morale, ai Marx dans le 
ôel des idées ne wnt là pour rendre 
des arrêts contre nous. Sûr la terre 
de la; démocratie, seul le peuple 
s’exprime par l’élection. - Il . ne 
réprÛuye m n e -sanc ti fie. O écarte, ou 
garde, ou- reprend,, çê qui est biea 
différent.. - • 


Je neveux pu fur* du PS 
. unpartu attrape-tout > 

— ■.Deuxième élément de ma 
référence. à l’Allemagne. « Vous 
disiez :■ Bod Godesberg, c’est 
l'apparition d’un parti attrape- 
touL Mais dans le système de la 
P- République, n‘ est-ce pas la 
seule voie de salut pour un parti 
qui se veut un parti, dominant ? 
Le Parti sodaliste ne doit-il pas 
' s’assurer comme parti .« attrape- 
tout ». comme les gaullistes l’on 
' fait tout en s’adaptant ? 

- Les expériences sont diffS- 
rcntes- François Mitterrand est venu 
au pouvoir sans drame. De Gaulle 
est veau au pouvoir au cceur du 


drame algérien en l'utilisant. Cest 
le Parti socialiste qui a conduit 
François Mitterrand au pouvoir, 
c’est dé Gaulle qui a bâti L*UNR 
pu&lTJDR amour -do pouvoir. Il n’y 
avait pas de grand parti gaulliste 
avant 1958. Cest la victoire dë de 
Gaulle qui, autour de l’État, permit 
de str uct u rer, un poissant mouve- 
ment gaulliste et dans une situation 
oè la gauche a ' été durablement 
affaiblie. Eh revanche, la victoire de 
.François Mitterrand a été une no- 
toire sans traumatisme et le rapport 
de force avec la droite n'a pas été 
profondément modifié. Nous avons 
gagné mais, six mois après notre vic- 
toire, là droite avait reconstitué ses 
forces. Donc on ne peut absolument 
pas comparer la façon dont un parti 
attrape-tout a pure constituer après 
la victoire de de Gaulle et la façon 
dont . un . grand PS. aurait pu se 
constituer après la victoire de Mit- 
terrand... et aura à le faire. 


. — Qu’est-ce qui a manqué 

pour que ce PS se constitue ? 

— Un mouvement comme le 
RPR, à cause de sa tradition autori- 
taire, de son goût pour les hommes 
providentiels (même si Chirac n’est 
pas plus de Gaulle que Napoléon le 
Petit était Napoléon l«) t peut se 
développer autour d’un homme, 
dans et pour le pouvoir cFÉtat. 

Le Parti socialiste, à cause de soi 
histoire a besoin de vivre autrement. 
Je né veux pas faire du PS un parti 
attrape-tou L Mois je voudra» bien 
contribuer à faire du PS dans, la 
décennie qui vient la grande force 
politique française à gauche et sur 
l’échiquier politique français. Cest 
la tâché qui est devant nous pour les 
dix ans qui viennent. 

— Mais aurez-vous. le temps ? Il 

yal98&qtdvienL 

— Je dis- dans l'immédiat aux 
socialistes : ne posez pas que le pro- 
blème de 1986. Ne soyez pas habités 
par Fangoisse ; on peut être battu 
par lé suffrage universel dans une 
démocratie. Faisons ce que nous 
croyons juste. Menons une politique 
. en nous .fixant des perspectives qui 
vont bien aurdeli de 1986. et en 
même temps, battons-nous pour 
- 1986. H sera indispensable,' au bout 
de cinq ans de pouvoir, de proposer 
au pays, et d’abord aux gens de gau- 
che, un autre contrat. Les gens 
auront à porter jugement sur notre 
politique et nos nouvelles proposi- 
tions, pas seulement en. tes compa- 
rant à ce que nous voulions faire ou 
à ce qu’ils espéraient ; ils auront à 
examiner ce que fait la droite ail- 
leurs, et ce qu’elle ferait en France 
si elle revenait an pouvoir. 

Four le moment, 1a drôle surfe 
sur la vague des mécontentements - 
mais , à un moment, U faudra bien 
qu'elle descende de la planche pour 
dire comment elle conduirait le 
bateau. Je crois qu’à ce moment-là, 
la question du maintien des socia- 
listes au pouvoir ou du retour de la 
droite sera posée dans sa vraie 
dimension. Quelle alternative offre 
la droite, sinon une politique d'un 
telle bmtahlé qu’elle conduirait sans 
tarder au désordre ? Cest pourquoi 
je pense que. le parti socialiste est 
décisif dans la période qui vient. A 
droite, et à gauche, on frappe sur 
lni. Car c’est lui. s’il est uni, 
regroupé, combatif, qui sera Félé- 
ment décisif des élections législa- 
tives-de 1986. • 

Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
JEAN-MARNE COLOMBANf 
et PHILIPPE LABARDE. 

Demain: 
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‘ La- deuxième, partie de notre 
entretien avec M. Lionel Jospin, sur 
le rôle de l'Etat, le S^éraCsme, 
Fincfivïdtiafeme.- — 


LA COMMÉMORATION DU 1- NOVEMBRE 1954 EN ALGÉRIE 

La question de la participation française 
' ' posée à plusieurs reprises 


Alger. - La visite de M. Mitter- 
rand au président Chadli n'a pas 
suscité d'éditoriaux dans la presse 
quotidienne algérienne. El Moudja- 
hid s’est contenté de publier, samedi 
20 octobre, une grande photo des 
deux chefs d’Etat souriants avec une 
dépêche de l’agence Algérie Presse 
Service indiquant qne « les 
échanges de vues ont dormi tout son 
sens au dialogue que l’Algérie et la 
France veulent conduire dans la sé- 1 
rérdté et la confiance ». En revan- 
che, certains Algériens s’étonnent en 
privé que cette visite ait été en par- 
tie éclipsée dans les médias français 
par l’annonce de la présence de 
M. Cfaeysson aux festivités du 
30° anniversaire du déclenchement 
de l'insurrection nationaliste. 

Un des éléments à prendre en 
considération est que des invitations 
ont été adressées à tous les pays, y 
compris les Occidentaux, et que les 
Etats-Unis et plusieurs pays euro- 
péens seront vraisemblablement re- 
présentés à un niveau minis tériel. 

En fait, la question délicate de la 
participation française à un tel anni- 
versaire s’est déjà posée. En 1964, 



mais, gomme elle n’était parvenue 
au gouvernement que le 30 octobre, 
seul l'ambassadeur de France en Al- 
gérie s'était déplacé. 

En 1969, le 15» anniversaire du 
1* .novembre avait été aussi la fête 
de F Année nationale populaire, et 
Paris était parvenu à esquiver une 
invitation à des militaires français à 
laquelle avait- apparemment 
F Algérie sans aller jusqu’au bout < 
son projet. 

En 1972, 3 y «ut un incident, mais 
ce fut en juillet, à l'occasion, cette 
fois, du 10" anni v ersaire de l'indé- 
pendance. M. Galfay, alors ministre 
des PTT, accompagné d’une déléga- 
tion de militaires, avait quitté FA1- 


De notre correspondant 

gérie avant de r e prés en ter la France 
aux cérémonies, en raison de la dif- 
fusion à la radio d'un discours de 
Boumediène jugé inacceptable. 

Alors qne F usage était que Fam- 
bassadeur participe aux cérémonies 
des anniversaires non décennaux, 
une nouvelle invitation pour la ving- 
tième célébration du 1 er novembre 
1974 parvint à Paris. Elle n’eut pas 
de suite, mais le président de la Ré- 
publique envoya un message I son 
homologue algérien à cette occasion, 
selon un usage qui s’est perpétué. 

En 1979, M. Georges Gorse, pré- 
sident de l’Association France- 
Algérie, et M. Bruno de Leusse, se- 
crétaire général du Quai d’Orsay, 
représentaient pour ta première fois 
le gouvernement français aux fêtes 
du 1 “ novembre. La même année, 
trois ministres et trois secrétaires 
d’Etat français se rendirent à la ré- 
ception offerte par Fambassadeur 
d'Algérie à Paris. Ce 25" anniver- 
saire était, 3 est vrai, le premier cé- 
lébré après l’accession à la magistra- 
ture suprême d'un homme nouveau, 
le président ChadlL 
Cette année, le choix, déjà an- 
noncé par le gouvernement français, 
devra également être fait par les 
partis politiques, y compris ceux de 
roppoôtûm puisque Alger a lancé 
des invitations aux principales for- 
mations. Il semble qu'on compte ici 
sur ta présence de 


Chirac. 


M. Jacques 


La visite 


deM. Affitterrand 

Même si quelques Algériens se 
passionnent eux-mêmes pour ces 
problèmes « franco-français », la di- 
rection politique doit surtout médi- 
ter sur les assurances données par 
M. Mitterrand. « Le plus important 
est un choix, ou bien on joue le jeu 


de la concertation ou bùm chacun 
prend sa liberté d’action », nous a 
déclaré, après le tête-à-tête présiden- 
tiel, un haut responsable pour lequel 
« le mystère demeure » au sujet de 
certains aspects de la visite privée 
de M. Mitterrand au Maroc en rai- 
son du rôle qu’il prête à quelques 
membres de Fentouragc du chef de 
l'Etat français. 

Durant ses tête-à-tête avec 
M. Chadli, M. Mitterrand' a dit qu’à 
aucun moment en allant à I franc 3 
n’avait songé à donner son appui à 
l’union entre le Maroc et la Libye. 
S’agissant du retrait conjoint des 
forces étrangères au Tchad, il a dé- 
claré que la négociation avec Tripoli 
avait été amorcée bien avant sa ren- 
contre avec Hassan II. 

M. Mitterrand a précisé aussi à 
son hôte que les livraisons militaires 
de la France au Maroc résultaient 
d’engagements pris par son prédé- 
cesseur. engagements qu’il entendait 
respecter mais sans en avoir pris lui* 
même de nouveaux. 

En ce qui concerne le Sahara oc- 
cidental, te chef de l'Etat français a 
fait valoir que si le Maroc avait ac- 
cepté l’idée d'un référendum d’auto- 
détermination en votant la résolu- 
tion de TOUA au sommet de 
Nairobi, la France «y était pour 
quelque chose ». 

Devant l'insistance française à 
propos du contentieux concernant 
les ventes de biens des anciens 
« pieds-noirs * restés en Algérie et 
les transferts de fonds, le président 
Chadli et le premier ministre ont af- 
firmé une nouvelle fois leur bonne 
volonté. L’élément nouveau est 
qu’ils ont proposé que ce conten- 
tieux soit examiné dossier par dos- 
sier, cas par cas, alors qu’on s’en 
était tenu jusqu’à présent à des dé- 
clarations de principe non suivies 
d'effets. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


Tollé dans l'opposition 


Après M. Michel Poniatowski qui 
parie de « bévue ». M. François Léo- 
tard secrétaire général du PR qui 
utilise le terme de • forfaiture », 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF qui y voit une- 
« gaffé supplémentaire * de 
M. Cheysson, M. Edgar Faure, séna- 
teur du Doubs (gauche démocrati- 
que) estime : « Je ne puis cacher le 
trouble que J’éprouve et la peine que 
je ressens en apprenant que la 
France pourrait être associée à la 
commémoration des événements 
sanglants survenus en Algérie le 
. 7* p novembre 1954 et dont P épisode 
culminant fut marqué par le massa- 
cre d’un ménage d’instituteurs. » 

Il rappelle qu’il fut successive- 
ment ministre de Pierre Mendès 
France et du Général de Gaulle. 
M. Giscard d’Estaing a évoqué de- 
vant le Conseil national du Parti ré- 
publicain * Ia démarche internatio- 
nale incertaine et parfois, quand 
nous pensons à . certains anniver- 
saires, blessante de la France ». 

M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat juge - un peu 
exessif d’associer la France à la 
'commémoration du début de fa ré- 
bellion ». La fédération RPR de 
Seine-et-Marne juge dam une mo- 
tion « indécent et scandaleux de fê- 
ter l’assassinat de Français, alors 
que ces morts étaient à l'époque le 
témoignage de l'échec du gouverne- 
ment socialiste dont le chef était 
Pierre Mendès France et le ministre 
de l’intérieur François Mitter- 
rand ».M- Michel Noir, député 
RPR du Rhône, estime que la pré- 
sence de M. Cheysson à Alger le 
1“ novembre > est une sorte de 
crime contre la mémoire des Fran- 
çois assassinés ce jour-là ». 

Le général Bigeard, député de 
Meurthe-et-Moselle (app. UDF), 
trouve que ce geste « n'est pas très 
élégant et est prématuré ». 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front National, estime que la 
présence de M. Cheysson à Alger 
« provoque une vague d'écœurement 
es de adiré ». Le Recours, organisa- 
tion de rapatriés, demande une « au- 
dience exceptionnelle au président 


Mitterrand afin que M. Cheysson 
annule son voyage ». 

ML Gorse (RPR) 
accompagnera M. Cheysson 

Le gouvernement a répondu à 
cette émotion de l’opposition par la 
voix' de son porte-parole, M. Roland 
Dumas. Le ministre des affaires eu- 
ropéennes a estimé, dimanche 21 oc- 
tobre, qne le voyage de M. Cheysson 
doit être « resitué dans une grande 
perspective historique • comparable 
à la réconciliation franco-allemande 
après la guerre. « Il faut compren- 
dre, a ajouté M. Dumas l'émotion 
de celles et de ceux qui ont eu à 
souffrir des événements [d'Algérie] 
qui remontent à trente années. Mais 
chacun doit admettre aussi que le 
gouvernement français prenne en 
compte les intérêts majeurs de notre 
pays ». 

* La décision prise par le gouver- 
nement de participer à la Fête na- 
tionale algérienne est conforme à la 
politique suivie par la France de- 
puis fort longtemps », a-t-il dit, pré- 
cisant que « l’ancienne majorité et 
l’ancien président de la République 
avaient estimé que la France devait 
être présente », le l* novembre à Al- 
ger. 

• Ceux qui qualifient d’indé- 
cente » cette décision « sont mal 
venus, alors que depuis 1974, un 
message de félicitations du prési- 
dent de la République française est 
adressé à cette occasion à son ho- 
mologue algérien ». a-t-il dit. 
M. Dumas a rappelé que 
M. Georges Gorse, député RPR des 
Hauts-de-Seine et président de l'as- 
sociation France-Algérie avait déjà 
participé, alors qu’il était, ancien mi- 
nisire, à une délégation le 1« novem- 
bre 1979 en Algérie, où il représen- 
tait officiellement la France. Le 
même jour, cinq ministres avaient 
été reçus ès qualités, à l’ambassade 
d'Algérie à Paris. M. Claude Enter, 
président de la Commission des af- 
faires étrangères de l’Assemblée na- 
tionale, a, lui, précisé sur France- 
Inter, que M. Gorse 
accompagnerait, cette année, 
M. Cheysson. 


Pour sa port. M. Jean-Pierre Des- 
trade, député des Pyrénées- 
Atlantiques et porte-parole du PS, 
qui s’exprimait dimanche à Biarritz 
devant ie congrès national de la Fé- 
dération nationale des anciens com- 
battants d’Algérie (FNACA). a lni 
aussi affirmé : » La réconciliation 
des nations meurt tes par les 
guerres, est. une exigence de l'his- 
toire ». avant d’ajouter, au nom des 
groupes parlementaires socialistes 
de l'Assemblée nationale et du Sé- 
nat : > Cest dans cet esprit que la 
décision du gouvernement français 
de participer aux festivités commé- 
moratives de la révolution algé- 
rienne doit avoir pour corollaire la 
présence de ce même gouvernement 
aux cérémonies commémorant le 
19 mars 1962, en tant que fin de la 
guerre d’Algérie. » 

Il est néammoins contredit, au 
sein de- son Parti, par MM. Georges 
Prêche et Laurent Cnrhala, respecti- 
vement député de l’Hérault, maire 
de Montpellier et député du Val- 
de-Marne, maire de Créteil. Les 
deux parlementaires ont demandé, 
dimanche, l’annulation du déplace- 
ment du ministre des relations exté- 
rieures, M. Frèche téléphonant di- 
rectement au Premier ministre pour 
lui faire cette demande. M. Friche a 
précisé qu’il « posera mardi devant 
le groupe parlementaire la question 
de celte visite inopportune ». « Plus 
qu’une erreur, elle oansfitue une 
faute, non seulement en considéra- 
tion des rapatriés mais aussi de 
l’armée ». ajoute M. Frccbe, tandis 
que M. Cathala affirme : « Cette 
initiative, non indispensable au dé- 
veloppement et au renforcement des 
liens d'amitié entre les deux peu- 
ples, va à l'encontre de la volonté de 
rassemblement de la communauté 
nationale exprimée par le gouverne- 
ment. » M. Frèche est maire d’une 
ville, Montpellier, qui constitue 
l’une des plus fortes concentrations 
en France de rapatriés d’Algérie. 

Du côté, précisément des rapa- 
triés, après le Recours (le Monde 
daté 21-22 octobre) qui a estimé 
qu’il s’agissait d'une Initiative • in- 
décente », 
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Le groupe dissous Action directe revendique deux attentats 


C'est M. Jean-Louis Bnigreèra. juge tfmstnjction A 
Paris* gui sera probablement charg é, d ans quel ques 
jours, de l* enquête sur les doux attentats commis pen- 
dant le week-end dans les Hauts-de-Seine et aussitôt 
revendiqués par le groupe terroriste dt s fuum Action 
directe. 

Samedi 20 octobre, peu avant 22 heures, une 
charge explosive évaluée par les enquêteurs 6 5 kfloa 
visant les locaux de la société MesrieM-fispano-Bugatti, 


A Montrouge, a fait trois blessés légers et endommagé 
gravement des ordinateurs^ Sur les mura du rez- 
de-chaussée éta le nt tracés A la pointure rouge une 
étoile accompagnée du aigle « AD-UC Farid s (Action 
directe. Unité c o mb a t ta n te Farid) en référence A 
Lahouarï Farid BancheDaL un mili tant fra n çais «Taxtrémé 
gauche, trouvé pendu dans la cellule d'un commissariat 
d'Hebmki, en Fîntonde, le 10 janvier 1982. •' 


Dimanche, peu avant 8 heure*, une 
mgmg pyjgSBPOt âvsit ondomilBOé te* loû®UX m Wl 

ïïSrLtMercaWïesaaiA ■ 

Ces deux a tte n tat» sont le sbdème et le «eptféme 
revendiqués depuis le début 0o renÿe par ****' 
iÿracto. Tous ont visé des objectif* touchant de près ou 
de loin aux ministères de la défense, de rindwt™ eu à 
des organismes qui ont recours aux techmques de 
pointe pouvant êtrautfliséea à des fins iniHtairas. - - - 


Les nouveaux visages d'une organisation clandestine 


Les deux attentats par explosif 
commis durant le week-end par le 
groupe extrémiste Action directe, 
sont probablement ta réponse de 
cette organisation à deux incarcéra- 
tions décidées an cours de la 
semaine dernière. Les 17 et 19 octo- 
bre, par M. Jean-Louis Bruguière, 
juge d'instruction an tribunal de 
Paris. Ce magistrat, chargé en 
grande partie des dossiers concer- 
nant les crimes et délits reprochés à 
ce groupe clandestin, a, de fait, 
inculpé Daniel Franck, trente-deux 
ans, écrivain, et Paule Abadie — dite 
Paula Jacques - quarante ans, jour- 
naliste et écrivain, d*«a i soc ûari on de 
malfaiteurs». 


réside cette fois dans la personnalité 
des deux personnes placées en déten- 
tion : des intellectuels, et non plus 
des jeunes gens sans travail, à la 
dérive, louvoyant entre politique et 
délinquance. 


17 octobre, comme - un bon vivant, 
énergique, pétillant, adorable ». 


En répondant de la sorte. Action 
directe accrédite ridée que ces deux 
personnes auraient pu soutenir son 
combat. Action directe, en quelque 
sorte, légitime un soupçon policier 
devenu soupçon judiciaire. Selon 
cette thèse, cette organisation 
regroupe un noyau de militants qui 
s'appuierait sur des sympathisants et 
des personnages -périphériques* 
conscients on inconscients des ser- 
vices qu’ils rendent 


L'instruction révélera peut-être 
que les soupçons qui pèsent, 
aujourd'hui, sur Daniel Franck et 
Paule Abadie sont infondés. Pour 
l'instant — à tort ou & raison, - ces 
incarcérations tendent è donner do 
groupe Action directe une image 
pins complexe que celle que Ton 
pouvait avoir jusqu'ici. Sous le nom 
de plume de Dan Franck, Daniel 
Franck a, en effet publié plusieurs 
livres remarqués. Ainsi, Calendes 
grecques (Calmann-Lévy), prix du 
premier roman, Apolline (Stock) et 
un ouvrage écrit en collaboration 
avec Pierre Ajame, l’Amie de la 
musique (Stock). Dan Franck, qui 
a aussi publié chez Grasset Tan 
passé, les Têtes de l'art, avait parti- 
cipé, à cette occasion, è l’émission 
de Bernard Pivot * Apostrophes ». 


Même chose pour Rude Abadie; 
écrooée vendredi 19 octobre. Sms le 
pseudonyme de Paula Jacques, cette 
journaliste que tons ses famiUiers 
décrivent comme m jouée, est l’une 
des collaboratrices de rémission de 
France-Inter, « l’Oreille en coin ». 
Parallèlement Paula Jacques a 
publié deux romans : Lumière dans 
l’eau et Un baiser froid comme la 
lune (Mercure de France). 


la mesure des liens noués par cette 
organisation avec on ou plusieurs 
groupuscules étrangers. 


Liaisons italiennes 


et beiges 


Complicité passive 


Le scénario n'est pas neuf. Dès 
son apparition, en 1979, Action 
directe a pris la forme d'une nébu- 
leuse campée en marge de l'extrême 
gauche. La nouveauté, en revanche. 


Son dernier roman,' la Dame du 
soir, vient de paraître an Mercure 
de France. On cherche d'abord en 
vain la politique dans cette «car- 
rière ». M“ Chantal Lapicqne, atta- 
chée de presse des éditions Stock, 
décrit l'écrivain écroué mercredi 


Entre ces deux écrivains existe un 
lien qui, s'il n'explique pas tout dis- 
sout cependant une part du mystère. 
Ce lien est on tiers : Claude Halfen, 
vingt-neuf ans, plus connu sous le 
surnom de • Biberon » dans les 
milieux libertaires, arrêté en 
mars 1984 et accusé d'avoir parti- 
cipé, avec cinq autres personnes, à la 
fusillade de l'avenue Trudaine, à 
Paris, le 31 mai 1983, au cours de 
laquelle deux policiers furent tués. 


. Les poGcior» sont ainsi convaincus 
que les membres <f Action directe se 
sent associés de fait avec les COLP 
italiens (communistes organisés 
pour ht libération du prolétariat), 
groupe d’accueil, ces dernières 
années, de l'organisa tïoa terroriste 
Prima liaea. Noos avions indiqué, 
le 24 juillet dans oes colonnes, que la 
police considérait la partidpatiaa .de 
deux terroristes italiens ila fusillade 
de l’avenue Trudaine comme 

établie. ' 


Lutte anti-terroriste : 
le retour â la tradition 


En matière de lutte anti- 
terroriste. après deux années dif- 
ficiles, (a rationalité devrait, 
désormais, l'emporter sur la 
confusion, et la coordination sur 
la dispersion. Tel est le sens que 
l'on voudrait accorder, au minis- 
tère de l’intérieur, è la création 
récente (le Monde daté 21- 
22 octobre) d'une unité de coor- 
dtnstian de lutte a n t iterroriste 
(UCLAT) placée sous l'autorité 
directe de Pierre Verbrugghe. 
directeur général de la police 
nationale. 

La création de cette structure, 
confiés à M. François Le Mouë). 
contrôleur général de la police 
nationale, n'est en fait pas une 
surprise. La décision était prête 
depuis un an. Mais pour qu'elle 
soit effective, 8 fallait d'abord 
démêler l'écheveau créé per la 
multiplication des structures, peu 
ou prou chargées du terrorisme, 
depuis l'été 1982. 

Nommé après les manifesta- 
tions policières du 3 juin 1983, 
M. Pierre Verbrugghe souhaitait, 
en plusieurs domaines - dont le 
terrorisme, - une reprise en 
main. Dès août 1983. 8 suggéra 
è M. Gaston Defferre, alors 
ministre de l'intérieur, et obtint la 
réhabilitation de M. Le Mouèi et 
sa nomination auprès de la direc- 
tion générale de ta police natio- 
nale (DGPN). Ecarté de ses fonc- 
tions de directeur de la pofica 
judiciaire parisienne tara de la 
crise ayant opposé, en mars 
1982. M. Gaston Oefferre è 
M. Marcel Leclerc, alors chef de 
la brigade criminelle, 
M. Le Mouë) fut donc nommé 
contrôleur général en septembre 
1983 et placé auprès de M. Ver- 
brugghe pour une r mission par- 
ticulière » non précisée. 

En fait, il s'agissait déjà de la 
lutte antite rror i ste. Si i'offkxafr- 
sation de ces nouvelles attribu- 
tions a attendu un an, c'est 


qu’elle n'allait pas sans froisser 
quelques susceptibilités. En 
d'autres termes, confie un haut 
fonctionnaire policier, eh terrain 
n'était pas encore dégagé ». Le. 
secrétariat d'Etat chargé de la 
sécurité publique, supprimé en 
jufflet 1983, était toujours censé 
se préoccuper de fc opération- 
nel ». La cellule antiterroriste, 
placée è l'Elysée sous l'autorité 
du chef d'escadron Christian 
P routeau, chargé de mission de 
M. Mitterrand, continuait de mul- 
tiplier les initiatives soli- 
taires.jusqu'à ce que l'an 
annonce, en novembre 1983, 
qu'elle n'avait plus d’activités 
opérationnelles. 

Ses liens étroits avec le 
Groupe d'intervention de la gen- 
darmerie nationale (GIGN) frirent 
supprimés : le capitaine Paul Bar- 
ra, adjoint et ami de M. Proutaau, 
fut mis en disponibilité do la gen- 
darmerie, et M. Chartes PeUe- 
grini, co mm i ssa ire cfivieionnaire 
détaché auprès de M. Proutaau. 
fut détaché en mai 1984 pour 
cinq ans à la direction de la 
Société générale— 

Il fallut donc attendra 1 a nomi- 
nation, en juillet, de M. Pierre 
Joxe au ministère da l'intérieur 
pour que soit clairement sanc- 
tionné l'échec du dispositif mis 
en place en août 1982. La nomi- 
nation de M. Le Mouë! signifie un 
retour è la tradition policière. Il 
dispose è ses côtés, comme 
adjoint, de M. René-Georges 
Querry, commissaire division- 
naire, chef de la brigade de 
recherche et d'intervention (BRI 
dite < anti-gang ») de la préfec- 
ture de ponce de Paris jusqu'en 
mai 1983, date è laquelle 8 avait 
été nommé consflter technique 
au cabinet de M. Francesehi. 
secrétaire d’Etat i la sécurité 
publique. 


E. P. 


Pour Paula Jacques, Claude Hal- 
fen est un homme dont elle est 
amoureuse. Pour Daniel Franck, 
c’est d’abord un ami depuis l’âge de 
quatorze ans. Ainsi, l'inculpation 
d’« association de malfaiteurs » 
peut-elle s’éclairer différemment. 
M. Christian Garraud, ami de Dan 
Franck, explique : « Dan est un per- 
sonnage généreux, chevaleresque, 
toujours en train d’aider. Il a prêté 
à Claude Halfen son studio de la 
rue de la Montagne-Sabrte- Gene- 
viève qu’il habitait avant de se 
marier, sans se préoccuper de ce 
qu'il pouvait en faire. Bon ! Il a eu 
tort ». Ce studio aurait servi, parmi 
d’autres, de «planque» an groupe 
Action directe. 


De même, les autorités belges 
estiment que le nouveau groupe des 
pffriff communistes combattantes, 
responsable, depuis son apparition 
an début du mois d’octobre, de cinq 
attentats par explosif, bénéficie de 
liens privilégiés avec Action directe. 
Le Collège anti-terroriste belge 
fonde, en partie, cette impression 
sur la présence avérée et fréquente 
de Jean-Marc Roufflan, fondateur 
d’ Action directe et de Nathalie 
Mémgon, en Belgique- La collabora- 
tion entre les polices belge, alle- 
mande, italienne et française aurait 
permis d'établir qu’ Action directe se 
sert de là région bruxelloise .comme 
d’une base arrière. 


commis par des Belge* », résume 
M. Francis Buratin, porte-parole de 
M. Jean GoL vice-premier ministre 
et ministre de la. justice. Ce dentier; 
a. déclenché, vendredi 29 octobre, 
une vaste opération deTpoBce bapti- 
sée « Mammouth ». Cent vingt per- 
quisitions .ont eu Beu, quinze inter- 
pellations... M- Gol 'a fait', tu* 
compte- rendu rapide de ce rétfeage 
en ùxUquaaX * J ? semble que la 
filiation ente les , CCC et . Action, 
directe soit établie. Certaines per- 
sonnes interrogées ont reconnu 
avoir, ces dernières. semaines r véfd~ 
cuti des pirsonhés étrangères 
appartenant à des organisations du 
type Action directe, »Jjbs perquisi- 
tions auraient permis de remonter ia 
filière d'impression des - textes 
d'Actfon directe composés.' et 
impri més eu Belgique depuis phK 
■ rieurs années . . 


Le mauvais exemple français 
aurait été déterminant- « Pour la 
première fols , la Belgique est 
confrontée à' une vague d’attentats 


L’existence dé liens entre Action' 
directe et les ÇOLP italiens* dé Km» 
éventuels entre Actioc tfircctc el les 
Cellules communiste» combattantes 
belges démontrent que le groupe 
clandestin français, à . défaut de . 
bénéficier d'une base militante 
conséquente en France, peut profiter 
de reotnüde active, de groupuscules 
Implantés dans d’antres pays. Dus 
un ordre d’idée proche; Hnûrcfirik- 
tion de Damri Franck etPanlé Aba- 
die pourrait être également la 
preuve que. du fait de la légèreté, 
inconscieace ou aveuglement, de 
certains. Action directe ne *e limite 
pas è an noyau de militants isolés et 
traqués. 


EN BREF 


■ ' EpmaL — ‘ Los obsèques du petit 
Giêgary. VSfcâmui quatre ans et 
demi, dont le cqrp» avait été décou- 
vert âqyé dans la Votegne le sdr du 
16 octobre (le bfonde des 19 et 
20 octobre), ont été célébrées, 
samedi 20 octobre, en l'église de 
2^»nges-sür.yolcgne (Vosges). 
Emptibn et, -surtout, -révolte, mar- 
quaient tous les visages tournés vos 
fc petit cc reu ri L L'église de la petite 
ôté. avait peine à co n te nu : la nom- 
breuse assistance, venne apporter son 
réconfort franc fafnàui déatirée, 

Au périt chnstâre attettàm^ce fbt 
je drame la maman du petit Gré- 
gory ferlant son dfeèspcar. ne put 
sùp^orter de yoir.doscxrndre dans la 
tombe le 1 corps de son touque enfant. 
Elte- s'év à no âr t. comme après «Se sa 
mère.- Outre réusotiûQ et la révolte, 
un. c&nBttic tension et de snspidoa 
régnait- en .filigrane. Autour de 
-Fégtise,' ;fe eaqa|totera yeaUtieuL 
Axant leur ^ qr i è te 

toi. rentourage familial de la vic- 
time, Je» . gendarme* comptaient 
beaucoup spr les obsèques pour 
décdçr ane-éventaeQe manifestation 
de l'assassin. D n'ea fut rien. - 
(Corrtsp.f -•-• 


conipléiiiatitrireASislaiiiQrt 


d'in Algérien 

. L^wjuête pnverte par le parquet 
de Paris pour établir les conditions 
rinn? Jaquefla Salûn Bazari— et 
non , Marâri errmmn U0US-2*4VQDS 
d’abord écrit — .ressortissant, algé- 
rien, a été morteflbment blessé par 
un- gardien dé' la. paix; le 16 octo- 
bre 1984, me Grdëaer. è Paris (18*) 
lois çontrûfc. d’identité (/e 


Monde dq 18 octobre) . n> pas 
‘ S l'ouverture d'une 


tAIAENTCHEKSAMEB.' 


Policiers et magistrats soupçon- 
nent également Paula Jacques, qm 
vivait avec Cla u de Halfen depuis six 
mois, de lui avoir apporté «un sou- 
tien logistique », bref une « compli- 
cité passive ». Selon certaines infor- 
mations, il lui serait reproché d’avoir 
fourni 2 son ami on scanner (appa- 
reil radio permettant d’écouter les 
messages de la police) et de ravoir 
véhiculé dans Paris dans un cadre 

m militant ■_ 


Dans ks deux cas, le juge d’ins- 
truction a opté pour rincarcération, 
sans que le parquet rit rédigé de 
réquisitions en ce sens. Cette 
mesure, selon M. Garraud, est desti- 
née « à s’assurer seulement le secret 
de l’Instruction car les policiers et le 
juge savent très bien que Dan 
Franck est en dehors du coup ». 
M** Dominique Conii, amie de 
Claude Halfen. estime, pour sa part, 
que l’incarcération des deux écri- 
vains a pour but d’obliger morale- 
ment Halfen è parier « alors qu’il 
garde le silence depuis le début de 
l’Instruction ». 


Une instruction et une enquête 
policière qui entendent, de toute évi- 
dence, ne rien laisser dans l’ombre. 
C’est ainsi que ks contours camus 
du groupe Action directe se sont 
profondément modifiés au fil da 
mois. L’éventuel amour complice 
(Tune journaliste et ramifié aveugle 
d’un écrivain pour Claude Halfen ne 
constituent, en effet, qu'un élément 
parmi d'autres. La différentes ins- 
tructions judiciaires visant Action 
directe ont aussi patins de prendre 


AU TRIBUNAL DE GRENOBLE 


Amour, pudeur et procréation 


De notre correspondant - 


Grenoble. - e 1984 > et si on 
parlait d’amour... avec le Plan- 
ning fam&al», «Je n'ai plus envie 
de faire r amour avec toi— J’en 
parle au Planning famB&», eJm 
ne supporta plus la pilule... J'en 
parle au planning ftmffiaf*. Ces 
slogans figuraient en février 
1984 sur plusieurs (freines de 
panromec d’affichage installé» 
dans l'agglomération grsno- 
bkxSB. Cotte campagne publici- 
taire Dustraft une nouvelle stra- 
tégie du Planning familial da 
Grenoble. 


Depuis as création en 1961 - 
ce fut. te premier centre ouvert en 
France — l'action du Planning en 
faveur de la cmsfamfttf consen- 
tante» a abouti eux résultats 
recherchée: 1a contraception est 
désormais bien perçue et les 
avortements clandestins, sont en 
vote de dfeparition. 


Le Planning familial s'est alors 
rendu compte que les demandes 
de la population s'orie nt ai e nt de 
pkn m plus vos des consulta- 
tions de nature affective fiées è la 
vie des couples. eNos affiches 
étaient tnt appel àT amour; nous 
voulions exprima’ notre désir 
d'aider les autres dans leur 
amour», explique M*" Arèterme 
Naquet, conseillère conjugale au 
Planning familial, qui déplore 
r assignation en justice, pour 
«outrage aux bonnes mœurs et 
affichage contraire i ta moraSté» 
déposée par la Fédération fran- 
çaise des fanâftes. 


Devant te tribune! correction- . 
nel de Grenobte qui était .appelé, . 
mardi 16 octobre, & se. pronon- 
cer sur ostts offrire, fc président 

I- fr> 1 1 n,Tn-. - J— — 

cSB .js r&oeratipn .srapçatsB <jb& 
ferrâtes a sou&Qné le « ofltrf raco- 
leur » des a ffiches du Planning. ’ 
Mais g a surtout exprimé llnqùm- 
tuda des parants, membres de 
son association, pour qui «I» 
sexualité demeura te domrine 
réservé » de ta celfuie famüfefe: 

tCest le procès de la mora- 
Sté qtè s'ouvra douant vous. B- 
s’agit d’un combat d'arrière- 
garda ». Veet exclamé, deysxt 
les juges, ■ M* Michel 
Prud'homme, avocat du Planning . 
familial. « Ce qui » choqué tes 
membres de cette association, 
c'èst qu’à travers toè afBchee du 
Planning était posée publique- 
ment la question tabou du plaisir 
6J. Car. voyez-vous, chez ces 
gens-là, on ne fait pas f amour, 
onprocrée.» 

Perler rTamour à haute et 
intel^jte voix n'eét dopp pas un 
exercice facile! : À travers ce ; 
procès, ta Fédération française - 
des famifies réclamait un- peu . 
plus de pudeur. Le Planning fami- 
lial estime, de. son cûté, qu’il est . ' 
knfis p e naa bte d'informer le plus - 
complètement possibte sur tout 
ce qui touche è‘ l'amour et à la 
aaxuefité. . ' * " 

las procureur de la fldpuUqus 
a demandé «a tribimal .ta retaxa 
du Ptaorèng famHssL Jugement te 
13 novembre,.; . 

CLAUDE FRANCILLON. 


encore abouti '2 l'ouverture 
information judiciaire. 

. Tiynn uacommmùqué publié vett- 
dredS 19 octobre^ te pfocureur de la 
République xfc . Pam, M Michel 
36U, a fait savoir que « certains éiè- 
mems de Fcnquête devant être prf- 
dsês”. fl avau chaigê, un magistrat 
de stin parquet de •procéder d des 
investigations jco m ptéme n iaira qui 
devraient permettre de mieux défi- 
nir -les circonstances de. cette 
affaire.». Ce magistrat est 
M-Autone Bartofi, chef de Is qua- 
trième seçtioo -du parquet, seule 
.compétente , lorsqu’un poGcicr est 
sosceptibb d*&re mis' en cause pour 
un. acte accompti dans l’cxetoce de 
saffections. 


- ~'é Un boulanger tué par toi colis 
piégé à Bordeaux. - Un boulanger 


de Bardeaux, Angel Diez, 
xét£tné,dimai>- 


rite 21 octobre, dans 1e quartier da 
C h a iti c ns , quri deBacala n , par Tex- 
pkwoud’tiu paquet jnégé déposé de- 
vantsqn magasin. , 

‘ D- est possible, nous indique notre 
correspondant, Pierre Cherreau, que 
l’engin ait été destiné au bar voisu 
L’Escale ap par t enant i la fiHe d’une 
des penotmriitésla plusotgianes du 
ndlfcnbarddafc, «Mémé»BaaaJd, 
ancien memb re du service d’action 
-cèvïqae (SAC), qui sort tout juste 
de -prison. Dans ce cas, * Mémé » 
BeaïaZdiwsexsîtpas lapmxuèxcJi: 
■ Me-, d’une série d’attentats, dont 1e 
oiOieti^ traditionnel borddav» fiât 
robjet depuis deux ans. 


■ m-Inciderrts - en Nouvelle- 
Calédonie. —■ te - tour cydfite de 
Noavplle-Caiédonie a été inter- 
rompu, samedi 20 oriolve, par des 
barrages dressés par .des militants 
indépendantistes sur là côte est du 


Territoire, tandis qu’en guise de re- 
‘ r, \ oes « anti- 


présailles, ... 
md^xmdantistes » en avaient édifié 
-sur la côte ouest-' La barrages ont 
-été levés pcogrts&vsmeal dimanche 
soir. D’antre part, dimanche, un - bé- 
tel dont la deox propriétaires mit 
-été légèranent Uesés, a été rais è 
sac à Poiaâmdé; également sur la 
pflteeÎLparde jrana Mélanésiens. 

. ' ;Le secréterae général du ,Terri- 
tenrê, M. PhiKppe Marland/ a expli- 
qué quSHte fret pas « faire l’amal* 
gamècmrejfes qçtesde vandalisme 


et dès attar dé _ 
qwe»;«onmiellniexriti^ < 
cycliste. 
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IBM lance de^uc nouvelles machines à écrire électroniques, 
l’IBM 6746 et PIBM 6747. 
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EDUCATION 


A auoi sert V école ? 


Les nouveaux cancres 


• Les Jeunes d’aujourd'hui 
aiment le luxe, ils sont mal élevés, 
méprisent -l'autorité, n’ont aucun 
respect pour leurs aînis et bavar • 
dent au Heu de travailla-, » Ainsi 
Socrate mettait-3 déjà en évidence 
une certaine «baisse de niveau». 
Cette l am entation sur la jeunesse a 
traversé les siècles. Beaucoup plus 
prés de noos, un doyen de la facilité 
«tes sciences de UBe constatait : * Il 
semblerait que. dans nos lycées et 
nos colliges, on n'apprenne plus la 

langue française. » C’était on 

1364. Cette affirmation est ex traite 
d'une étsde menée en 1983 par 
M. André Chervel, dn service dins- 
tnire de l’éducation de rinstitnt 
national de recherche pédagogique. 
Cette étude rassemble les morceaux 
choisis des rapports des jurys de 
baccalauréat rédigés fl y a un siècle, 
lorsque seule l’élite de la société 
avait accès à la connaissance. . 

On comptait, en 1860, huit mille 
candidats au baccalauréat, contre 
quelque quatre cent mille de nos 
jours. Durant cette période, te pou» 
cottage de bachelière par classe 
d’âge est passé de 1 à 27. Le latin 
avait une place de choix dans les 
programmes, et fan ne pont imagi- 
ner te lycéen dû y a cent vingt ans 
sans une parfaite connaissance de h 
langue française et de l’orthographe. 
Or le diagnostic est accablant. 
L’ignorance du vocabulaire et de la 
littérature : * Les candidats igno- 
rent le titre des principaux ouvrages 
et la biographie de Montesquieu, de 
Bossuet, de Racine » (doyen des let- 
tres de Clermont, novembre 1864), 
r* inaptitude à s'exprimer d'une 
façon claire et cohérente dans leur 
langue maternelle » (un doyen de 
Strasbourg en 1860), sont couram- 
ment re l evées par tes présidents de 
jury. Mais cela n’est rien comparé 
aux fautes d’orthographe, « semées 
à profusion * (le doyen des sciences 
à Besançon, 1860). A travers tout le 
pays - et la Sorbame n'est pas 
épargnée, — les a ppré cia tions des 
doyens <ie faculté attes t ent I** igno- 
rance presque générale de l'ortho- 
graphe » (Rennes, 1862). C’est 
même la causé «lu rejet de la moitié 

des candidats an baccalauréat. 

Pourtant, au dix-neuvième siècle, 
être nul en orthographe ne suscite 
aucune indignation. La situation es» 
clic plus catastrophique aujourd'hui 
pour que l’on crie an scandale ? 


Dans ta botte. 

Telle ne semble pas être la condu- 
skm de M. François Tors, pro f e ss e u r 
détaché à TINRP, qui depuis 1932 a 
consacré ses travaux à Penscrigne- 
meut des langues materaefies. « Nos 
élèves, écrivait-il en 1973, ont une 
orthographe bien meilleure qu’elle 
ne l'était en 1904. » A l'appui de 
cette affirmation, 3 cite une expé- 
rience: le même texte a été dicté à 
des c n fmiu français en 1904 et en 
1965. Or ü apparaît que tes enfants 
«le 1965 * ont gagné un an par rap- 
port aux résultats de leurs cama- 
rades de ta Belle Epoque (1) ». 

N’en tirons pas de conclusion 
hâtive. Rares sont les trav aux à 
caractère sdentifitpie permettant 
d'affirmer une amélioration ou une 
dégradation du niveau de renseigne- 
m m * Rien n'est {dus d iffi ci le ment 
mesurable. Avec quel âge d'or 
mythique veut-on comparer la 
période actuelle? De qui parie- 
t-on ? de l’élite, de la classe 
moyenne ou des en fant s de mOieu 
populaire ? Des bons, des moyens on 
des • mauvais » Sèves ? Et, pour 
comparer, veut-on mesurer des 
mmiiw piiw», des caotcnus d’cffld- 
gnemest, ou une capacité intefleo- 
tuclle ? Ce «ntt quelques-unes des 
questions auxquelles Ira discours sûr 
la prétendue baisse de niveau ne 
répondent pas. De mémo «ptH ne 


prend pas en compte raccroisscmciit 
«tes exigences que représente par 
exemple l'introduction de nouvelles 
Jripinu * info rmatiq ue , éco nomie, 
acàe n cra physiques en sixième... Pas 
plus que les connaissances acquises 
affleura «pfà récale. 

M. René Hàby.ancien ministre 
de l'éd u ca tio n, aujourd’hui député 
UDF, affirme «pie « le niveau de 
connaissances en classe de sixième 
continue à être le plus élevé du 
monde » {le Monde du 18 octobre). 
Sans «Joute n’en apporte-t-il pas 
davantage b preuve que ceux qui 
prétendent 1e contraire. Toutefois, 
une enquête scientifique internatio- 
nale, actuellement en «murs de 
dépouillement, est de nature à bou- 
leverser bien des idées reçues. 
Patronnée par l’Association interna!- ■ 
tionalc pour l'évaluation des rende- 
ments scolaires, cette enquête, 
menée pour b France par 1TNRP, 
porte sur renseignement des mathé- 
matiques dans vingt-six pays. Les 
enquêteurs ont procédé par des 
ques tionnai re s (cent quatre-vingts 
exercices ont été proposés aux 
classes) et par c ompara i s on de pro- 
grammes. 

Les premiers résultats font appa- 


que « la moyenne française est très 
supérieure à la moyenne internatio- 
nale, y conquis pour des thèmes qui 
ne font pas pâlie du programme 
(probabilités et statistiques) ou qui 
ont été enseignés auparavant 
( unités de mesure, mesures).- Mime 
sur la géométrie, les résultats sont 
honorables, d’autant plus qu’un 
grand nombre de questions portent 
sur des activités dont les élèves 
n’ont pas l’habitude; leur culture 
mathématique plus large leur per- 
met de répondre intuitivement». 


Parada perdu 


La différence «fans les pro- 
grammes de géométrie est «Taffleure 
favorable à la France, puisqu'un ce» 
tain <f activités ne sont pas 

proposées ailleurs et que ■ peu 
d'élèves des outrer pays sont en 
mesure de répondre à des exercices 
habituels aux Français ». 

Le niveau d’exigence dans tes 
classes «tes terminales C (mathéma- 
tiques) « D (mathématiques et 
sciences de b nature) place b 
France au deuxième rang derrière b 
Nouvelle-Zélande ; tes Etats-Unis et 
le Japon viennent an septième et an 
huitième rang. » La terminale C. 
notent les avqpBtcnrx^ pourrait être 
assimilée à la première année d’uni- 
versité dans Je nombreux pays, en 
particulier amEtats-üms. » 

Ce qui pr ouv erai t donc que le 
nivean eut meilleur. Pourtant le 
mythe a b vie dure. A l'occasion 


onditions spéciales 

SALON DE L'AUTO 

Offre valable jusqu 'au 31 octobre 



Stock permanent 



l'anglais m sprint 


«Pane recherche sur les ens e ignants 
du secondaire, un sociologue. Alain 
Léger, a interrogé des profes- 
seurs (2); Pins de b moitié estiment 
«pie le niveau a baissé. Mais, rap- 
portés à leur trajectoire sociale 
(ascension, stabilité ou déchu par 
ra pport à leurs parents), les résul- 
tats du questionnaire montrait que 
* tout élargissement du recrutement 
social dans un secteur donné ne peut 
être interprété par les professeurs 
que comme une baisse du niveau de 
l’enseignement et corrél ati v ement 
comme une baisse de leur propre 
prestige (— ) ». » le sentiment que 
le niveau baisse, conclut A. Léger, 
traduit donc le regret d'un paradis 
perdu et la nostalgie d’un temps 
idyllique. Le bon vieux temps où 
l’élite sociale constituait le public 
normal des lycées. » 

Le mouvement de démocratisa- 
tion de renseignement, né avec b 
V" République, est, inoonsdemment 
ou non, ressenti par les enseignants 
atmiwB rune des caungy essentielles 
de b dégradation. Ce n'est pas te 
moindre des paradoxes. Loin d’être 
considérée comme une élévation 
générale du nivean «le formation de 
la population, b mul ti plicatio n du 
nombre des diplômés - qui répan- 
dent pourtant aux exigences des exa- 
minateurs - se double d’une revalo- 
risation «tes diplômes. La crise 
économique ne fait que renforcer 
cette impression. 

M. Dominique Gbsman, profes- 
seur an lycée Stendhal de Grenoble, 
s’est intéressé aux fonctions sociales 
du discours sur la baisse du 
niveau (3). Il y relève Mes d'autres 
contradictions, notamment dans les 
misons qui animent d’une part les 
enseignants, d’autre part l'opinion 
publique, et leur luit entonna' b 
même complainte. 

La baisse du nivean, explique 
Ml Gbsman, est pour tes ensei- 
gnants une justification. « Est-il une 
meilleure façon de se dédouaner de 
l'échec ou des mauvais résultats des 
élèves, de se démarquer d" une classe 
aux p er f or mances médiocres, que 
d'en imputer la responsabilité au 
niveau des élèves ? » Ce réflexe de 
défense, qui justifie par ailleurs 
toutes Ira formes de sélection, mas- 
que d'une certaine manière b désar- 
roi des enseignants devant révo- 
lution de leur métier. Car ce n’est 
pas machiavélisme s*3s tiennent ce 
discours - attribuant généralement 
b faute à l'échelon précédent 
du cursus scolaire - mais bien 
conviction. 

A l'inverse, si les usagers de 
Péoote tiennent b même langage, 
c’est pour critiquer tes ensei gnan ts, 
et avec eux renseignement pubfic. 
Certes, 3 existe des élèves faibles ou 
peu travailleurs ; certes, b système 
d'enseignement souffre de bien des 


insuffisances, mais « qui n’ont pas 
grand-chose à voir avec le niveau ». 
estime ML Gbsman. » Les ensei- 
gnants, conclut-il, sont, pour leur 
défense, face aux élèves et aux 
parents d’élèves, les principaux pro- 
ducteurs d’un discours qui leur est 
renvoyé avec une violence décuplée. 
C’est dire qu’il s'agit là d’un dis- 
cours idéologique. » 

Le niveau baisse ? Peut-être, mais 
b démonstration reste à faire. Et 
Socrate disait encore (4) : 
« Les Jeunes contredisent leurs 
parents, plastronnent en société, 
croisent tes jambes et tyrannisent 
leurs maîtres. » 


CATHERINE AfUMm. 


(1) Orthographe et vérités, François 
Ters, éditions ESF. 

(2) Enseignants du secondaire. 
Alain Léger, PUF. 

(3) Le niveau baisse. Réflexion sur 
les usages sociaux de la fausse évi- 
dence, Dominique Gissmau, CRDP «b 
Pacadémb de Grenoble. 



FacadâmcdcG 

(4) Platon. 
Livre VUL 


L’anglais, vite, très vite 1 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda Pendant cette 
semaine, ILC va vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par jour pour vous 
faire progresser à pas de 
géant. Tous les lundis à partir 
du 17 septembre. 

Sî vous avez le vertige, 
choisissez les stages collectifs, 
de 4 h par jour (17 sept. 


1 er et 15 oct.) ou les cours 
trimestriels, de 3 ou 4 h par 
semaine (22 sept.). 

L’English Connexion 
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M. GÉRARD 8216021 


les habitants du Paradis 


Nos vols du vendredi et du dimanche arrivent 
à Criombo le lendemain matin, et assurent une 
corre sp ondance pour Singapour. En mute, i vus découvrirez 

le service chaleureux qui n'appartient qu ’à AIRLAfUKA 

ceux qui vivent au Paradis. 

Consulta votre agence de noyages ou Air Lanka à Huis. 9 me du 4 Septembre, PurisTntHKL TH. 297.4.144. 
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La frappe douce. 
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Essayez la frappe douce dans les points de vente machines à écrire IBM V 
ou téléphonez au numéro vert 16 (05) 27.11.87 (appel gratuit). r 





INVENTEUR DE L'ANTIMATIÈRE 


Le physicien britannique 
Paul Dirac est mort 


UN GARÇON 
AGÉ DE TREIZE ANS 
VEUX 




Le physicien britannique Paul Di- 
rac, inventeur du concept d 'antima- 
tière, pris Nobel de physique en 
1933, est mort samedi 20 octobre à 
TalUhassee, en Floride, & l’âge de 
quatre-vingt-deux ans. Avec Luis de 
Broglie. il était l’un des deux survi- 
vants du groupe de physiciens qui, 
entre 1920 et 1930, créèrent la mé- 
canique quantique. 

Louis de Broglie, imaginant en 
1922 le comportement ondulatoire 
de la matière, est à l'origine de la 
mécanique quantique. Wcrner Hei- 
senberg et Erwin Schrodinger ont 
donné les premiers formalismes 
quantiques. Paul Dirac est l’homme 
qui en a fait une théorie structurée 
et utilisable. Les principes de la mé- 
canique quantique, ouvrage qu'il pu- 
blia en 1930, ont appris à ses 
contemporains que la mécanique 
quantique était une théorie cohé- 
rente et fiable, et comment il conve- 
nait de l'uUliser. A l’automne 1925, 
ce jeune ingénieur qui avait du goût 
pour les mathématiques, eut 
connaissance des travaux de Heisen- 
berg. En quelques semaines, il déga- 
geait l’essence de la théorie Heïsen- 


berg et montrait comment elle se 
rattachait à la mécanique classique. 


Deux ans plus tard, il généralisait 
la mécanique quantique au cas des 
grandes vitesses, où la relativité 


dns tei unie une doit être prise en 
comote. A l'équation de Schrodin- 


compte. A l'équation de Schrodin- 
ger, qui décrit un électron en mouve- 
ment lent, il adjoignait l’équation de 
Dirac, valable à toutes les vitesses. 
L’étude de cette équation le condui- 
sait à la constata lion qu'elle avait 
des solutions d’énergie négative, 
donc apparemment dénuées de sens 
physique. Une brillante réinterpréta- 
tion du vide, assimilé à une «mer» 
d'électrons d'énergie négative, sau- 
vait la théorie en imposant l’exis- 
tence d’anti-électrons, les positons. 
En 1931 ceux-ci étaient découverts. 
Deux ans plus tard, cette découverte 
valait à Dirac le prix Nobel. Il était 
alors âgé de trente et un ans. Pen- 
dant plus de cinquante ans il allait 
continuer de perfectionner et d'en- 
seigner les théories quantiques, lan- 
çant plusieurs idées que d’autres fe- 
ront fructifier. 


M- A. 


MEDECINE 


AUX ÉTATS-UNIS 


Des médecins mettent en êvkfenœiBiesiilistaaice 


vtttî rrrrrn fi niwisi 


L'hebdomadaire de P Association 
médicale américaine publie, dans le 
numéro du JAMA du 19 octobre la 
découverte d'une équipe de I’umver- 
sué de Boston dirigée par le docteur 
Harry S. Goldsmïtb. Celle-ci 
annonce avoir mis en évidence l’exis- 
tence d'une substance qui stimule la 
croissance des vaisseaux sanguins. 
Un résultat qui pourrait, s'il était 
confirmé, avoir de considérables 
applications thérapeutiques. 

Les chercheurs de Boston avaient 
déjà remarqué qu’une région parti- 
culière du péritoine (1) (le grand 
épiploon) avait une tendance natu- 
relle à favoriser l'établissement de 
connexions vasculaires- Le fait avait 
été établi lors de travaux chirurgi- 
caux menés chez l'animal. 11 en ont 
déduit qu’existait (à un facteur par- 
ticulier susceptible de stimuler la 
croissance des vaisseaux sanguins. 
Ils ont alors purifié des extraits 
d’épiploon prélevés sur des chats. 
L’injection de ces extraits de nature 
lipidique dans la cornée de lapins a 
entraîné l’apparition de vaisseaux 
capillaires dans cette région de l’œil 
normalement avasculaire. 


ment » à la purification du facteur 
responsable. U a aussi révélé qu’il 
avait commencé à utiliser une tech- 
nique équivalente sur des sujets 
humains, sans toutefois donner 
d'autres précisions. 

JL-Y.N. 


(1) Le péritoine est une membrane 
qui tapisse la cavité de l'abdomen et 
enveloppe les organes qu’elle contient. 
Les épiploons suit des replis du péri- 
toine. 


La squatet» d’un ancêtre ria 
fhonvno, vieux de 1,B million 
d’années (Homo erectus), a été 
récemment découvert dans le 
nord du Kenya, à l'ouest du lac 
Turfcana, à la frontière du Kenya 
et de ('Ethiopie. Ces restes, mis 
au jour dans le courant du mois 
d’août lors d'une expédition or- 
ganisée conjointement per la Na- 
tional Géographie Society et le 
Musée national du Kenya, pré- 
sentent. pour la communauté 
scientifique, un grand intérêt 
dans la mesure où le squelette 
nas au jour est presque complet. 
Seuls manquent le bras gauche, 
la main gauche, une partie du 
bras droit et les deux pieds de 
cet ancêtre qui a reçu le nom peu 
poétique de c WT 1 500 ». Les 
pieds sont peut-être dans une 
couche volcanique qui surmonte 
la couche fossilifère. Ils seront 
recherchés l'été prochain. 

Cette découverte a été annon- 
cée jeudi 18 octobre. Y ont no- 
tamment participé M. Alan Waf- 
ker, un Britannique, professeur 
de biologie cellulaire et d’anato- 
rme à )’ université Johns Hopkins 
de Baltimore, et M. Richard Laa- 
key, directeur du Musée national 
du Kenya. 

Il s'agit d'un enfant de treize 
ou quatorze ara Ues dents de sa- 
gesse n'étaient pas sorties et les 
os longs comportaient encore 
des cartilages de conjugaison) 
qui devait mesurer 1,62 mètre. 
Adulte, il aurait pu atteindre 
1,80 mètre ce qui est plus grand 
que l ‘Homo erectus de Chine 
(1,55 mètre) et que celui d'Indo- 
nésie (1,70 mètre). Cette diver- 
sité des tailles peut s'expliquer 
par des variabilités d'ethnies 
consécutives à la dtepersion de 
r Homo erectus dans tout l'An- 
cien Monde. 

«WT 1500» est l'un des plus 
vieux Homo erectus connus : 
ceux de Chine ont 1,7 million 
d'années, ceux de Java de 1,6 à 
1,6 million d'années, celui de 
Test du tac Turfcana (Afrique) 
1,6 mflfion d'années. 


FAITS DIVERS 


Arrestation 
de Tun des autours 
de te fusSade de Puteaux 


Ce résultat préliminaire est parti- 
culièrement encourageant. II reste 
maintenant à isoler, puis à caractéri- 
sera, le facteur responsable. » Ces 
découvertes, explique le docteur 
Georges D. Lundberg, dans un édi- 
torial du JAMA, doivent être véri- 
fiées (...). Si elles le sont, leurs 
conséquences possibles sont inima- 
ginables. * 

La maîtrise de la genèse de la vas- 
cularisation sanguine ouvrirait en 
effet de très larges perspectives. Elle 
pourrait, en particulier, avoir de 
nombreuses applications dans le 
traitement des affections cardia- 
ques, des complications diabétiques, 
des fractures, des brûlures et des 
traumatismes. De plus, la mise au 
point d'un facteur inhibiteur (un 
anticorps spécifique) permettrait de 
contrôler la formation de la vascula- 
risation pathologique qui se crée lors 
des processus cancéreux. 

Le docteur Goldsmith a déclaré 
que son équipe « travaillait intensé- 


Alain Texeira, trente-cinq ans, 
complice présumé de Serge Lefèvre 
lors de la fusillade au cours de 
laquelle, à Puteaux (Hauts- 
de-Seine), le 11 octobre, le gardien 
de la paix Joseph Léon fût tué, a été 
arrêté, samedi 20 octobre, vers 
21 heures, place Clichy à Paris. 
Identifié dès le lendemain de la 
fusillade, il était recherché depuis 
lors par la Brigade de répression du 


• Opération de police dans m foyer 
de travailleurs immigrés. — Une im- 
portante opération de contrôle, mo- 
bilisant plus d’une centaine de poli- 
ciers, a été organisée, lundi matin 
22 octobre, dans un foyer abritant 
des travailleurs immigrés à L’Hay- 
les-Roses (Val-de-Marne). La po- 
lice voulait contrôler l'identité et la 
situation de toutes les personnes ré- 
sidant dans ce foyer de la SONA- 
COTRA, en très mauvais étal et où 
des pensionnaires seraient en situa- 
tion irrégulière pour l’occupation 
des lieux comme pour leur présence 
en France. 


banditisme (B RB) et sous le coup 
d’une inculpation pour • homicide 


d’une inculpation pour • homicide 
volontaire, tentatives d'homicides 
volontaires et infraction d la légis- 
lation sur les armes -. 


La reconstitution de la fusillade 
et des circonstances exactes de la 
mort du gardien Léon — tué d'une 
balle tirée de « trois-quarts 
arrière • alors qu'il poursuivait les 
deux malfaiteurs - n’avait toujours 
pas eu lieu lundi 22 octobre et pour- 
rait être organisée dans la nuit de 
lundi à mardi. 


• Attentai contre un magasin de 
meubles à Paris. - Un attentat à 
l'explosif, qui n'a pas été revendi- 
qué, a été commis, dimanche 21 oc- 
tobre dans la soirée, contre un maga- 
sin de la chaîne «Fier Import», 
122, rne de Rivoli â Paris (I er arron- 
dissement), spécialisé dans la vente 
d’ameublement- Les dégâts maté- 
riels sont peu importants. 


ASSISTANCE 


• Neige : toujours plus - Un 
français sur dix est parti aux sports 
d'hiver durant l'hiver 1983-1984. 
Selon les premiers résultats de l'en- 
quête sur les vacances de la saison 
d’hiver 83-84, publiée par l’INSEE, 
le taux de départ des français aux 
sports d'hiver a augmenté l’hiver 
dernier (10 % contre 9,2 % au cours 
de l’hiver 82-83, sait une augmenta- 
tion de 0,8 %). 


enseignement secondaire privé 
hors contrat 


2 formules 

• soutien hebdomadaire 

• travail personnel quotidien 
sous surveillance 


LJ Xi: 




- RambocillcL 


- Société générale d’entreprises 
électromécanique* (SGEEM) 
a la douleur de «ire paît du décès de 


M-JeanBOUMÆAlJIVHUL 
directeur administratif, 
collaborateur et ami, 

survenu le 19 octobre 1984, après une 

tangue et pénible maladie. 

Les «feâaaes auront fieu en régis© de 
hfic* (33380) (Gironde-France) , quar- 
tier Moua, le 23 octobre, à 10 h 30. 

Le piégeât avis tient fieu de fane- 
part. 


M- et M» Robert Barras, 
-segGnfanta, 

M. et M— Jacques Banan 
et leur fille, 

M* MarieOttstine Barran, 
ses petits-enfants et amèropotite-IHle, 
faut part du décès de 


LE FO UU 


SGEEM, rue de la Remise-anx- 
Fraïsea, ZI Noiskd, 

77420 CJuunpfraur-Manie (Rance) . 


survenu te'20 octobre 1984, dûs Sa 
quatre-Yingt-dixümc aimée. 

Les obsèques auront Ben le. mardi 
23 octobre, â 14 heures, ce l'église 
Saînt-Lnbin de Rambouillet. 

Rue Gambetta, 

78 120 Rambouillet. 


- Mbet M"* D&xad Gosse 
ctBermo,CatcËat,Dotc^iêe, 
M.clM^’Mkhd Satt cr 
eiElûdkv. 

scs enfants et petits-enfants, 

M. Jean Baznlgnttc, 
ses caûùts et p^tseafantx, 

M. et M* Guy Jfezataezra, 
leurs enfants et petito-fme, 

M* Edith 1 

ses frères et sceur, 

ML et M*» Alain, Bernard, Christian. 
Didier et Eric Setter. 

M. et M“ Guy Warmscr, 

' M M GmUentin-Erat, 
feras enfanta «t petit-fil*. 

Et tes Familles FHnt, GoiiJcn, Herfiu, 
Kesho&s, Le Bd, VkâBard et Wéry. 
ont ta grande douleur d’annoncer te rap- 
pel à Eteu de 


— M— Bernard Cartier. 


- Or nous pie d'annoncer fe décès 


ML Gilles Cartier, 

M. et M— Michel Estieo, 
M. et M» Laurent Boiteux, 
ses enfants. 

Et tonte la famille. 


Ml" Jean SUITES, 

née Monique Buafeette, 




Refera NOVAK» 
née Farter, 


rat la douleur de fitire part du décès de le 20 octobre 1984,1 Paris. 


M. Bernard CARTIER, 

d ire c t e ur de banque. 


s urv enu le 17 octobre 1984, & Paris, à 
r&&e de cinquante-cinq ans. 


Priez pour lui! 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te merenetfi 24 octobre, & 9- heures, eu 
l’église Saim-Pierre-Saiat-PhuI, place 
Hénrid 1 Courbevoie (Haea-do-Sdno). 


Les obsèques aurait Heu fe mardi 
23 octobre. 

Oa se réunira 3 la porte principale du 
cimetière du Montparnasse, boulevard 
Edgud-Quiam, à 15 h 30. 

Un car scra-à la disposition des per- 
sonnes désirant assister a. l'inhumation. 

Départ à 14 h -45 devant DAtel 
Hofiday-bm. - 


data sa soàante-qniistième année, g 
Paris, fc 20 octobre 1984. 

•La cérémonie refigjeuse n b en fieu en 
Féglise Saint-Justin de Lcmdtata-Pcrrat, 
place d’Eatienne-d’Orves, fe mardi 
23 octobre, à 10 b 45. 

: L' in h umati on suivra «mm Afti 
an cimetière de Levâtes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


glîU- 


10, boulevard Jourdan, 
75014 Paris. 

163, boulevard Murat, 
75016 Paria. 


Ou se réunira à l’église. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
du Pré-Saiot-Gervais, dan fe caveau de 

famill* 

Le présent avis tient lieu de faire- 
put. 


Dekpaitde 
M. Stefan Novak, 

M. Milan Novak, 

ML Steve Novak, 

M. « M* Abraham Oreo 
et leurs enfants. 

Toute sa famine cl ses nombreux 
and*. • 

Ni fleura n c ou ro nn e * . 


■ ii.-.-tiTinl iir 


Résidence « Les R w wm », 
HOter, rue de Bezons, 

92400 Courbe v oie. 


30, rne de Washington, 
75008 Paris. 


i 


— Em Rayas. 

Anna et Eric Reysrat 
et leurs enfants, 

LudeKayas, 

Angdiki Kianws, 

Kostas et Antonia Kayas, 

Panosct ArgyroKayat, 
ont la tristesse de f a ire part du décès de 


Georges J- KAYAS, 
physicien. 


Survenu le 17 octobre 1984, àAntany. 

Les obsèques eut eu lieu, dans l'inti- 
mité, i la paroisse orthodoxe de 
Chflteaay-Muabiy. 

En signe d'amitié, vous pouvez adres- 
ser un don i la dMADE, 176, rue de 
Grendk, 75007 paris). 


- M* Jean-François Pctisate du 
Kansas. 

Christophe. Renaud, Etienne, 
Matthieu Pçfiwïe du Ramas, 
ses m*, 

Pribsfe duRmttas, 
sa mire, 

M. et M» Georges Rostand, 
ses beaBxpureuîs, 

Ses frères, sa sœur, ses beaux-frères, 
ses beBes-acenrs, ses ondes, ses tantes, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


Jeu-François 
PEUKSIE DU RAUSAS, 
capitaine an long cous, . 









KEaONNRMNri 


iappdADteu.de 


127, avenue du Bmsdo-Varières, 
92160 Amony. 

Ath ènes . 


- La direction de nmtînu de phyrir 
que nucléaire et de physique des parti- 
cules (TN2P3). 

Et les me m b re s du laboratoire de 
physique nucléaire des haut es énergies 
de PEoble polytechnique, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


survenu suhstanient k .10 octobre 1984, 
à lUgc de cinquante ans! 

La cfirémrâtc, religienae a-été «Si-, 
brée fe 12 octobre, eu l’église de Saint- 
Vmeeat d’Amejac. 

Le Couderc. Saint- Vincent d’Auto- 
jnc, 

82300 Cauraade. - 


M. TERIADE EFSTRATIQS, 


une messe sera «Sftiie, mardi 23 octo- 
bre, i 27 It 15. en l’église orthodoxe, & 
Paris, 92héï. me Lafcrrière. 


M. Georges KAYAS, 

physicien 


kur collègue et ami. 


— Nous avons la douleur de faire 
part do décès survenu fe 12 octobre 
1984, i rage de soixante-dix-sept ans, 
du 


docteur Henri KRZVZNE, 


De la part de 
M. et M" Jean Kxfeisn 
et leurs enfants, - 
M“ Belle Krivine 

et ses fils. 

M. et M“ Emmamud Krivine 
et leur fllfe, 

M. et M" Léon Krivine, 
scs enfants, petits-eafauts, beflo-fiHe, ses 
frère et belle-sœur. 

Et des familles Wdsbrod, Moch, 
MandeL Weinsaft, Rosensteia, 
ses parents cl alliés. 

L’inhumation a eu fieu à Paris, le 
16 octobre, dans l'intimité familiale, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


HERMES 


U Finfeow* Sri* -Minoré F 
26SJSM 


SOLDES 


MERCBEDi 24 OCTOBRE . 

JEUDI 25 OCTOBRE - 
VB4DREDI 26 OCTOBRE 


9h30âl2ti/14Jiàl8h 


Conrés • Cravatas • Gants 
PrBKi-portar hanvnb et femme 
Moraqunarîe • Chaussures 


*■ Gravevr. « 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettrés 
de prestige 
pour Sociétés 

Atefim el Borexm : 

4L Passage des Panarasnw 
75002 PARIS 
TéL: 236.94.48 -508.8645 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 


15, rae Linné, 

75005 Paris. 

1 7 1, rue de la Convention, 

75015 Paris. 

12, chemin de Oies, 
ISOéSaint-Léger-Verey (Suisse). 
75, avenue des Brannittfei, 

06000 Nice. 


sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 36, AV. DAÜMESWt PARIS 1 2è x347.21.32 


824-55Ü5 | 
747.04.60 ! 
522.11X40 ) 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde *, sont priés de Joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qaaÜUL 


invente 


l’écriture sans pesanteur. 
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IMMERSION «a* ||C A 
LINGUISTIQUE USA 

F Inpai^oipatemlSprapteiimsiMginraumMmtèdeCAonfewH^ 
.ira fanmi e hc fciant cou re iqjy . soit mtmu tfsaÿaë), htegement, repas. 
: OÇ4* AHT JAHVHa. .OocraBenl a Bon contre cîx] timbres, 
i UMIVEMITY STUDIK» IN AMERICA, ine. 
te uSA-PnXiriirOfflcS^.57, na.Charite-iafSte. .32200 NaOy. 722MM. 


Maclime à écrire IBM 6750 à impression thermique : 
une technologie révolutionnaire. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


EN BREF 


CONGRÈS 

FORUM INFORMATIQUE 

EXPERTS-COMPTABLES. - 
Dans te cadre du congrès de l'or- 
dre des experts-comptables et 
comptables agréés, qui se tient ft 
Nice du 7 au 10 novembre, aura 
fou le msrcrecfi 7 novembre un Fo- 
rum informatique qu'animera no- 
tre collaborateur Paul Fabra. 

Cette manifestation léefede, 
avec la participation des princi- 
pal» constructeurs et des princi- 
pales sociétés du domaine inüom- 
matique, ainsi que des chefs 
d'entreprise de ia région 
Provence-Côte d'Azur, sera 
constituée d'une série de tables 
rondes sur les différents pro- 
blèmes posés par les appfications 
de l'infor m atique eux petites et 
moyennes entreprises et aux cafai- 
«lois proresaortnetfc. 

★ brfontttii» s rnn— lisilrn 
gtaéral M. Vemado, 1#, ntt de 
Sartre, NUI JBce tt c mm iIiiiiIbii 
admWstretire : m (93) 53-43 ^Ml 

RÉTROMAN1E 

L'OSCAR DE MARSEILLE. - Le 
Salon de Marseille a ouvert ses 
portes. Devenue une des plus ré- 
putées de province, cette marafee- 

- ration décerne chaque année un 
oscar de l' an tiq u i té destiné è ré- 
compenser l'exposant dont r effort 
aura été remarqué pour ta rareté 
ou rorijpnaüîé de l'objet présenté. 
Les grands antiquaires français at- 
tendent ce week-end te venSct 
d'un jury de joumaüstas et criti- 
ques d’art. 

★ Salon de MmntOa, pare Oa- 
■tt, jwqa’aa 28 octobre. 

REVUES 

«LE CHASSE-MARÉE» AUG- 
MENTE SA PÉRKXXCXTÉ. - La 
revue ifhistoîre et (fethnolope 


PARIS EN VISITES— 

MERCREDI 24 OCTOBRE - 

« La btrifique Ssmc-Dcnii », I* h 3CV 
devant ta buffiqae,M.Lépniv. 

«Exposition Joffre », 15 heures, 
iviUon du ni à VSneenaes, 1 rentrée 
château. M™Bac h cBer. 

■ Le coeur du Mande», 25 heures, 
62, me Saint-Antoine, M* Oswald 
(Caisse ne ti onele des m on um o tti hzsto- 

: - - 


£’ 


«La peinture «Demande», 14 h 30, 
onuée da Louvre, porte Deaan (Appro- 
cbc de l'ait). 

«Rubens et ht galerie Mécfiefa», 
12 h 30, musée du Louvre 
(M"» Canon). 

■ Dans les atelier* d’an dorenr- 
argenteur », 14 fa 30, guichet du métro 
Ara-et-Métiers (Connaarancc ffid et 
d'aiDetm). 

« Saint-Martin, Saïnt- 

Nicolaa-des-Champs», 15 heures, 
292, rue Saint-Martin (Paris et eau his- 
toire). 

«Jtnfins et égfieet des BstignaUes- 
Epinettes», 14 h 30. métro Brochant 
(Paris p torë ea qua et Insolite). 

«Le Mais de jwtiœ en activité»» 
14 h 30, métro Oté (M~Pobyer). 


CONFERENCES- 


19 fa 30, amphithéâtre arme» de la 
Sorbonne, Marie-Madeleine Davy : 
«Neuvième centenaire de Tordre des 
Chartreux». 

20 heures, 26, me Bergère, Jean 
Maillé : « La présence Hi-King dam la 
r echerc h e scientifique co n tem p oraine » 
(L’Homme et ta(xararinumoe). 




1 829 630.00 F 
43 7BR00 F 
6 03000 F 
11000 F 
1000 F4 


i on l'bcroMir» , 

10F x 10= 100 FJ 


m ari tim e h Chasse-Marée» vient 
de modBfier son rythme de paru- 
tion. TrimestrieSe depuis sa créa- 
tion. en juBet 1981, le revue de- 
vient bimestrielle (six numéro par 
an) à compter du numéro 13. paru 
le 1* octobre. Ce numéro co n tient 
notamment une étude sur tes mu- 
tineries maritimes aux dis- 
septième et dbc-hu>tiàrna siècles. 
Après une période de lancement è 
7000 exemplaires, le Chasse- 
Marée atteint maintena nt un ti- 
rage moyen de 35000 axam- 


★ Le ODHse-Mwéu. AM du 
marin, IBP 159, 29 171 
ccdex, l& (98)92-66-33. 


HFANTS DE CHŒUR 

. Le Chœur d'enfante de Paris, 
subventionné par ta VBa de Parte 
et le ministère de la cttture, 
recrute des jeûnas garçons 
motivés, ds six è quatorze ans, 
ayant «unebeBe voix, la sens du 
rythme, des con na toa n ces on 
solfège et... bon caractère». 
Pen da n t Tannée sc ol a ire, ils par- 
ticipent A deux répétitions par 
semaine et, durent tes vacances, 
è des tournées ds concerts à tra- 
vare la monde. Encadrés per uns 
équipe musicale de quaèté, 3s 
acquièrent une solde formation 
et créeront chaque année un 
mini-opéra. 

amtÊkShES&lS'i (1) 739- 
«44. 


SALON 

BRICOLAGE ET DÉCORATION. - 
Le XDC* Salon du bricotege aura 
fou du 31 octobre au 11 novem- 
bre. Il occupera, pour la première 
fois, la totalité du patate du CNfT, 
à la Défense, à Paris, avec un nou- 
veau secteur consacré A ta décora- 
tion de la maison. Sous le nom de 
Décorâtes 84, ce satan annexa et 
compèfarâMato fo oeM «ta brico- 
lage, donnera des idées d’aména- 
gement en exposant des revête- 
ments de muret de 'sol, des 
cuisines, des salles de bains et des 
.cheminées. Le bricolage propre- 
ment (ft sers recentré sur Toutft- 
taga (en pàrtfcuter pour la travail 
du bote), suris réparation automo- 
bile et la p ré pa r a tion des mun 
«vant la pose des revêtements. 

- *Dv3l Mtohcts nmoAnj 
an CNIT, ft fai IVft— i Tara tes 
Jean, de 1» bernes * 19 ta re ra ; te 

■aite |j rr Ir — mif — " “ * — 

Jwfrt 22 tarera. Emrfe :19 F. 


NOMINATIONS— 

CONSBL SUPÉRIEUR 
DE L’ÉGALITÉ 
PROFESSIONNELLE 

La composition de la Oommiwiion 
uei ma nette da Conseil sapérietir de 
Tégafité professionnelle entra les 
femmes et les hommes, chargée de 
vriHer à tamise en application de la 
loi (far mémo nom, vient de faire Pob- 
jet d’un arrêté publié an Journal of- 
ficiel éc 18 octobre. 

Ses membres, désignés pour troa 
»»t>k, «nn t, en co qui concerne les re- 
présentants des pouvoirs publ ics ; le 
m inett r e chargé do travail, le ux in is- 
tre ch ar gé de remploi, le m i n i s tre 
chargé de la formata» profession- 
nelle (on leurs représentants), le 
chef de la ■"tetai des enseigne- 
ments technologiques et professioü- 
nete fflt dft la fnrmatiem A» ndnltcs et 
le directeur de T Association natio- 
nale pour la formation pa fa sia- 

nel le des adultes. 

Mines Chant al Camunel (CEE- 
CGC) , Micheline Fîguereau (CGT- 
FO), Anne-Marie Grozelier 
(CFDT),. Roberte Le Dan toc 
(CFTC) et Catherine Mainguy 
(CGT) rep rés en tent k» salarié s. Là 
commission compte également trois 
employeurs - 


Christiane Doté (entreprises 

publiques). Renée Vîllebrun 
(CNPF) et Renée Leménager 
(CGPME) -, m» représentante 
dm .professions agricoles - Mme 
ï «ri,» t jpiwm — et vu représentant 
des employeuraartisans, M. Marcel 
deProost. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 22.i0.84 A O h GJLT. 


| PRÉVISIONS POUR LE23.1 034 DÉBUT DE MATINÉE 




Front 
quasi stationnaire 


^/ / Front chaud ^^^ront froid ////// Plu» = 


Brouillard 


r\j Verglas % Neige 

Ewiiettne probable de ttraye es France 
entre te Irad! 22 ectoèra à 0 heara et 
temniti 23 octobre 1241 




Vent fort 


y Averses 

PRÉVISIONS POUR LE 23 OCTOBRE A O HEURE 



Les basses pressions de l'Atlantique 
et de rEorope do nord vont diriger snr 
la France des perturbations modéré- 
ment actives. Les régions méridionales 
seront encore relativement protégées 


■ Marte. La France sera partagée en 
deux. An nord (Time ligne Boraeanx- 
Gcuève, temps très nuageux ou couvert 
avec de petites pluies intermittentes on 
des bruines. Les plûtes se renf orcero nt 
ca fin de journée an nord de la Lobe. 

JjC | lümnfai>im « matinale» it f yanilmr t 

à 8* snr l'Est mais resteront voisines de 
12° sur l'Ouest. An miSea de Faraès- 
mkfi pas plus de 14 è 17*. En Manche, le 
vent d'ouest A snd-onest soufflera usez 
fort en rafales. 

Sur les régions an sud de Bordeanx- 
Goaève, nuages passagers nn peu pins 
abondants dansTtatériour te mHil De 
belles éclaircies on coms de journée. Les 
lempfiratnres an lever da jou r seron t wâ- 
ânes de 10» sur tes eûtes mais po ur ro nt 
d e scendre 43 ou 4» dans l'intérieur. An 
iBwUmn rwii H it de la journée. 18 è 19* 
et mCme légèrement plus de 20» en bord 
de Méd it er r anée. 

1 a |wwv i " " *« «*>«!** «w 

niveau de te mer était, è Paris, le 
22 octobre à 7 bornes, de 1020,8 milli- 
bars, soit 765,7 mütanétree de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
tediqne te himmhmb oaregvïtré an cours 
de b journée du 21 octobre; te second, 
le mnrim nm de la nuit du 21 octobre an 
22 octobre) : Ajaccio, 21 et 10 degrés; 
Biarritz. 16 tt 7; Bardeaux, 16 et 6; 
Bourges, 15 et 6; Brest, 15 et 14; Caen, 
15 et 11; Cherbourg, 13 et 10; 



aennant-Ferrand, 14 et 1; Dijon, 15 tt 
2; G reno ble-St-M.-H . , 15 et 4; 
Grenobte-St-Gcaira, 14et2;L3te, 13 tt 
7; Lyon, 16 et 4; MaiiriDc-Marignane. 
19 et 7; Nancy, 13 et 4; Nantes, 18 et 
10; Nke-CÔle d'Azur, 20 tt 13; Psria- 
Momsooris, 16 tt 9; Paris-Orly, 14 et 8; 
Pan, 16 et S; Perpignan. 18 et 7; 
Rennes, -16 et 11; Strasbourg. 16 et 3; 
Tours, 16 et 7; Toulouse, 16 et 5; 
Pointer-Pitre, 31 et 22. 

T empéra tures relevées à l'etranger : 
Alger, 24 et 13; Amsterdam, 13 et 
8 degrés; Athèn es. 25 et 16; Berlin, 11 
tt S; Bonn, 13 et 3; Bruxelles, 12 et 8; 


Le Caire, 30 et 18; Bes Canaries, 25 et 
20; Copenhague, 12 et 7; Dakar, 29 et 
24; Djerba, 24 et 20; Genève, 14 et 3; 
Istanbul, 21 et 15; Jérusalem, 22 et 1 1 ; 
Lisbonne, 21 tt II; Londres. 14 et H; 
Luxembourg, 10 et 4; Madrid, 20 et S; 
Montréal, 12 et 8; Moscou, 14 et 8; 
Nairobi, 27 et 14; New-York, 22 et 17; 
Palma-dc-Maj orque, 22 et 11; RJo- 
de-Janeiro, 23 (maxixn.) ; Rome, 20 et 
11; Stockholm, 11 et 3; Tozeur, 26 tt 
16; Tunis, 24 et 15. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie na ti onale.) 


r-EXPOSITION- 


HOTELS PARTICULES 

La dé lég ati on A faction artisti- 
que de la Vffle da Paris et la 
Société d'histoire et tfarchéo <o- 
ga du septième arrondissement 
organisent, jusqu'au 20 décam- 
bre. un exposition consacrée 
aux vingt-cinq hôtels da 
l'ancienne rue Saint-Dominique. 
Ete établît, è partir de docu- 
ments d'archives inétfts, leur 
histoire, du dbc-eeptième siècle 
(hôtel de Luynes) au dix- 
neuvième siècle (hôtel de Béarn). 

Une section documentaire 
montre l'état actuel des 
demeures qui subsistent (mânis- 
tèra des transports, ministère de 
la défense, direction de la musi- 
que et de la dense. Crédit natio- 
nal, ambassade de Pologne, 
ambassade de Roumanie, Mai- 
son de la chimie, etc.). 

Une section historique évoque 
le cadre da vie, les personnages 
et te vie quotidienne du fatdxxirg 
Stent-Germain. 8 suffit de citer 
que l ques noms : la duchesse ds 
Chevreuse, Saint-Simon, le duc 
de Châtakm, M“ ds Montespan, 
M B * de Monstesquieu, 
M™ du Deffand, le comte de 
Caraman, et, plus tard, sous te 
Premier Empire, Cambacérès. 
DevouL.. 

★ Matée Boita, 77, me de 
Variante, 75097 Paris. Ton tes 
joua raaf te marte, de 10 buts A 
12 heures et de 14 beerea.à 
17 béant. 


ÉCHECS 


Le champîoniiat du monde 


ACHARNEHSNT POUR UNE NULLE 


Un dentier piège (gl:g5), une 
dernière parade de Kasparov et Kar- 
pov proposa, enfin, la nullité. 
Quatre-vingt-treize coups, dix 
heures et deux minutes pour en arri- 
ver IA. 

Le véritable acharnement mis 
par le champion du monde pour 
essayer de vaincre son challenger 
dans Ig quinzième partie, commen- 
cée vendredi et terminée samedi, 
s'explique peut-être par le fait que, 
dès le vingt-deuxième coup, c'est 
Kasparov qui loi avait proposé 
d'arrêter le combat. Ayant refusé 
l'offre, Karpov se devait de prouver 
qu'il avait en raison. Peine perdue 
puisque c’est lui qui, pour la pre- 
mière fois depuis le début du match. 


a demandé l'armistice. Une petite 
victoire pour Kasparov, qui n’en 
reste pas moins mené 4-0. Seizième 
partie ce lundi. 


t: KARPOV 
Noire : KASPAROV 
Quinzième partie 

Position à l’ajournement : BLANCS : 
Ré2, Fd5, Ca4, P£3, f2, g4, h3 ; 
NOIRS : Ré7, Fç3. Cdô, Pf7, g5, h6. 
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ETRE 
BON ELEVE 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
11F 




4L _ 

42. Cç5 

43. Cafi 
44 CbS 
45l Cç 6+ 
44 Rd3 

47. 05+ 

48. R£2 
4L 03 
54 Fh3 
SL CÉ5 

52. Rd3 

53. Fd5 
54 Rç3 

55. Rb3 

56. Ra4 

57. Rb4 

58. Cç6+ 

59. Rç3 
«4 Rd3 
6L Kê2 

62. RO 

63. Fb3 
64 C£5 
«4 Cd3 
64 Cb4 
67. Cd5 


Fa5 

Fb6 

Fa5 

% 

FÉ1 

RÉ7 

Fç3 

Fa5 

Fb6 

F?5 

Fb6 

Fç5 

R£8 

R67 

Fb6 

R£8 

Rdl 

Ré8 

F45 

RfS 

Fa3 

Fç5 

R67 

Fb6 

Fç5 

RfS 


64 Fç2 
64 b4 
74 h5 

71. Ré2 

TL FT5 
74 Cç3 
74 CbS 
75. Fç2 
74 Cd4 
77. Cf5 
74 Cü 
74 Cil 
84 Ch2 
8L Fh3 
81 CG 
83. Rd3 
84 Fç2 
85. Cgi 
84 C£2 
87. Fb3 
84 Cç3 
89. Cd5+ 
94 f4 
9L gS 

92. gxhfi 

93. Cf 4+ 
Nulle 


Fa7 

Rg7 

Fç5 

Cç4 

Cb6 

FM 

RIS 

Cç4 

Fç5 

Cd6 

RéS 

FM 

RfS 

FcS 

Fb6 

Fç5 

Réfi 

R£5 

FbS 

Fç5 

Rf6 

RéS 

gxf4 

Txé3 

£2 

R67 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3824 

125456789 

■ï 



HORIZONTALEMENT 
L Quand on les serre, en la ferme. 

- II. Sur lequel on ne peut rien 
bâtir. - m. Article. Adverbe indi- 
quant qu'il ne faut plus rien jeter. — 
IV. Se fait parfois en voL Reste an 
fond de la pièce. — V. On en tire 
parfois quelqu'un. Préposition. - 
VI. Cent sous autrefois. Pas 
annoncé. - VU. Groupe d’enzymes. 

- Vm. Qui a fait son apparition. 
Doit être parfait pour filer. * 
DC Un homme qui ne descend pas 
pour rien. — X. Mieux que rien. 
Cftmme un navire sans chargement. 

- XI. Très dur. Démonstratif. 

VERTICALEMENT 
I. On y voit (tins clair quand 3s 
sont dissipés. - Z Une machine 
pour rendre polL La moitié de neuf. 

- 3. Adjectif qui s’applique aux 
affaires que Ton met de côté. — 

4. Interjection. Une certaine somme. 
De ta terre sur une nappe. - 5. Ne 
conservait pas. Pour foncer sur une 
nappe. - 6. Une des Cydades. Pour 
un phénix, est en rapport avec le 
plumage. - 7. Coule en Normandie. 
Rayonne quand elle n'est pas natu- 
relle. — 8. Un homme qui a l’habi- 
tude de bficher. - 9. Un défenseur 
de roi. Un projet utopique. 

Sofatkui da problème 3823 

Horizontalement 

L Blanchisseuse — IL Loger. Lou- 
vre. OO. — UL Auréole. Ré. Tutn. 

- iv. Sialis. Mène. RER. - V. Psi. 
Cottage. - VL Hère. Bateau. Epi- — 
VIL Ebéniers. Ifs. Re. - Vin. 
Moselle. Clocher. — IX. En. Enée. 
Rne. - X. Nageras. Atlas. — 
XI. Dépit. Cheptel - XII. Riales. 
Thau. - XIII. Mue. Ourle. - 
XIV. EstourbL Douter. — XV. Sées. 
Eure. Trace. 

Verticalemera 

1. Blasphème. Dames. - 
Z Louise-bonne. Use. - 3. Agraires. 
Apreté. - 4. NéeL Energie. Os. - 

5. Croix. IL Eta. - 6. LS. Bêler, 
lire. - 7. Ile. Carénage. Bu. — 
8. 50. Mots. Es. Soir. - 9. Sûreté. 
Ce. - 10. EveutaiL Ahuri. - 11. Ur. 
Eau-forte. Lot - 12. Set Sculpteur. 

- 13. Urée. H c a th. La. - 14. Ote. 
Pré. Sca. EC - 15. - Fourrière. 
Luire. 

6UYBR0UTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 21 octobre. 

UN DÉCRET 

• Relatif aux diplômes natio- 
naux de renseignement supérieur. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la réglementation des 
diplômes d'études spécialisées de 
médecine de l’option spécialités 
médicales et de l'option psychiatrie. 

• Fixant la réglementation des 
diplômes .d'études spécialisées de 
l'option spécialités chirurgicales. 

• Fixant la réglementation des 
diplômes d’études spécialisées com- 

de médecine. 


• Modifiant l’arrêté du 26 juillet 
1983 fixant la liste des diplômes 
d'études spécialisées et des diplômes 
d’études spécialisées complémen- 
taires de méde cine . 

• Fixant fa liste des diplômes 
d'études spécialisées A choix précoce 
et à choix tardif . 


Nouvelle ism 
à impression thermique 

Le silence. La vitesse* 


Découvrez-la dans les points de vente machines à écrire IBIVI r ; 
ou téléphonez au numéro vert 16 (05) 27.11.87 (appel gratuit). V 
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AUTOMOBILISME 


» Laud* cHuu.pU>u du uuuuU pour ta 


G nriS* ?°S5SL?ïïfe^l3STO^ 

heswfc wŒt JrL,* de formate 1 
Lande s**» « J»?» et 
posa b *»^f“*JSiri2ftoledfe«iBaï» M P® 1 * 

^- ss p?^r u “ J * dt,s “™ t 

-r ^ =5 SS& , R^ s 

8ga.«Wg*a8anafla 

HSJKSgS gSsSii 

^w2SSa»s»- 

A M.p ret 7 »£y l»B- ^ NM ï» fc çt 

Etonnant finaL w rj tt sorte de 

Alain Prost * ^JfL^^sTkwrds- *» 9 °°- 

irjiïttïï&^sr-jssrî 

le Français, son ctafcB*«, «« 

-SSSSSmsbms 


De notre envoyé spécial -., *Bd«s niw*» * • 

«— --ss.ü*:srjSK 

stSSsSSrâ-MSS SJ2 SS«ïS»S 
“ja'SSrilÆ^ïiSt-î- sasg a aÿs* »«gj *at 
ESs&xmiw— ErtasaggïgSR.ïï* 

^ Zv&ïstâgsgxtz- 

s i« , as , <jçs « jwjfiü- 
Q«àd ïï£Ç5u ■3*syn. , sïi q^gSl'Karafca» -» n 

ÏÏTÎÏÏILSWÂSta—****^ WP«r*L 

dSTp»*"" * r?* C^teraii«mienxq»tw«s»«^ 

La chewwdw def Autrichien 

mmm mmm 

Joent. Sa décoatractkm contraste arec la 


MmÈti ViamA etFItsHea De AiggMJa*** 

j^SSKKS^WJE 


■SsstÆwËffîSS 

.SessâSSQSâ 


mwe%BSS3ë&-'- 

a^tg(Ss*js i J!a' 

an bout ffme BgP» *««»- u sm w “ pte W »f ™g”. a r victoire pots le pased*. 

SSSSbSMS ESSSSSMeP“^ i 


s sg^gg^ÆïïSîss: 

wi» *»yi»^ t fi» l ^ SSsr p M t ot don 

MaisXaada a Je 

SSïïr* mmdk : »■ 

■sss^ssss 

æH ^ le dHwt de Pépteenre, 


r-torii. - Sthouetta furtive et 
voûtée. B promène ■M'MlM'f 
cuits du monde irn air morw» De 
temps à autre. 3 se aa * "figT 
au hasard d’une 

Maïs H porte sur ha tes stigmat es oa 
r^BM- NM ÜWfc » «2; 
dna ans. C était un jeune premier 

&r=3«gg 

fait, le 1- «oûtWB.aurterâ^tde 
Nurburgring WF« un tto^t-queue 

spectaculaire. Dârapafle. choc 
explosion. Gravement bnite, Lauda a 

Sé^xxté ft V hôpital sans que 
les médecins aient Unaaé l*«**aup 
d'espoir. Un P|«» JS-^ndPSS 

r extrême-onction. Mai» il s est 
accroché à la vie. 

Moins cte six semanes^teson 

terrible accident. L f uda * rtl ^°î^ lo 
pris de nouveau te volant d une 

monoplace et ** j T^cSt 
plus brillants adversaires. La corn- 


■as* 


Le retour du virtuose 


mt» &“ fw j « * g" 

tard:€Mkiaràuaai.àMonu.kipM 

beRe course de sa caméra. H a vaincu 

sa pour- » . „ 

Etonnant destin. Lauda namjw 
pas pris le tempe da passer entra tes 
Knad'un chirurgien esthétique . 
a Après des greffes de £““**“£ 

de e yeux, on m’a pR*osrf d^utnss 

hrtarümtions. Nouveaux ci&jmns' 
olgntation de cheveux, nouvefw 
greffe. J'ai refusé- C*rftait coûteux. 
LeMceès dee opératione nétart pas 
garanti. Enfin je me trouvera très 

bien avec ce visage. » 

Pourtant, alors que tout te monda 
aoolaudtesait son courage et son 

mencé è douter. PremiôrB alerte, te 
24 octobra 1976. sur te csart du 
mont Fuji (Japon). La phse a rencteta 
piste dangereuse. Lauda a effectué 


deux tour*» puis a aban ^J*^ " 

nfcisi cédé le titre au Britannique 
James Hunt L'année «rivante. d ■ 
semblé avoir retrouve tous ses 
!L an i - a » gagné trois grands pnx 

JS5^ s Slîiid-5K:i*' 

champion du monde. 

Mais r Autrichien n est plus 6 son 
aise dans te mondedelaFormJer. 
Brouillé avec En» Ferran. a a wgne. 
en 1978, un contrat awcBraWwn. 
n A oaané deux courses cet» wmee- 
iA cependant, te malaise n'a fait que 
SÆTiTsepwmhr. .1979, au 
Grand Prix du Canada, B a . décidé 
d'arrêter pendant tes 
« grand cirguee est un montfe de 
concurrence féroce. Les ganejfldy 
participent sont tournés vers tecnm- 
jStft/on ; ils ont 
ntanmre de penser, de travailler et de 


De notre envçyé spécial 

“ÆT. SKW5» p— « - 

jvé tous ses heures 7 » 
ois grands Prix Lauda a'eat dtowsrt 
deuxième fois, velto passion : 1 aviation, ■acrôé» 
propre compagnie aérienne, une 
'est plus è son entreprise pros péra. Lmwta^f 
s la Formule 1. emptoyéjusc^ tnxmipBteom^ 
rrari. il a signé, flotte a compté on P®»**""**? 
avec Brabham, dmnr TWdcar. Lauda a mêma Mm- 
es cette aimée- mandé un DC 10. Mais 1 * t rar^ort 
aise n'a fait que gSrion a bientôt été touché p er te 
tire 1979. au Sse économique. Lee compagnies 
da. B a décidé sont victimes de la m au- 

sb essais. € Le mnce des compagraes.natxmales. 

■ un monde de qq pf a pas quitté tes atnliars de 

tes gens qui y nvv1ta g e américain. 

nés vers te oom- ^ temps que tes dtfficuités 

«■ *« 


autrichi en j-^ 
comptas de reniTBpnae . a» *• « . 
19 ^!b a réclamé 600 000 dotera h 
i «nia i des tracassera», cduh 
d a qiâtté Hof. prto de Sabfao wg 
pour ?SXr èK^LDé^uv^^s 
une situatton 

r Autrichien a aongénatixaltemerKa 

reprendra le volant «Tune Formule l. 

JÏÏSTinombrai*. 

L. Question était datent • te meBr 
kwx- nflota dae années - 74-78 ma 

■KuS^gat n. a hy * «fa S 

aue. C’était un défi. M Ta relevé. En 
iS^a a siflpé avec MdJwnun 
contrat d’un mo ntant d e 2 
da doBan. Ex aunüôt fi a montre 
qu’3. était resté l'un deBme»»rsjfi 
“mené deux fcb te «nonoptaçe btam- 
che et rouge à ta victoire etaeten- 
■ miné pnquième du champion nat « fa 

SoralTerîfi^. te.moumrate^ 
sphérique ne peeLJffl» • «**“ "* 


« üarbos », mais avec la Porsche B 
rémonte en pramièfe fgpe L*®”*®*: 
aorû En mfime. temps qu'a revenait 
W^ranéer plan. Lauda e'est ausa 
.^p^feceète Fédération intorr»' 

tkmate du sport au * n |3°?J 1 ^JS 
conflit qui avait pour obprt £ aéojrité 
des pfiotes. L sdtoence qu'a a «ercé 

sur sas collègues. Mparfa. te 

connaissance des problèmes de 
rautomobfie et son expénsnos - aa 

dteputé 156 grands pmc - ont donna 
de ha l'image d'un homme responsa- 
ble. 

H a désormais «joint au palmarte 

dote ftrmute 1 de» dwmpiona «Mi 

orestigteux que le Britannique, •teoky 
Stewart et r Australien Jack Brab* 
^o^^i^victoirae. Jaan^lme 
Fannodsmeurs Intoiichabto. lauda 
*Tce 

sorte un cas particulier. Ses «nés 
HSSseùn 3 les • seulement acquis 

sur sept ou huit êprèmes. » 

; G.flUfi. 
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CHAMPION DU MONDE 84» 
LES FREINS CARBONE SEP 
SUR FORMULE 1 
MARLBORO MC LAREN. 

ftjsée . 3000 ^ en sDrtie de luyère. 

Un matériau résiste, le composSe . 
c^rhnn pl^rïïbone développé par ta SEP. 

Formuiel MartooroMcLaren = lOOO 0 C 
sur les dsques Un freiridge â ta limite toutes 
les 10 secondés, 3 dOT<m de course. 

Un matériau gagné . le cofri» 3 Sîle ; ■ . 
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Champion du Monde des Pilotes de Formule 1 - Niki Lauda 
Champion du Monde des Constructeurs de Formule 1 - Marlboro - Mc Laren ■ Tag ■ Michelin 

Champion du Monde des Rallyes - Audi - Michelin 
Champion du Monde Moto 80 cm 3 - Stefan Dori linger - Zündapp - Michelin 
Champion du Monde Moto 125 cm 3 • Angel Nieto • Garelli - Michelin 
Champion du Monde Moto 250 cm 3 - Christian Sarron ■ Yamaha • Michelin 
Champion du Monde Moto des Constructeurs 500 cm 3 • Honda • Michelin 
Champion du Monde Moto Endurance ■ Igoa ■ Coudray • Honda - Michelin 
Champion du Monde Moto Trial • Eddy Lejeune • Honda ■ Michelin 
Champion d’Europe de Formule 2 ■ Mike Thackwell ■ Rait - Honda - Michelin 
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SPORTS 


LE CHAMPIONNAT PU MONDE DE FORMULE I 


LES A UTRES RÉSULTATS 


McLaren : le meillenr rapport châssis-moteur-pneumatiqne 

Estera. - Criée en 1966 par te De notre envoyé spécial 


Athlétisme ffî, 

_ v r>n»v m'tllr . r affmtt- 


EstoriL - Criée en 1966 par te 
pilote néo-zélandais Bruce McLa- 
ren qui s’est tué en 1970 au cours 
d'essais privés, l’écurie McLaren a 
été rachetée par un Britannique 
nommé Teddy Meyer. Le patron 
est, aujourd’hui, un autre Britanni- 
que, Roc Dennis, un ancien méca- 
nicien qui s’est assuré la collabora- 
tion d'un ingénieur talentueux, 
également britannique, John Bar- 
nard. 

A la fin de 1980. les deux 
hommes projettent de construire 
une monoplace en fibre de car- 
bone. Un an phis tard, la première 
monoplace MP 4 voit le jour, grâce 


à Maribora. puissant connnandi- 
laire qui finance en partie l’ écurie. 
Cette voiture est équipée d’un 
moteur atmosphérique Ford- 
Cosworth. Elle ne pourra cepen- 
dant jamais jouer les premiers 
rôles. La formule 1 est désormais 
dominée par le moteur turbocom- 
pressê. R on Dennis signe alors, en 


1982, un accord avec' le construc- 
teur allemand Porsche pour la 
fourniture d’un moteur surali- 
menté. 

Les choses ne traînent pas. En 
1983 sort des ateliers McLaren la 
MP4 n° 2. Elle participe aux Pays- 
Bas à son premier Grand Prix. 

Son pilote, NUri Lauda, est alors 
formel : « La voiture sera compéti- 
tive en 1984. • Six mois plus tard, 
Alain Prost est plus enthousiaste à 
Rio-dc- Janeiro : » Je donne une 
course à cette McLaren pour être 
au meilleur niveau- Le moteur 
Porsche est en effet fantastique. » 

On connaît la suite. Les deux 
pûmes ont gagné douze des seize 
grands prix de la saison, réduisant 
leurs adversaires à un rôle de figu- 
rant. 

Une petite entreprise de quatre- 
vingts personnes, dont 1e budget 


Rouge et bfctnt : les couleurs du commanditaire 


De notre envoyé spécial 


EstoriL - Le groupe américain 
Philip Morris est taie société mO- 
tmationaie qui emploie soixante- 
douze mille personnes dans le 
monde et réalise un chiffre d'af- 
faires de 13 müRards de dollars. 
Son siège est établi à New-York. 

Fabricant de cent qua- 
rante marques de cigarettes, 
dont Mariboro est le produit fort, 
il détient 6 % du marché mod- 
ifiai. contrôle ta société Mater, 
deuxième brasseur américain, et 
Seven up, troisième boisson non 
alcoolisée américaine. Depuis 
1972, Philip Morris oonsacre une 
part importante de son chiffre 
d'affaires au sponsoring. Selon le 
magasin américain Newsweek, 
ce chiffra serait de 35 mêlions de 
dollars. 

Omniprésente sur les tarants 
de formule 1, la société finance 


l'écurie McLaren (de 40 è 45 mê- 
lions de francs), dont les mono- 
places partent les couleurs rouge 
et blanc de la marque. Elle as- 
sure aussi le paiement des 
contrats de deux pilotes de Fer- 
rari. EHe a réuni au sein d'une 
écurie de pilotes une dizaine des 
meilleurs conducteurs : Arooux. 
Prost, Tambay. Alborato. Roa~ 
berg. lauda. etc... EHe a créé, en 
1979. une bourse des pilotes 
dont l'objectif est de permettre à 
des jeunes de gravi r tes échelons 
qui mènent & la formule 1. Elle fi- 
nance aussi récurie française de 
formule 2 Martini. 


Philip Morris développe en ou- 
tre une action en faveur de te 
musique et du dnéma. 


La malchance des Français 


Pour la deuxième année consécu- 
tive, Alain Prost doit se contenter de 
la deuxième place du championnat 
du monde de Formule 1. La plus 
mauvaise. Celle des regrets. En 
1983, le Brésilien Nelson Piquet 
(Brabham BMW) l’avait précédé 
de deux points (59 contre 57). Cette 


saison, son propre coéquipier hü a 
«soufflé» ta couronne mondiale 


«soufflé» ta couronne mondiale 
pour... 0,5 point (72 contre 71,5). 
Le sort semble s’acharner sur Alain 
Prost et sur les pilotes français. 

Depuis 1950, année du premier 
championnat du monde de F 1, au- 
cun Français n’est parvenu à décro- 
cher ce titre, de Louis Roder à Mau- 
rice Trintignant, en passant par 
Robert Manzon et Jean Behra. 

Les années 60, furent encore plus 
noires pour les pilotes français, ab- 
sents des classements mondiaux. 
Vide que les deux points acquis par 
Maurice Trintignant, en 1964, et 
«le» point obtenu par on Guy Li- 
gier, en 1967, ne comblèrent pas. 

I! fallut attendre 1968 pour voir 
enfin la Fl française prendre son es- 
sor sous l’impulsion de Jean-Pierre 
Bel toise. Celui-ci fut bientôt imité— 


LES CLASSEMENTS 


GRAND PRIX D*ESTORIL 


1. Alain Prost (Fra., McLaren Tag), 
fes 304,500 km en I h 41 min. 1 1 sec 
753 (moyenne : 180.540 km/b) ; 
2. N Où Lauda (AnL, McLaren Tag) à 
13 sec 425 ; 3. Aynoo Seona (BrL, To- 
temaa Hart) â 20 sec 042 ; 4. Michèle 
Alboreto (Iul, Ferrari) à 20 sec 317 ; 
5. Ebo de Angelis (Ita-Loms Renault) à 
1 min. 32 sec 169 ; 6. Nelson Piquet 
(BnL, Brabham BMW) ; 7. Patrick 
Tambay (Fra_ Renault E1T) ; 8. Rio- 
carda Patrese (lia.. Alfa Romeo) ; 

9. René Arnoux (Fra., Ferrari) ; 

10. Manfred Wînferihock (RFA, Brab- 
ham BMW) ; ] 1. Stefan Jobansacn 
(SoA, Totoman Hart) ; 12. Andrea de 
Cemris (lie, Ligier Renault) tous à un 
tour; 13. Gerhard Berger (Aut-, ATS 
BMW) à deux tours ; 14. Jacques Laf- 
fitc (Fra., Williams Honda) i trots 
unis; 15. Mauro BaWj (Ita^ Spîrit 
Hart) â quatre tours ; 16. Jo Gartner 
(AuL. Oseils Alfa Romeo) à cinq 
tous; 17. Eddie Cheever (ErU-, Alfa 
Romeo) & six tours (les antres concur- 
rents n’ont pas été classés). 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONSTRUCTEURS 

1. McLaren 143.5 pointt; 2. Ferrari 
57.5 ; 3. Lotus 47.; 4. Brabham 38; 
5. Renault 34 ; 6. Williams 25,5 ; 7. Tô- 
le man 16 ; 8. Alfa Romeo 11 ; 
9. Attows-BMW 5; 10. Ugier 3; 
11. OseDa 2 ; 12. Arrows-Ford 1. 


CHAMPIONNA T DU M ONDE 
DES PILOTES 


1. NDri Lauda (Aut.) 72 po in t s ; 
2. Alain Prost (Fra.) 71,5; 3. Ebo 
de Angelis (Iis.) 34 ; 4. Michèle Albo- 
reto (ta) 30,5; S. Nelson Piquet 
(Bté.) 29 ; 6. René Arooux (Fri.) 27 ; 
7. Derek Warwick (G -B.) 23 ; 8. Keke 
Rosberg (Fia.) 204 ; 9. Nigd MauseU 
(G.-B.) et Ayrton Sema (Bré.) 13; 
11. Patrick Tambay (Fra.) U;lZTeo 
Fabi (ta) 9; 13. Riecardo Patrese 
(lia.) 8 : 14. Jacques Laffite (Fra.) et 
Thierry Bootsea (Bel.) S; 16. Eddie 
Cheever (E.-U.), Stefan Johansson 
(Soi.) et Andrea de Caaaris (lta.) 3 ; 
19. Piercario Gbi n za n i (ta-) 2; 2a 
MarcSurer (Soi.) 1 . 


— (Publicité) 

LE LIVRE D'OR DU BASKET 1984 

(Olivier Furon) 


Pour la troisième année consécutive, un dub français remporte la coupe Korac. 
Après le CSP de Limoges, voici donc FEB Orthez an sommet du basket européen, 
c’est un grand exploit. LE LIVRE IFOR DU BASKET 1984, l'ouvrage désormais 
traditionnel d'Olivier Furon. retrace es priorité la belle aventure des Or th é â c ns . 
Mais LE LIVRE DDR DU BASKET 1984 élargit aussi ses horizons. Toute la 


campagne olympique des basketteurs incolores est analysée avec précision et remue 
dam la lumière de f événement Avant la déception de Los AngeJès, 3 y cm 
teUetnem de promesses... La montée vos les sommet* inienutiosatn est une 
entreprise délicate et patiente. Ccst ce qu'explique Jean Lneat F entraîneur 
national, dans sa préface. Il trace les contours (Turc nouvelle politique. 


Indispe nsable contribution i l’histoire du basket moderne. LE LIVRE DDR DU 
BASKET 1984 ne néglige aucun des événements qui forment (a vie du basket 


français. 


Pria: 80 F. 


Editions SOLAft 


s’est Sevé cette année, i 90 titil- 
lions de francs, a dominé des 
constructeurs au*** importants que 
Renault, voire Ferran. L’îristocre, 
pour une fois, se répète tut as 
après la victoire (Tune antre écurie 
britannique, Brabham, dans le 
championnat du monde. Ce n’est 
pas tout à fait un hasard. Gordon 
Murray, ingénieur de cette der- 
nière équipe, aime & dire qu’une 
écurie de formule 1 est 1e résultat 


d’une organisation sérieuse, d’un 
moteur fiable. «Ton bon châssis et 
de pneumatiques p erformants. Ce 
sont là précisément les qualités de 
McLaren. 

La première monoplace avait 
déjà une bonne ternie de route et 
un appui efficace ; eUe était rapide 
en ligne droite et dans les virages. 
Ains John Barnard n’a pas eu a la 
reconstruire quand 0 a pris posses- 
sion du moteur suralimenté. Il s’est 
contenté d’allonger l'empattement 
pour modifier la répartition des 
masses et loger le réservoir 
d’essence de 220 litres imposé par 
la nouvelle réglementation, financé 
par le groupe Techniques d’avant- 
garde (TAG) de M. Mansour 
Ojjeà, fils de l'homme d’affaires 
saoudien Akkram Ojjeb, te moteur 
Porsche, dont une vingtaine 
d'exemplaires ont été construits 
pour la saison 1984, aurait coûté 
de 700 000 à 900 000 F l’unité. 
San étude serait revenue à près de 
20 millions de francs. Contraire- 
ment aux Renault et aux Brabham, 
issues de la formule 2, il a été 
conçu pour la formule l. D est 
puissant et économique. Son 
eut » tr act e ur entretient, en outre, 
des relations privilégiées avec les 
entre p ri ses, également allemandes, 
KKK et Bosch, qui mettent respec- 
tivement au point des turbines et 
l'injection électronique. 

McLaren a fait aussi appel 


MARATHON DE CHICAGO 
U Britannique Steve Jones, vingt- 
neuf csa. a gagné, te 21 'octobre. le Ida-' 
rathon de Chicago doté de J9 000 dat- 
ion an vainqueur, en établissant une 
nouvelle meilleure performance mon- 
diale: il a couru tes 42.195 km ot 2 k , 
8 m 5 s, soit 8 secondes de moins que 
r Américain Alberto Salazar, en 1981. A , 
l’occasion du Marathon de New-YarkT 
R a précédé le champion olympique 
Carlos Lapes de I minute et le cham- 
pion du monde Rob de Castelle de 1 m 


John Morgan et l’Ecossais Cordai 

Brandi 282 coups. 


la RDA elle 3 avril 1985 pour 


Automobilisme 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DE FORMULE 3 

L'Ecossais John Danfries (XaBStè 
Volkswagen ) a gagné, le 21 octobre, le 
Grand Prix de Jarama (Espagne) de 


formule 3. dernière épreuve comptant 
pour le chantpkmnax d’Europe, dora il 


pour le champtoraun «r Europe, dont u 
a pris la deuxième plaae du classement 
final derrière l’Italien fvm CapelU 
(Martini Mk42 Alfa Romeo), troi- 
sième d Jarama. 


Boxe 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
MS POIDS MOYENS 
Vainqueur de l'Américain d’origine 
sy r ienn e Mvatafa Bamsho, te 19 octo- 
bre, an cours d’un combat organisé par 
la World Baxing Association (WBA), 
pour le titre mondial des poids moyens. 
« Marvdous » Marvin Plagier a été dé- 
chu, le 20 octobre., de ce titre. par M 
World Baxing Coundl ( WBC) : cette 
organisation n'autorise plus, désor- 
mais. que les combats en douze re- 
prises, alors que le championnat 
Hagler-Bamsko avait été conclu en 
quinze rounds. 


Basket-ball 


d’une part à la société américaine 
Hercules pour la fabrication de ses 
châssis en fibre de carbone, selon 
des techniques empruntées à l’aéro- 
nautique, d’autre part i ta Société 
eur o péenne de propulsion (SEP), 
qui est française, pour la. fourni- 
ture de freins également en car- 
bone (1), plus légers et plus effi- 
caces & haute température que les 
freins en acier. 

Dotée de pneumatiques MtcbeHn 
& carcasse radiale, La monoplace, 
conduite par les deux meilleurs 
pilotes dn circuit, est devenue 
championne du monde. Faut-il 
vraiment s’en étonner ? 

au. 


et dépassé par François Cevert, 1e 
premier à se hisser sur 1e podium 
d'un championnat du monde (3 e en 
1971) malheureusement 3 devait 
trouver la mort lors des essais à 
Watkim Glen (E-U) en 1973. Pa- 
trick DepaüJer et Jacques Laffite as- 
surèrent la relève, bientôt suivis de 
Tambay, Arooux, Jarier, JabouiOe 
ctPirooL 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Nationale I 
(Quatrième tour aller) 

•JA Vichy b. Caen BC 95-75 

OL Antibes b. "ES Avignon .. 101-89 
*SCM LeMansb.TocnBC .. 101-79 
•ES Ortbez b. Mulhouse BC .. 88-80 
AS Villeurbanne b. *CSP Ijiwp» 
9841 

ChaQans b. •Saint-Etienne . . . 86-85 
•Stade français b. AS Monaco 10084 
dament *t — I. Antibes, 1 

Le Mans, Limoges, Ortbex, Stade Fran- 
çais, Vflteorbanne, lOpts ;etc. 


Football 


(1) U SEP 
Renault, les Bi 
Wfltiama. 


également les 
(es Lotus, les 


COUPE DU MONDE 19*6 
La Yougoslavie .a battu, U 20 octo- 
bre. à Leipzig, la ROA (3-2). en match 
éliminatoire pour le Coupe du inonde 
1986. tes buts ont été marquis pour la 
Yougoslavie par Bazdarevie (3v). Vo- 
kri (51 r ) et Satie (SO r ) ;pour la RD A. 
par Gkmatzky (12‘) et Ernst (»).■ 


CO U PE S DTE U BOPE 

Les adversaires des dubsfrançtûs eu 
Coupes d’Europe, le 24 octobre, ont eu 
le c omp ort em e n t suivant lors àevr dér- 
ider match: 

-fe Lbumo' Bucarest adversaire 
des Girondins de Bordeaux.cn Coupe- 
■ 'des champions, a b a tt u PoBteadqe (4- 
3) enchonpionnat. 

- Le Dynamo Dresde, adversaire du 
FC Metz en Coupe des coupes, avait 
quatre joueurs sélectionnés dons la for- 
mation de RDA qui a été battue par la 
Yougoslavie. 

- le Vtdeoton de Seskesfekemr, 
adversaire du Parte-SG en Coupe de 
YUEPA . a pris la tête du du m â éomat * 
de Hongrie eu battant le Hoaml Buda- 
pest (1-0). 

CHAMPIONNAT PB FRANCE 
DE PREMIÈRE DfVZSKWT . . 

Après la défaite de Bordeaux face Ai 
Lem. le 19 octobre, le PC Nomes, quia 
battu le RC Paris, le 20 octobre, au . 
Parc des Princes en match 'en retard 
pour le conçue de la trebdèmè Journée 
de championnat. a désarmaU te jnime 
no mb r e de points que les Girondins 
(21) au cla ssemen t provisoire. Bor- 
deaux c ons e r ve cependant une meil- 
leure Afférente dé buts (17) que les - 
Nantais (14). '. 

CHAMPI ONNA T D E FRA NCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
GnmpeA 
f Onzième Journée) 

LeHnxeb.*Resre 2-1. 

•Red Star b. Amiens ......... ,i. 1-0 

•AUwvflleetChSaeHiiiDBX ....... 2-2 

• Drj a mwn b. Sedan . ...... 2-0 

Rennes b. *Stade Français ; ML 

•Caen b. Angers 1-0 

•Quhiqieret Vatenricuies ....... DO, 

«Dunkerque b. Mulhouse ........ 2-0 

•Gningaaip et Orléans ....... V^. 1-1 

Chm—t — 1, Mulhouse. Orléans, 
16 pes ; 3L Rames, 15 ; etc. 

GroteteB 

(Onzième journée) 

•Sète b. Saiuc-Etfcanê t-0 

•Nîmes et Martigues ........... 33 

•Lyon h. Valence ; 1-0 

•Grenoble b. Bérie» T-0 

•Mbctpeflier b. Ouseanx-Louhan» . 2-0 
•FhoQcsx b. Cannes 4-1 

•Gneugnon et Limages .......... 1-1 

•Nice b. Alès 34) 

•LcPuyctAEPB La Roche ...... M 

Chmsiarot. 1. Nice, 17 pts; 
2. Mantpdficr, 16 ; 3. Thonon, 15.- 


RECORDS DU MONDE 

A F occasion du tournoi de Belgrade, 
le Bulgare Naim Suietmanov, dix-huit 
ans. a amélioré, te 20 octobre, six fois 
les anciens records du monde de sa ca- 
tégorie : à rarrachê, il a successivement 
porté le ncord de 133 kg à I33 J kg 
puis 134 kg: à l'épaulé-jeté le record de 
I7Q£ kg est passé d 172JS kg puis 
173 kg; au total olympique le record 
est monté de 300 kg à 303JS kg puis 
305kg. 


Handball 


~ COUPES D'EUROPE 
. Les quatre clubs fiançais, qui dispu- 
taient le prenda' tour de Coupes d’Eu- 
-rope.se soin qualifiés pour le deuxième 
.lour d rissue des marches retour Joués 
Iss 20 et 21 octobre: 


. - MESSIEURS 
- Coupe des champions ; Baflannno 
Scafiüi (ta.) - «Stade MaraeBbtis. 27- 
21 (16-24). 

Coupe des coupa : *USM Gagcy - 
Kresza Krems (Ant) , 25-J 7 (19-24). 

Coupe de la Fédération : «USAM 
Nîmes - HB Berehem (Lux.), 18-14 
(21-18). 

dames 

‘ Coupe des champions : ATV Bâk 
(Soi) - ‘Sade Français, 20-22 (10- 
16)- 


7 CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. J , - (Septième tour) 

•Saint-Gervais b. Gap 4-3 

. ~Miegèyeb. «Tous 4-3 

•QrnoUe b. Amiens 8-3 

•VÜteTtLde-Lans h. Fxanç. Volants . 4-3 

Briançon bu *Vhy 66 

CbmaotÛK b. *Caec 64 

Qaaa "■»«■*- - 1. Samt-Gervais, 
14 pt»; 2. Grenoble, 13; 3. Gap, 9 -.etc. 


Karaté 


Golf 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
Le Français Emmanuel Pinda est de- 
venu' champion du monde de karaté 
• toutes catégories .» en battant, en fi - 
male, son compatriote Patrice Ruggiero 
(6-4). le 21 octobre à l’occasion des 
compétitions qui ont eu lieu d Maas- 
tricht (Pays-Bas). La vrille. Serge Ser- 
fati détail classé troisième des moins 
_de75 kg. Ab total l’équipe de France a 
enlevé quatre mèdeàtîes, dont deux ti- 
tres, dans ces championnats dominés 
par lés Britanniques qui am gagné qua- 
tre titres^ -- - 


OPENDECANNES-MOUGINS 
Le Sud-Africain David Frost a ga- 
gné, le 21 octobre, ropen de Çamés- 
Mougfra. compta ta pour le circuit eu-, 
ropéen, avec 280 coups devant T Anglais 


Bngbg 


En 1978, cinq Français sont 
classés dans le championnat dn 
monde : Depailler 5*. Laffite 8», 
Tambay 13*. Pironi 15* et Jabonille 
17*, mais la malchance est toujours 
là ; Patrick Depailler se tue en 1980 
au cours d’essais privés avant le 
Grand Prix de RFA ; Didier Pironi 
est gravement blessé à Hockenbeün 
en 1982 alors qu’il dominait U sai- 
son an volant de sa Fenari. 


Alain Prost lui. a échappé à l’acci- 
dent dramatique, mais il a raté 1e ti- 
tre deux fois de suite pour d'infimes 
détails. A Monaco, cette année 3 n’a 
par exemple marqué que la moitié 
des points parce que la course aété 
interrompue en raison de la pluie 
alors qu’à était en tête. 


' î-f -i • x\: ;• -, ? ' 
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• et mieux Prêt-***#!-. > ; ; 

AccueS efScace, formaMbés sfmpSftées, choix de plus de 25modèfes de vâtàqûi oifr -i 
de véfticufes utStabes et pour mieux répondre à toua vos besoins location /jotivaatfx ftyfafe . . ; C 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE 
- - . Groupe- A 

(Çbupdème Journée ) . 

Poule 1 

•Tyrcoseb. Anac-SorAdoor . . . . . 13-12 

•RCF b. Narbonne-- 18-12 

■•Stadetoutoiisani b. Aûrfllac ... 47- 7 

•BézierâtiTêrees.; 26-12 

• M ontftttbaa b. Carcassonne . . U- 3 
. q—ounufc — ' -1. Stade toulousain. 
15 ptx; 2.Bfaxrs, 13; 3. AnriUac, Mon- 
tuatmu, RC FranoB, Tymssc, 1 1 ;ctc- 
Fbukl 

•Bfamtz h. le Boucau’ ........ 7-6 

•Ageu b. Hyèra* 30- 9 

•OÎorpu fct Dax 10- 6 

Valence b. •Romans 19-15 

. •B^es-Bordeaux b.LaRodiefle 9-6 
.. - - flararraênt , L Agen, 13 pis; Z 
Stian^Oknai, lZct& 

PaMe3 

' •LeCremot b. Grenoble....;.. 20-12 

•Brive b. Pau 20- 0 

•Angouléme ri Lourdes 4-4 

•Montferrand b. *La Vonhe 21-12 

•Bagnères b.Baytnne ......... 23- 9 

C lass emen t. - I. Montferrand, 
-14 p»; Z Lourdes, 13; 3. Bayonne, IZ 
.. Potée 4 

•Mont-dcManan b. Tulle 22-12 

•Boorgoin b. Nînjcs 16-0 

"Tûuko b. Albi 29- 4 

•Nice b- Castres ......... 47- 0 

•Granlbet b. Perpignàu... ..... 37-16 

ClnmemtnL - 1. Nice, Toulon, 15; Z 
Granlbet, 12; etc. 
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TOURNOI DE MEUBOURNE 
U Américain Mate Mltchdl a gagné 
le tournoi en salle de Melbourne comp- 
tant pour le Grand Prix en battant, en 
finale. l’Australien Pat Cash. 6,4. 3-6- 
6-Z 
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TOURNOI DE TOKYO 
L'Américain Jïnuny Connote a gagné 
le tournoi de Tokyo comptant pour le 






Grand- Prix en battant, en finale, le 
i Tchécoslovaque Ivan Lendt, 6-4, M. 6- 


TOtlRNŒ DE COLOGNE 
■ Le Suédois Joachim Nystroem a gq- 
gné le tournoi de Cologne en battant, en 
finale, le Tchécoslovaque Miroslav Mû- 
rir, 7-6. 6-2. 


Volley-ball 


Tarifs uéWodBtti ml* 

Pour connÀre la ttftwcirliiiii procho ' *xh ' ■ v."- 

offrant ‘des forfaits, téléphonera* Central Nervations r v :_ : ; s .... -:'CrUK Vh 




COUPE DU MONDE DES CLUBS 
L’équipe brésilienne PireW a gagné, 
le 20 octobre, la Coupe du monde des 
clubs en bauant (3-2) en finale une au- 
tre équipe brésilienne. Brodesco Atian- 
tica. 
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CHAMPIONNAT DfifRANCE 
(Deuxième journée) 
•Montpellier b . Bordeaux 3-0 

•Cabbesh.Siadefraafiflis ...... >1 

Grcnobk; b. "Sète 3-1 

Asnièresb. •RadngCF ....... 3-1 

Qttttaot — l.Montpcffief UC, 4; 
2, Aatières Sports. 3 ; AS Grwwbte 4. 
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LA MORT DU POÈTE HENRI MICHAUX 


L’art de tous les refus 


La peinture comme désir de l’inattendu 


L’homme, (Time intelligence sou- 
vent féroce, ôtait tendu et furtif : fl 
ne se per m ettai t aucttne légèreté, et ■ 
exigeait des autres une attention 
exü Cane. On s’ôtait jamais à. l’aise - 
en sa présence; mais la fascination 
jouait assez vite, dès.qu’ôn s'haï»- ' 
- tuait A -cette voix un .peu. rauque, 
avec un reste d'accent wallon. D fat 
lait A la fois le regarder avec fran- 
chise et ne pas s’exposer ft la moin- 
dre famiKarité. Il ne s’aimait pas. Et 
5*3 donnait nmprestion de raser les 
mus, c’est qu’Henri Michaux se 
voulait asocial De tous nos écrivains 
célèbres, fl est le seul A avoir refusé - 
de paraître en fine de poche. Il 
(fisah, avec rage : * J'ai deux mille 
lecteurs.: Cest trop . . Pourquoi en 
entrais-je vingt mille?» j] disait 
aussi, et la boutade s’adressait A hn- 
môme :* Belge comme ses pieds. » 

On a un peu oublié qu’il fit ses 
(M mi e en pleine vague par 

une plaquette, les Rives et la 
Jambe, en 1923, chez un petit édi- 
teur anvexsois. Ces quelques pages, 
qu'il reniait, donnent dér^ rdttne- 
sphAre générale de toute sou oeuvre: 
C’est un bréviaire de la révolte 
contre soi : non pas une protestation 
‘ contre la société ou la canscûmoe, 
mais contre la constitution physkdo- 
gïqnc de l’homme. Pour le Michaux 
d’alors, la jambe est intdUgente si 
elle oppose & son propriétaire une 
logique de jambe et non une logique 
humaine- fi invente, sans trop le 
savoir, un absurde physique, à une- 
époque où les der ni e rs expression- 
nistes allemands appellent la des- 
truction de Fhnmaaité. Homme du 


nord, Henri Michaux ne se confon- 
dra jamais avec les idées en cours A 
.Paris. 

- Dans les pre mier s livres, le soup- 
çon se généralise et prend quelque- 
fois des allures cosmogoniques, four 
Michaux, fl y a lieu de se méfier de 
tous les phénomènes visibles comme 
de tous les lignes de la nature, sans 
pourtant moraliser. D ne s'agit pas 
de remplacer une vérité — esthéti- 
que ou éthique - par une autre. 
Tout an plus, pendant le reste des 
années 20, k poète accepte-t-il de 
faire une. part à l’ i ma ginair e, A 
condition que cet buagirorire-lA ne 
ressemble . en rien au merveilleux 
suiréalistel Le rêve, chez Michaux 
— en cela ü s'insurge c on t ra les 
conceptions d’André fteton - n’est 
nullement libérateur : fl est épouvan- 
■ tablé et destructeur. 

SL k poète invente, dans les 
années 30, un uni vers peuplé de 
.monstres ou de tribus sortis de son 
cerveau, c’est qu’il admet la lutte 
perpétuelle entre la lucffité et k 
mm que l’une ou l’autre 
parvienne A la victoire. Nous 
sommes' condamnés A servir de 
champ ck» 'A nos contradictions, 
physiques et métaphysiques. Ainsi, 
vingt ans avant Beckett, Plume est-fl 
un personnage' englué entre k sub- 
conscient et rineonscience- Ainsi k 
Voyage en Grande Garabagne est-fl 
une descente dans fenfer de fimagi- 
nationvqùi D’offre au ritipnmtire que 
des déboires. Ainsi Un barbare en 
Asie ne pennet-2 pas A rEuropéen 
de trouver une patrie plus accepta- 
ble que ta. tienne i l'aliénation est 


«Sur le chemin de la mort» 


«Quoiqu'un qui sort pour en- 
trer dans tes ténèbres» : ces 
mots que la mort d'un ami sug- 
gère A Virginia Woolf en 1925. 
l'aimerais en faire l'épita p he de 
Henri Michaux. R était depuis si 
longtemps sorti du cadre de ta 
photo dérobée au public que 
lorsqu'il nous partait, c'était 
d* une sidérante voix off, rame- 
nant, ta! un filet jeté profond, 
l’énigme inouïa d’avaux troués : 
dans les titres en première per- 
sonne de Qui Je iua (1927) ou de 
Mes pnpriMt'd 929frse«iéchif-. 
fre r autobiographie de chacun de' 
noue, mis «fée» A ce qui se dé- 
robe». 

U s’est toujours’ tenu A des 
ennées-hunlira de Itû-mSme, 
dans l'attitude de qui se défie si . 
fort des ap pa rences qu'il met en 
doute ta sienne propre ü «Je 
comas si peu mon visage que si 
ron m’en montrait un du même 
genre, je n’en saurais tére ta dtf- 
férence».. note Michaux en 1950 
dans .Passages, atrocement 
conscient de la btassisa, de ta 
précarité, de l'aberration de 
toute vie : *0n c&t que je compte 
déjà un certain nombre d" années. 
Je n’ai jamais eu dan» ma vie 
plus de quôm jours. D’une 'se- 
conde i qiânie jours, voSA toute 
ma vie» (Ecuador. 19291. Un tel 
homme est comme dans une per- 
pétuera alarme, dans une insom- 
nie discontinue, menacé qu'il sa 
sent d'être englouti par tes dé- 
chirures du tissu quotidien. 
Alors. R fouffle, a scrute derrière 
les masques et ta» manques pour 
révéler, pour empoigner cette an- 
goisse et cette Mie qu’exprime 
r admirable poème «Le grand 
combat » dans Qui je fus z 
«On s'étonne, on s'étonne, an 
s'étonne 

Et on vous Tegard% 

On cherche aussi, nous autres, le 
Grand Secret. » 

Est-ce T>arce qu’a traque le 
Secret? Mchaux apparaît aux 
yeux de ceux qui ta connurent 
comme un homme surgi de cet 


24 ni 1899. « Naissance à 
Namnr dans une famille bourgeoise. 
San père est aiàenmûs et sa mère 
wallonne. 

1906-1910. - fasse cinq ans 
iktttK un pensionnat A la campagne 
où fl fmt ses études en flamand? 
1911-1914. - Étudie chez ks 

jésuites à Bruxelles. 

1919. - Commence des études de 

médecine qnll abandonne rapide- 
ment. ... 

1920. — S’engage comme matelot 
à Boulogne-sur-Mer. Va au Brésil. . 

1921. - Vit de petits métiers A 
Marseflk. 

1922. - S'établit A fans. Com- 
mencé A écrire après avoir - 1s - Las? 
tréamoot. Cas de Mie circulaire. 
Les Idées philosophiques ' d&- « Qui 
je fus > Hans h revue le Disque vert 
(Bruxelles). 

1923. - Fable des origines. (Dis- 
que vert). Le Rêve et les Jambes 
(Ça iia, Bruxelles). 

1927. - Voyage d’unan en Equfr; 
leur. Qui je jus (NRF). 

1929. - Mort de son père, puis de 
sa mère. Voyages eu Turquie, Italk, 

Afrique du Nord. 


Atours qui titra un ouvrage de 
1948. Ecoutons deux disparus 
dialoguer è propos de ce r Bar- 
bare ». Voici, du Caire, Georges 
Henein qui t’évoque : « (...) Il est 
tellement évasif qu'on ne sait ja- 
mais avec lui ce qui va se passer 
Hnstapt d'après. » Henri Calot 
tenta de ta saisir dm un instan- 
tané, place de l'Opéra, en 1953 : 
« H avait rat. arrêté au bord du 
trottoir et paraissant che r cher 
quelque péoie. d'un skiguBar in- 
secte haut sur pattes.* » Autant 
.de* refléta fugaces, obliques, au- 
-tbantiqura pma*- aboutir au res- 
sort p ri mordial, que déchenche 
Henein : «Saints en hé qu'B ne 
pardonne pas aux gens leurcSe- 
tancè àSégardda l'art (1) ». 

L’art et le secret : c'est donc 
(à que ses lecteurs, oephefins de 
l’un des plus proefigtaux inven- 
teurs du siècle dans l’ordre du 
verbe, pourront peut-être décou- 
vrir Michaux, pour qu ressentie! 
consistait è délivrer une poésie 
tout entière traité comme un 
* exorcisme de rhostiSté». Pa- 
roles. cris, bosses, plaies, cau- 
chemars, tout cela se fond dans 
une ouvra hâte d’un questionne- 
ment A bout de souffle, au bout 
du souffle. Nul autre espoir que 
celui de r e xp re ss ion qui consent 
fibramènt au drame de rétro et 
au arepceüanqle malheur»: 

.«Dans ta karéère. dans ton 
ampleur, dans ton horreur. 

Je m'abandonna. » 

Lointain intérieur (1937) disait 
la mon de.la mère. La gorge se 
serre devait cette capitulation 
inconifitionnsfle : Henri Michaux 
« sur te chemin cto ta Mort ». re- 
joignant enfm~à"son tour celle 
qui, pour jamais, « fut prise dans 
ropeqùe ». SaHyfl maintenant la 
Secret? 

SERGE KOSTER. 

(1) Lettres Georges He- 
aeta - Barri Caler 1935-1956, 6Sr 
tiare Grandes Largeurs, 1991. 


nmverseHe, «me même cons ti t u er 
une excuse an renoncement, ni 
encore moins an désespoir on au sui- 
cide. S’A déteste ks accommode- 
ments, Michaux rejette aussi ks 
paroxysmes. 

Le combat continue : il ne 
convient pas de demander entre 
quelles notions précises, fi est latent, 
nécessaire et vital à tons moments. 
Cest A la fin des aimées 30 qu'une 
dimension nouvelle s’ajoute à l’uni- 
vers hirsute de Michaux : il multi- 
plie lés dessins, quelquefois 
rehaussés de couleurs. Ce sont des 
traits automatiques, presque invo- 
lontaires, oniriques et c omme tradui- 
sant son hostilité foncière. Ils expri- 
ment Fétat larvaire de l'homme, de 
ranima] et de ta plante. Est-ce un 
-phénomène secondaire et marg in al 
chez ce grand poète ? Le verbe reste : 
s ou v e rai n, mais k dessin hante k 
poète ; les deux activités ne vont 
plus se séparer. Dès la fin des années 
40, on devine chez Michaux une 
sorte d'insatisfaction dévorante. 
Aspire-t-il alors à un équilibre secret 
ou A un déséquilibre phis radical î 

D va, en tent cas, et simultané- 
meat, dans deux direction opposées, 
sinon contradictoires. D’abord, dans 
Tranches de savoir ou l'Infini tur- 
bulent. 3 semble faire avec objecti- 
vité k point sur ses propres impul- 
sions. Au lieu d’écrire des poèmes 
propr em e n t dits, 3 rédige des apho- 
rismes, des sentences, aies formules 
philosophiques, où Fan peut discer- 
ner une Certaine sympathie pour des 
penseurs comme Roger Caillots ou 
E. ML Ckran. Michaux aurait-il 
envie de s’assagir ? Sans qu’il Fait 
cherché, il a désormais une 
audience, qui k gêne m«w qa’ïl ne 
peut tout i fait rejeter. 

toMuonations 
de ta mescaline 

SU devient ainsi un classique, fl 
faut par aflkuis qu’il continue son 
enquête sur l'homme. SU ne peut 
accéder A ses mys tères par des voies 
directes, 3 ira à leur rencontre en 
prenant une drogue : 1a mescaline, 
dont, fl prétend qu’elle décuple les 
caractéristiques de Fespftce sans les 
déformer. Misérable .miracle est k 
. résultat de cette enquête. Elle per- 
met à Michaux de s’enfoncer dans 
un autre domaine, k dessin exécuté 
en état de soumission à cette dro- 
gue : sismographes et étectrocardio- 
gnunmes de Fesprit, voire de TSme, 
si elle existe. Michaux a beaucoup 
protesté, beaucoup nié. bea uc oup 
ricané : désormais il tient A savoir, et 
A communiquer sa science. Est-ce 
une gageure et, en fin de compte, un 
immense leurre ? Ce qui demeure , 
passionnant, c’est que ta persomna- [ 
Eté de Michaux oscîlk entre oes sol- : 
fititations. Les pouvoirs maléfiques 
du verbe peuvent-ils donner 
nmpiessîon d'une conquête, A ta fois 
méthodique et gomme saccadée? 

L'ambiguité ne cessera plus. Les 
longues années qui lui restent A 
vivre, Michaux les consacre A des 
activités où ta part littéraire ne peut 
se de ta part picturale. 

Ses écrits se raréfient mais gagnent 
en densité, comme si l'éloquence de 
- ses débuts lui tendait des pièges à 
retardement : 3 prend soin de les 
éviter. L’état second l’intéresse 
autant que ta lucidité, - Scs dessins 
Feu valussent : les jambages, les 
traits rapides, ks hiéroglyphes sont 
aussi des êtres- fourmis, des 
' hommes-insectes nés du sang, de ta 
chair et de l’encra D ne faut pas 
rationaliser cette hallucination 
froide et hostile. Il y a du sorcier 
méprisant chez Michaux. On -doit 
songer A un William Blake 
mécréant, dont ks moindres textes 
pénètrent sous notre peau t un poète 
de haute épidémie. 

ALAM BOSQUET. 


Points de repère 


1930-193L - Voyage en Orient 
(Inde, Indonésie. Chine), Un cer- 
tain Plume (Editions dn Carre- 
four) , La mdt remue (NRF). 

1932.- VU à Lisbonne et à Paris. 
Un Barbare en Asie (NRF) . 

1935. Montevideo. Buenos- 

Aires. 

, 1936. — Voyage en Grande Gara- 
bagne (NRF)- 

1937. — C omm en c e A dessiner. 
. Plume, précédé, de -.Lointain inté- 
rieur (NRF). 

1939. — Brésfl. 

1941-1942. - Vit an Lavandou 
avec celle qui sera bhatât sa femme. 
Au pays de la magie (NRF). 

1943. — Retour A Paris. Exor- 
cismes (éditions R^ Godet) . 

1944. - Mort de son frère. Laby- 
rinthes (R. Godet), l’Espece du 
dedans (NRF). 

- 1945. - Epreuves, Exorcismes 
(NRF). Sa femme contracte ta 
tabercotase. - 

1946. - Apparitions (« Point du 
jour»), Id, Poddema (Mermod, 


1948. - Mort de sa femme, brû- 
lée accidentellement. Ailleurs 
(Voyage en Grande Garabagne, Au 
pays de la magie, Iü, Poddema ) 
(NRF). Meidosems (Point du 

jonr)- 

1949. — La Vie dans les plis 
(NRF). 

1959. - Passages («Point dn 
jour», NRF). 

1951. - Mouvements, destins 
accompagnés de textes (* Point du 
jour», NRF). 

1955. — Naturalisé fiançais. . 

1956. - Premières expériences de la 
mescaline. Misérable Miracle (Edi- 
tions du Rocher, Monaco) . ' 

1957. - Exposi tions aux États- 
Unis. à Rome et Londres. L’Iqfîm 
-turbulent (Mercure de France). 

1958. — Quelques renseigne- 
ments sur cwquante-neuf aimées 

* d'existence. 

1959. - Paix dans les brisements 
(Karl Klinder, Paris). 

196L - Connaissance par la 
gpyflres (« Point du jour », NRF). 

1965. - Exposition au Musée 
d*Art moderne. Reçoit le Grand 
Prix national des lettres, qu'il refuse. 


Henri Michaux (lorsqu'il utilise 
Peucrt de Chine, l'huile, P acrylique 
ou PaquareUe) se veut voyageur, 
non pas sédentaire ni propriétaire. 
Ses dessins et ses tableaux explorent 
la « Grande Garabagne » des 
formes. Il veut enregistrer ce qu'il 
ne domine pas. Car, pour lui, ce qui 
est dominé, ce qui est trop connu, est 
sans intérêt II cherche à peindre 
sans maîtrise, sans pouvoir, sans se 
fier à une technique unique, A un 
prqjct constant. D se veut toujours A 
moitié étranger & ce qui s’inscrit sur 
kpapieroutatofle. 

Jusque vers 1925, 3 s’est méfié de 
ta peinture occidentale, asservie A 
F- encombrante réalité ». Max Ernst 
et Paul Klee lui donnent alors tu 
espoir : on peut, en peinture, aller 


Peindre, pour Henri Michaux, 
c’est d'abord se dépayser. Et il fera 
confiance au noir, à ta nuit En une 
partie de ses œuvres (par exemple 
vers 1937) 3 trace des figures sur ce 
fond noir qu’aimait aussi (A l'origine 
de la peinture occidentale) la pein- 
ture pompéienne. Un de ses livres se 
nomme La nuit remue. Pour lui. la 
nuit bouge, donne naissance à des 
êtres «sans mère». Peindre est 
alors, pour lui, faire alliance avec la 
nuit et k vide : • Je me suis uni à ta 
mdt l A la nuit sans limite. » 

Une autre manière de se dépayser 
(qui peut d'ailleurs s’allier à la pré- 
cédente) consiste & accorder A cha- 
que ligne tue totale autonomie. Il ne 
veut ta faire dépendre ni d’une autre 
ligne ni d'un désir de ressemblance 
par rapport au monde de ta percep- 
tion. « Ligne célibataire, qui tien à 


L 9 explosion des abîmes 


Poète-peintre ou poète et pein- 
tre ? Henri Michaux peut sa réclamer 
de cette double appartenance. On ne 
saurait pourtant unifier i son actif le 
domaine verbal et raid des formes et 
des codeurs. Lorsqu'il a fini par des- 
siner, le peintre avait denfore Ui une 
belle réputation d'écrivain. S'A a 
bifurqué, non sans poursuivre eu 
ralenti son travafl littéraire, c'est 
.parcs que, pour exprimer l'inexprima- 
ble, le tangage s’avouait impuissant. 
Et pas dû premier coup : son refus de 
le parole s'est heurté A plus d'un 
otetacle avant de lui trouver wi sup- 
pléant. 

Dans Emergences-Résurgences. 
pubié en 1972, où il raconte com- 
ment il s’est mis progressivement à 
pondre pour se c déconditionner », 
-Michaux rappelle le choc décisif: 
e Cest la peinture chinoise qui entra 
en moi en profondeur, me conv e rt it. 
Dès que je le vois, je suis acquis déh- 
nhivemant au monde des signes et 
desBgnes. » 

Que de dessins déchirés, d'essais 
avortés ou de tétas resurgira sans 
cesse avant d’exposer des aquarelles 
sw fond noirà la galerie Pierre Loeb 
en 1938 1 Tous Ira procédés rentés 
les uns après Ira autres, gouache, 
aquarelle — plus tard, plume, san- 
guine, frottage, — lui sont bons pour 
arriver A une peintura «sursponta- 
née» où reviennent «l'homme inou- 
bliable» en forme de racines étirées, 
tourmentées, et des animaux -fantas- 
tiques. Dès 1946, de r encrier débou- 
ché s'échappent des fourmilières 
d'homoncules grouillants, des larves, 
des pictogrammes qui forment, selon 
Jean Grenier, « un monde mwacuteu - 
serpent cohérent », une chose «ma- 
rnée d'un tourbillon qui ne connaît 
pas de relâche, un tourtiton (érigé ». 
Le noir et le blanc régnent en maî- 
tres. Pourtant, quand la couleur réap- 
paraît, elle se fait plus riche, plus vio- 
lente. Dès cette époque, Henri 
Michaux s'est jalousement muré 
dans sa solitude. 

De 1956 è 1960, c’est l'expé- 
rience de la mescaline qui lui donne 
une terrible secousse : lui qui avait 
déjà décrit les effets des hallucino- 
gènes ne s’attendait pas è un tel 
choc. Ses visions, K tes report» pullu- 
lantes sur le papier, en toute 
connaissance de cause. Là aussi, ce 
sont des hallucinations préparées, 
gouvernées. Michaux a nas en scène 
ta séance et s’est imprégné de la lec- 
ture de textes illustrés sur l'Inde. 

. T Indonésie, ta Chine. Il an demeure 
des séquelles, « un appel à la frag- 
mentation ». «Les dessins que je 
commence, dit-fl, je le s vois parfois 
' se décomposer, se dhriser, sa diviser 
sans fin. » Le nom de dessins de 
< désagrégation » leur fut donné. 
Malgré l’analogie, ils sont plutôt de 
réagrégatian. 

Car Michaux a renoncé è la dro- 
gue, utilisée à vrai dire comme mode 
de connaissance et non comme invita 


1966. — La Grandes Épreuves 
de l‘ esprit («Point du jour», 
NRF). 

1967. — Vers ta complétude 
(Saisie et Dessaisies). G LM. 

1968. — Son film Images d’un 
monde visionnaire est iniertuL 

1970. - Façons d’éveillé, façons 
d’endormi (Gallimard). 

1973b - Bras cassé (Fata Mor- 
gan»), Moments (Gaffiraard). 

1976. - Face à ce qui se dérobe 
(Gallimard). R é trospective à ta 
galerie Maeght. 

1978. - Rétrospective an Centre 
Beaubourg. 

1981. - Poteaux d'angle ( Galli- 
mard). 

1984b - Le jardin exalte. La 
Commencements (Fata Margana). 

En mars 1985, Gallimard 
publiera un recueil posthume de 
prosé poétique faisant suite à Che- 
mins cherchés chemins perdus et A 
Poteaux d’angle ; Déplacements, 


è r évasion. Il reprend sa liberté. A 
croire que sa descente aux enfers lui 
a rendu sa vigueur et Fa renforcée. 
D'armée en année, comme ta mon- 
trent notamment tes expositions 
régulières du Point Canfinai après 
rafles de la galerie Daniel Confier, la 
rétrospective du Centre Georges- 
Pompidou en 1978 après rafle du 
Musée national d'art moderne en 
1964, Ira huiles aayfiqura alternent 
avec Ira encres. Ira crayons de cou- 
leur et Ira autres techniques déjà 
éprouvées au service d'un art en per- 
pétuel renouvellement et d’une 
variété c on f on dan te. L'exquis voisine 
avec le monstrueux, la cruauté avec 
ta tendresse. Car, emportés par un 
mouvement accéléré, tes paysages 
sont ind éfin i m ent changeants dans 
cette exploration des abîmas 
inconnus que l'homme porte en IuL 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


le rester, à garder sa distança, qui 
ne se soumet pas. aveugle, à ce qui 
est matériel. Ni dominante ni 
accompagnatrice, surtout pas 
subordonnée. • 

Ce respect de la ligne rend possi- 
ble une pratique anarchique et sou- 
vent joyeuse du pinceau et de ta 
plume. Une telle pratique n'est ni 
habile ni maladroite. Elle ne cher- 
che ni à plaire ni A déplaire. Mais 
elk refuse de vouloir construire, de 
vouloir édifier (dans tous ks sens 
que peut prendre ce mot dange- 
reux). 

Henri Michaux est hostile A 
toutes les élévations : « Mon man- 
que de savoir-faire, mon incapacité 
à peindre, préservée jusqu'à cet âge 
avancé, me permet de me laisser 
aller, de laisser aller tout — et sans 
me forcer - dans le désordre, dans 
la discordance et le gâchis, le mal et 
le sens-dessus-dessous, sans malice, 
sans retour en arrière, sans reprise, 
innocemment » Michaux ne tient 
donc pas à transgresser les lois. Plus 
simplement, plus radicalement, 3 
laisse aller sa main ; fl ne cherche 
pas A imposer au destin un ordre 
artificiel. 

Henri Michaux ne cesse de multi- 
plier les signes, de faire et de 
défaire, de gnfler et caresser toile et 
papier eu même temps. Cette prati- 
que se désire involontaire. Pour lui, 
ta volonté est la mort de Fart. Ce 
n’est pas le travail à ses yeux qui 
importe, fl lui préfère l’égarement. 
Il cherche à produire « une peinture 
pour l’aventure, pour que dure 
l’aventure de l'incertain, de l’inat- 
tendu ». Un tel art est sans progrès. 
H est aussi sans décadence. U va 
d'éclatements en explosions, souvent 
discrètes mais d'autant plus 
intenses, d’une violence redoutable 
et contenue. 

GLBERT LASCAULT. 


■TÉMOIGNAGE 

Jacques Prévert : # Rencontre » 

m L’été dernier — on l'autre, — au coin du pont de l'Archevêché 
et du quai de Montehello, je rencontrai Henri Michaux. 

Il était seul, il souriait et paraissait étonnamment jeune « pour 
son âge », et de la c&te aux pieds. 

U avait l’air émerveillé, et je craignais d'être indiscret. 

Soudain Q m’aperçut, me dit bonjour, souriant toujours, mais 
d'un tout autre sourire. 

Seulement, et simplement, l’heureux sourire d'une vieille et 
lucide amitié. 

11 faisait beau (-.). Nous parlions (~.) et de soleils et de gouffres, 
et de drogues d’avant-guerres, de vieux marchands de coco, de 
peinture, de massacres, de machines infernales et de machins 
divins et d'hôtesses du vide, de records nucléaires, et d'amis très 
a nc iens . 

Mais ni des femmes ni de l'amour. 

Pourtant, quelques instants auparavant, c'était peut-être 
l’amour qui souriait sur les lèvres de Michaux. 

L'amour secret 

Dans ses Livres, il se cache éperdument, mais souvent, à qui 
m™ et sait lire, il saute aux yeux, silencieusement. 

D faisait chaud, l'envie nous vint de boire un verre. Notre-Dame 
était de l’autre côté du fleuve, Michaux fit un geste, et M. Plume, 
qui noos suivait discrètement mais pas 1 pas, elaqua des doigts. 

Un maître d'hôtel ailé et empressé sur des soucoupes volantes 
nous servit ta consommation des siècles. 

Et nous bûmes â notre santé. • 

(Ce texte est tiré da numéro des Cahiers de l’Heree consacré à Henri 
Michaux). 

-EXTRAITS 

ail est temps . Viens» 

La fortune encore une fois, ta fortune â la langue d'huile, ayant 
lavé mes blessons, ta fortune comme un cheveu qu'on prend et 
qu'on tresserait avec les siens, m'ayant pris et m'ayant uni indis- 
solublement i elle, tout A coup co mme déjà je trempais dans la 
joie, tout à coup ta Mort vint et dit : « ü est temps. Viens ». La 
Mort, à tout jamais la Mort maintenant (Chant de mort Plume). 

La pensée avant d’être œuvre est trajet. 

N'aie pas honte de passer par des lieux fâcheux, indignes, appa- 
remment pas faits pour toi. 

- Celai qm pour garder sa « noblesse » les évitera, son savoir aura 
toujours l'air d'être resté à mi-d ist a n ce. 

• 

• 9 

Tu peux être tranquille. U reste du limpide en roi. 

En bm seule vie tu n’as pas pu tout souiller. 

Tu tiens vraiment & monter & l’échelle ? Et si c'est pour finir 
pendu (Poteaux d'angle). 

• • 

L'être sans résistance, sans accident, sans se laisser devenir acci- 
denté, s'étend nappe, sa volonté en hibernation. 

Les étendues les plus considérables, les moins semblables à 
l'homme lui conviennent le mieux alors. A nouveau, tout est possi- 
ble. Le « w"« forme », le « Tout » peut arriver. 

Si l'on demeure dans la rêverie. L’active rêverie. 

La rêverie toujours à recommencer. 

Le recueillement «bina ta rêverie. 

(Façons d'endormi. Façons d’éveillé). 

m 

*• 

Visage qui ne dît qui ne rit qui ne dit ni oui ni non. 

Monstre. 

Ombre. 

Visage qui tend, qui va, qui passe, qui lentement vers nous 
bourgeonne. 

Visage perdu. (Les inachevés. In La vie dans les plis). 


i 
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CULTURE 


LA MORT DU CINÉASTE FRANÇOIS TRUFFAUT 


JJ ami de la famille 


François Truffaut n'avait pkts 
à compter qu'avec la pnftAç 
c’est-è-cSra avec ou sans lui. S le 
public n’a pas été mStférant 
c’est que Truffent s'adressa# à 
tous, dnéaste de le récoadSation 
et non tks la division. 

Aujourd'hui, aucun jeune réali- 
sateur français ne se réclame de 
fui Aujourd'hui, disparaît le reak- 
aataur français le mieux aimé. 
D'autres films, français, ont 
drainé plus de spectateurs que te 
Dernier métro, mais, pour cas 
Wmirtè. le grand public srfr à 
peine qui il y* derrière. Truffaut, 
ko. élaborait une œuvre qui était 
reconnus comme sienne, sans 
aucun malentendu. Singularité de 
François Truffaut. 

Pourquoi étkXKHtous des cen- 
taines de méBers à Trimer à ce 
point? Pourquoi étions-nous 
fidèles, alors que beaucoup de 
dnéphkee s'éloignaient de lui. 
préférant chercher ailleurs 
T expression de leur inquiétude, 
de leur époque? Parce que le 
rythme de François Truffaut cor- 
respond au rythme de certains 
spect ateu rs, répond à une nécea- 


sdé de calme et de cohésion, 
d’humour affectueux, de fantai- 
sie et de gravité légère. 

Cest une alchimie person- 
nelle. ra rement un metteur en 
scène aura mis autant cette 
alchimie en valeur : la façon dont 
Truffaut rêvait - ses films 
n’étaient pas réalistes mais 
vivants de visions songeuses - 
c'était, pour certains d'entre 
nous, la texture de nos propres 


(Suite de la première page.) 


Son manifeste. Une certaine ten- 
dance du cinéma français „ publié 
dans le o° 31 des Cahiers, en jan- 
vier 54, mit le feu an poudres tout 


autant que ses chroniques S Arts. 
Ceux Qu il avait vivement attaqués 


A partir delà, les Mms se suc- 
cédaient, meilleurs ou moins 
bons, ça n'avait pas d’impor- 
tance. Citait toujours cette 
question de rythme, de voix. 
Truffaut était Tarai de fa famille. 
U venait régulièrement, on avait 
héte qu'il arrive. Les fSms res- 
tent. on parle <T eux au présent. 
Mas l'erré de la furriOe ne vien- 
dra plus. // est mort. Pour 
d'autres cinéastes, il y atrait 
d’autres raisons d'arrêter de faire 
des films. Pour François Truffaut, 


- avec un talent fou, d’aükuxs — ne 
manquèrent pas, plus tard, de faire 
remarquer que sa «politique des au- 
teurs • était celle du « Ote-toi de là, 
que je m’y mette 

Devenu réalisateur, pois produc- 
teur (Les films du carrasse, en hom- 
mage à Renoir), Truffaut est entré 
dans la carrière, sans révolutionner 
le çiflfrMi enmm* Alain Restais OU 

Jean-Luc Godard. Après avoir 
abattu la « tradition de k qualité », 
Truffant l’aurait reprise à son 
compte, par son style intimiste et 
psychologique. On ne saurait retenir 
cette définition, même si certaines 
apparences s’y prêtent. L'ascension 


CLAAE DËV ARMEUX. 


Internationalement consacré 


La réputation de François Truf- 
faut s'est très vite étendue au-delà 
de nos frontières. Le prix remporté à 
Cannes dès 19S9 par les Quatre 
Cents Coups le fit connaître immé- 
diatement aux quatre coins de la 
planète. Tirez sur le pianiste 
(I960), incontestable succès de 
prestige, consolida cet acquis. Jules 
et Jim (1961), fut un triomphe. Les 
Etats-Unis, le Brésil, le Canada, la 
Hongrie, entre autres, ressentent le 
contrecoup de cette percée, la face 
de leur cinéma en sera changée, la 
voie progressivement ouverte par- 
tout à one nouvelle génération. 


Cahiers du cinéma. O invente le ci- 
néma moderne, le cinéma d’auteur, 
et offre un exemple très vite suivi 
aux aspirants cinéastes do monde 
entier: reprendre la leçon améri- 
caine et française (en Fr a nce, tes 
dieux sont, outre Vigo, Renoir et 
Gance, plus Bressan et Becker), en 
y ajoutant Rossellini ; puis inventer 
son cinéma, hors de l’industrie, par- 
delà l'industrie. 


An fil des ans, François Truffaut 
devient 1e favori de la critique amé- 
ricaine, qui lui gardera toujours sa 
fidélité, n’héritant pas parfois à 1e 
comparer à Oison W elles. Aux films 
eux-mêmes s'ajoute l'image du petit 
bonhomme Truffaut. ri french, ri 
cordial. A Hollywood, il est accueilli 
comme un dieu. 0 suffit de voir la 
merveilleuse photo qu’3 avait placée 
an cœur du volume réunissant ses 
critiques, les Films de ma vie 
(Flammarion. 1975) : il discute 
avec King Vider et Frank Capra. 
symboles de l’Holiywood éternel, 
souriants, tes yeux braqués sur lui 1 
En un sens, ils rendaient la monnaie 
de sa pièce A un jeune critique qui 
avait tant fait pour les honorer, eux, 
et certains de leurs collègues. 


Ce que Truffant introduira en 
supplément, dés les premiers films, 
et jusqu'au dernier moment, une 
sorte d’angoisse, la lutte contre te 
temps, le sentiment peut-être de vi- 
vre comme en sursis. L’homme, der- 
rière 1e cinéaste, restait secret, cha- 
leureux par moments et, pourtant, 
comme perdu dans on ailleurs loin- 
tain. 


de Truffaut l’a conduit vêts ses pro- 
pres chemins, vers une création très 
personnelle. 

Né à Paris, le 6 février 1932, 
François Truffant est, d'abord, un 
gamin livré à hri-même, courant les 
cinémas, puis un adolescent insta- 
ble, quelque peu déboussolé, prati- 
quant de petits métiers, fréquentant 
les ciné-clubs. En 1947, il fait une 
rencontre décisive : celle d’André 
Rarin, critique de cinéma, anima- 
teur & Travail et culture, qu’il ac- 
compagne Hmw ses présentations. 
André Sam et sa femme, Janine, le 
tireront d'un mauvais pas, an mo- 
ment de sa désertion du service mili- 
taire. 

Dans sa préface au livre de Dud- 
ley Andrew, André Bazin, publié en 
1983, Truffant fera, avec dfiica- 
te v w cette confidence venue du 
cœur : « Je me suis efforcé de parler 
de Bazin avec distance, comme s'il 
s'agissait pour moi d'un homme 
comme un autre, alors qu' André a 
été l’homme que j’ai le plus aimé. 
Janine et lui m’ont adopté au mo- 
ntent où je me trouvais en pleine dé- 


r ATIONS 


Première interview 


■ Dans la pratique, fl. Savait être gé- 
néreux pour tes jeunes cinéastes, le 
conseiller à l'occasion. Enzhan Palcy 
n’a pas voulu, à juste titre, exploiter 
une amitié précieuse au moment de 
la sortie de la Rue cases-nègres: 
mais, sans les conseils de Truffaut, 
ses encouragements renouvelés, le 
film n’aurait peut-être jamais vu le 
jour. 


François Truffaut sut toujours 
tracer la frontière la plus juste entre 
Hollywood et la réalité, un Holly- 
wood qui de toute façon n’est déjà 
plus tout à fait 1e grand Hollywood 
qu’il avait célébré avec ses amis des. 


Curieusement, tout au bout de la 
ligne, le destin de François Truffaut 
rejoint par certains côtés celui de 
Jean Vigo : il n’a pu mener à terme 
une carrière encore prometteuse. D 
n’en a pas moins tout mis en mouve- 
ment, sapé tes bases du temple déjà 
écorné, nus bas la vieille «gram- 
maire» du cinéma. 


LOUIS MARCORELLES. 


Hommages en France... 


• M. LAURENT FABIUS, pre- 
mier ministre, dans un télégramme 
adressé à la veuve du cinéaste : 
« Profondément louché par la mort 
de François Truffaut, Je tiens à 
vous présenter mes très sincères 
condoléances. François Truffaut a 
imprimé de son génie Je dnérna 
français des vingt-cinq dernières an- 
nées et a largement contribué à son 
renouveau et à son rayonnement in- 
ternational. Cest une grande figure 
de la création cinématographique 
qui disparaît à laquelle je veux ren- 
dre un particulier hommage. • 

• M. JACK LANG, ministre dé- 
légué à la culture : « François Truf- 
faut aimait à se comparer à 
Me Comillet, le meunier de Daudet. 
Indifférent à la gloire, aux hon- 


• COSTA-GAVRAS. cinéaste, 
président de la cinémathèque fran- 
çaise : « Le cinéma perd avec Fran- 
çois Truffaut l'un de ses ponds 
hommes, dont on est pas près de 
voir le remplaçant f.J Citait un 
des grands supporters de ta Ciné- 
mathèque française: surtout dans 
ses heures les plus difficiles, en 
1968. C'était un ami personnel 
d'Henri Langlois. (...) C'est un 
week-end épouvantable pour le ci- 
néma fronças, avec le décès de 
Pierre Kast * 


nevrs et à l’esprit des temps, il 
continuait à moudre sa pellicule 
avec l’amour intense du travail bien 
fait Mais celui qui se rivait un arti- 
san modeste était devant en vingt et 


• LE SYNDICAT DE LA CRI- 
TIQUE DE CINÉMA : * S’associe 
à tous ceux que la disparition pré- 
maturée de François Truffaut a 
bouleversés. Il rend hommage à la 
mémoire de l’un des cinéastes les 
plus brillants de sa génération, à 
l’un des polémistes les plus coura- 
geux pour la cause du bon ci- 
néma. » 


L’éternel masculin 


(A propos des Quatre Cent* 
Coupa. Le Monde du 24 avril 


U réussite sur l’écran 


« On se donne autant de mal 


pour faire un mauvais film 
qu'un bon. 


un films un des créateurs les plus 
éblouissants du cinéma mon- 
dial. {-.) Quand un homme sur- 
prend une femme dans son bain et 
qu'il lui dit «pardon madame* 
c'est la politesse ; s'il lui dit : « par- 
don monsieur », c'est le tact Cette 
réplique de Baisers volés définit 
pour moi François Truffaut, ci- 
néaste de la délicatesse. U petit 
garçon a atteint la mer. il court à la 
limite changeante du sable et de 


... Et à l’étranger 


l’eau. Son visage se fige à jamais 
sur l'écran. Adieu François Trufr 
fauL » 


% « La Chambre verte * sur FR3. 
— En hommage à François Truffaut, 
FR3 a décidé de diffuser, ce lundi 
soir à 20 b 35, la Chambre verte. 
Les Diaboliques. d’Henri-Georges 
Clonzot, primitivement prévu à 
20 b 35, sera programmé à une date 
ultérieure. Le reste de la soirée ne 
subira pas de modification. 


• L’AGENCE TASS a rendu 
hommage, dimanche en fin de soi- 
rée, à François Truffant, « maître 
talentueux », dont * I’ 'œuvre a 
contribué au renouveau de l'art ci- 
nématographique national • en 
France. 

• AU JAPON : •Truffaut a 
non seulement contribué au cinéma 
français mais à l'Industrie cinéma- 
tographique du monde entier. Cest 
une grande perte pour tous. » 

(M. Sadari Marno, président du 
National film center, cinémathè- 


(fcs FBaa de cas 

bmmariœs 1964.) 


Du côté des silflés 


que). * Truffaut était l’un des réa- 
lisateurs français les plus estimés 
au Japon, depuis les 400 coups 
jusqu’à la Femme d’à cOté qui a 
connu un grand succès. » (M“ Ka- 
wakita, de France F i g a sh a, Compa- 
gnie de distribution de films étran- 


tressse. Us ont mis fin à la période 
la plus lamentable de ma vie.» 

Tant est parti de là : Truffant 

journaliste ; Truffant pûlémistejjas- 
riooné de cinéma également ardent 
à des films qu’D aime, et à 

^yiljT ceux qu’il n’aime pas ; Truf- 
faut cinéaste, qui montre dans son 
court métrage; les Misions , ai 1958, 
tes jeux cruels de Penfance, puis ga- 
gne, au Festival de Cannes 1 959, le 
prix de la mise en scène, pour sou 
premi er toug métrage, les Quatre' 
cents Coups. Ce film, que Ton veut 
en grande partie auiomographiquc, 
prouve simplement que Truffant, 
avec seimbiirté, a trouvé une autre 
manière (an académique, non mi- 
sérabiliste) de filmer les problèmes 
affectifs de Penfance malheureuse. 

A Jean Coc t eau orches- 

tre 1e succès du jeune cinéaste de 
vingt-sept ans et û découverte d’un 
acteur eu herbe, Jean-Pierre- Léaud, 
nommé Antoine DotneL patronyme 
emprunté à la secrétaire de Jean Re- 
noir. Mais, ensuite. Tirez sur le pia- 
niste (d’après un roman de David 
Goodis, I960) déconcerte. Jules et 
Jim (1962), inspiré d'un roman (1e 
premier) d’Henri-Pierre Roché, au- 
teur de soixante-quatorze ans, re- 
noue avec le succès . 

La Peau douce (1964), histoire (Ton 
adultère bourgeois semé de malen- 
tendus et se terminant par un 
drame, est mal reçu. Et Faren- 
heU45I, conte {Ai 
loaophique, d’après 1e roman de Ray 
Bradbory, écrivain de science- 
fiction, se présente surtout comme 
un hommage aux livres, pour les- 
quels Truffaut éprouve une véritable 
pn«gif»i qui n'a ries à voir avec tes 
ç od ffS de la culture, ou une. attitude 
intellectuelle. Une des clés de son 
univers est, d’ailleurs, ce lien avec 
tes livres, cette boulimie de la lec- 
ture et du verbe qui reviendra sou- 
vent 

Après Farenheti 451. la «car- 
rière» de Truffaut se stabilise. 
Mais, à mesure que 1e temps passe. 


et au rythme d’au moins un fifaP 
chaque année, on voit se dessiner 
ch ex lui mus lignes de fore® :Ten- 
fance avec l’Enfant sauvage 
■ (1969), où, déjà, il se livre lai-m&ne 
en tenant le rite historique du doc- 
teur (tard, et l’Argent de -poète 
(1975) ; te cycle Domei, commué 
un peu par hasard en 1961, avec un 
- de l’Amour â vingt 

volontairement avec Baisers volés 
(1968), Domicile conjugal (1970) 
et, enfin, l'Amour en fuite (1978) ; 
les rapports amoureux, difficiles, si- 
non imposables, obsessionnels en 

tout avec la Mariée était. en 
noir (1968), laSirinedu Mississipi 
(1969), les Deux Anglaises et le 
continent (1971, adaptation du sc- 
*cond roman d’Henri-Pierre Roché, 
avec Léaud), Une belle fille comme 
moi (1972), la Nuit américaine 
(1973, qui est aussi un film sur le 
tournage (Pub fièm, donc sur les cou- 
lisses du cinéma), t 'Histoire 
d’Adèle H. (1975, la folie amou- 
reuse de la fille de Victor Hugo), 
TBomme qui aimait les femmes 
(1976), la Chambre verte (1977), 


■ rolnes,' Adèle FL, victime d’un 
homme ’ autant que d’elle-même), 
Brigitte. Fôssey, Nathalie Baye, 
jPfcnny Aidant, a détourné Inatten- 
tion rets tes visages de ta féminité, 
-alors que,- dans les drames comme 
«fat* (es comédies, l’homme, s’accro- 
chant à la vie, à l’amour, paumé, fai- 
ble ou. encombré . de* sa virilité 


(Chartes Aznavour, Oscar Wcrner, 
Henri Serre, Jean PesaiBy, Chartes 
Damer, Jean-Paul Belmondo, Gé- 
rard Depardieu et quelques autres, 
plus Léaud) est, en général, le grand 


« Je crois que nous avons un 
plus grand respect du public, et 
cette croyance, peut-être naïve, 
mais profonde, qui consiste à se 
. dire : ce qui nous intéresse inté- 
ressera le public. Si une histoire 
nous plaît, elle plaira. La sincé- 
rité peux être aussi une • bonne 
affaire. » 

» La jeûna cinéastes fran- 
çais ne constituent pas d'école et 
ne se réclament pas d’une ligne 
esthétique tris ferme. Il n’y a 
plus de films ambitieux. Le 
talent n’a Jamais manqué, mais 
l'ambition, dans le meilleur 
sens du mot » 


le Dernier métro (1980, le théâtre et 
la vie, sous l’Occupation), la 
Femme d'à côté (1981), Vivement 
dimanche (1983); 


• Les trois lignes de force peuvent 
se recouper, ' car. tes personnages 
tnascnims de Truffant portent en 
eux des restes d'enfance ou d'adoles- 
cence comme une sorte -de nature in- 
destructible, qui les rend extrême- 
ment fragiles. 


François Truffant, en franchis- 
sant, saccesri v eroect, la trentaine^ ]a 
quarantaine, la cinquantaine, .n’a ja* 
mais trahi tes idées de sa jeùnâsse 
(sans pour antant.se vouloir théori- 
cien) sur la manière de filmer 
«vrai», même ri dans ses ceavresoa 
compte beaucoup d’adaptations de 
romans. Auteur, fl l’a été par cette 
fidâîté à hri-même et à ses cinéastes 
d’Heakm. Peintre des sentiments, 
des g ri ffu r es ou des blessures de 
Famour,ü s'est raconté sans se faire 
voir, fl a murmuré, entre tes images 
et te& mots, l'inadaptation fonda- 
mentale de l'homme à bâtir .autre 
chose que du provisoire dans tes rap- 
ports ^ de couple, à s’établir dans un 
ordre social, bourgeois si Foi veut, 
affectif en tout cas. 


-- En reüsaut ses critiques, ceux de 
ses scénarios qui ont été publiés et 
Fédition définitive de ses entretiens 
avec Hitchcock, ou peut découvrir. 


Le cycle Dcinel est, à cet égard, 
caractéristique : de son. enfance à 
l’âge adulte, Antoine est un être uni- 
que fe cinéma français, un Être 
c h er an cinéaste qui Fa créé, modelé 
à travers sou interprète et, dans. 
l’Amour en fuite, se pore des ques- 
tions sur la vie qu’fl lui a donnée, 
mmrnrt le ferait un romancier ou un 
p ère, whvmbit d'une hérédité que 
rien ne viendra plus modifier. Camé» 
die brillante et grave A la fois, mal 
appréciée, mal comprise à sa sortie, 
TAmour en fiute fixe, avec te-per- 


anjounThui, que. ce. qui le préoc- 
cupe. c'est ce déséquilibre entre tes 


sonnage des débuts dé Truffant qui 
a existé rendant vingt ans sans tes 


cupe, c'est ce déséquilibre entre tes 
exigences de la passion féminine et 
la fragilité de F« éternel masculin », 
même le donjuanisme. Pour 
Truffant, les faia de société (le Der- 
nier Mitra, couvât de césars et ren- 
voyant h Jules et Jim, étant â peine 
une exception) comptant peu, en re- 
gard de la conquête Insatisfaite, et 
parfois douloureuse, d’un absolu 
sentimental qui devrait s'unir à l’ac- 
cord sexuel Cest par ces profon- 
deurs de tendresse, d’amour fou bu- 
tant contre Ira différences de nature, 
que soâ cinéma restera.' 


la films sont commerciables. 
c'est-à-dire font l'objet d’achat 
et de vente. Je voyais entre eux 
da différences de .degré, mais 


a existé pendant vingt ans sous tes 
traits de Jean-Pierre Léaud, te. ma- 
laise de F« éternel masculin» qui, 
de Tirez sur le pianiste à la Femme 
d’à côté, a traversé toar.ruurvera.de 
Truffant. ' 


pas de nature, et je portais la 
mime admiration à Szngîng in 
the Rain, de Kelly-Donen. et à 
IXjrdet, de Cari Dreyer. » 

(1975. Les F3*m de mm rie.) 


Son goto pour tes jettes femmes, 
les actrices un peu insolites; et dîver- 
semect fascinantes : 'Marie Dubois, 
Françoise Doriéac, Jeanne Moreau, 
Delphine Seyrig, Claude Jade, Ca- 
therine Deneuve, Jac qu e lin e Bisset, 
Isabelle Adjani (la seule de ses hé- 


Après tes névroses de Ja Femme 
d’à côté, tes jeux, vivaces, féminîn- 
masculïn, de Vivement dimanche 
semblaient indiquer l’heure de la sé- 
rénité, d’une joie enfin atteinte. 
Nous ne saurons pas ta. suite mais, 
ne serait-ce que -par amitié (et celle 
de Truffaut, pour qui Fa connu et 
suivi, était rare et précieuse), nous 


garderons en nous ta * chambre 
verte» (ta fl continuera d’être vi- 


vant, quand même. 

JACQUES SKUER. 


Les femmes 
et les enfants d’abord 


TÉMOIGNAGE DES ACTEURS 


» Notre film le plus sincère 
peut apparaître comme une 
fumisterie. 

» Celui que nous faisons avec 
le plus aie désinvolture fera 
peut-être le tour du monde. 

• Un film idiot mais énergi- 
que peut faire du meilleur 
dnérna qu’un film intelligent et 
mou. 

» Le résultat est rarement 
proportionnel à l’effort dépensé. 

» La réussite sur réaxai ne 
résultera pas forcément du bon 
fonctionnement de notre cerveau 
mais de l'harmonie entre des 
éléments préexistants dont nous 
'n’étions pas conscients : la 
fusion heureuse du sujet choisi 
et de notre nature profonde, la 
coïncidence imprévisible entre 
nos préoccupations à ce moment 
de notre vie et celles du public à 
ce moment de l'actualité. » 


« Je n’ai jamais l'impression 
de chercher une idée de film 
car, chaque fols que je choisis 
un sujet, cela signifie que fen 
écarte deux ou trois autres— La 
rie est si courte _ Trop courte— 
Dans mes choix, f écarte les 
pures comédies, car la vie n’est 
pas tellement drôle, j 'écarte les 
purs drames car la vie n'est pas 
si tragique, j’écarte les histoires 
de gangsters car je n'aime pas 
ces gens-là, j'écarte les histoires 
de policiers et de politiciens 
pour les mêmes raisons. Je 
m'efforce de ne filmer ni des 
bateaux ni des chevaux, car ils 
me fort peur m des gens vêtus 
d’uniformes, car ils m’ennuient 
Je ne montre presque jamais 
des gens qui nagent, skient ou 
dament, car je ne sais ni nager, 
ni damer, ni skier, et je ne com- 
prends rien aux sports. Alors, 
pour choisir ma sujets, procé- 
dant par élimination, je tra- 
vaille avec ce qui reste : la his- 
toires d'amour et la histoires 
d'enfants. Si un metteur en 
scène de films peut se comparer 
à un capitaine de bateau en per- 
dition, j’adopte ex -slogan bien 
connu: «Les femmes et les 
enfants d’abord ! » 


« Vous savez, il y avais la pas- 
sion pour !è cinéma, les Cahiers-. 
François m’emmenait dans les 
salies. 


par exemple, devant les rushes 
(TA bout de souffle, // me disait: 
• Regarde ce travelling magnifi- 
que », à ta Soif du nul, d'Ùrson 
Wetles: « Regarde ce mouvement 
admirable^» Je regardais. Je re- 
gardais la plans, je découvrais 
Hitchcock, Hawks, Rossellini, 


Renoir .-bref, je suis devenu un ci- 
néphile avec les amis des Cahiers. 
Et c’est François' qui m’a fait 
connaître Jean-Luc Godard. * 

(le Monde. 9 d ie arie Wl) 


• • C’est grâce à lui que fai eu au 
cinéma mon premier rôle vraiment 
Important, ; dans Le mante était ca 
noir: Tout de suite, nous- avons eu 
des dômes crochus. Nous avions le 
mime âge, à un an près, lut 'esinéen 
Ï932 et mot en 1931. et unè sensibi- 
lité très voisine. François Truffaut 
était . un homme qui disait des 
choses sérieuses, graves, sous un as- 
pect souriant. Tout l’héritage de 
Renoir. Il laissait une liberté totale 
aux comédiens capables de s’inves- 
tir ai s’amusant. Ensemble, on était 
heureux en travaillant. » 


(21«cteire 1984.) 


Mort de la chanteuse de blues Alberta Hunier 


(1974. Réponse à Tay Gmett, 
dan» Un Me On daémta. Sdttere 
Hstkr.) 


Lu chanteuse deb lues 
Aflberta Huater est morte* à 
New-York, le 17 octobre. EBe 
avait quatre-vingt-neuf usai! 
Célèbre cotre les de«X gn tt m 
aux États-Unis et eu Ereope - 
elle séjourne à Paris à partir de 
2923, -efie s’était retirée dé ta 
scène pendant vingt ans avant 
de reprendre, fin 1977, noe car- 
rière éclatante. 


rie. Eftkas 


Sur Pierre Kast 


- « Les personnages • de 
Vacances portugaises, de Pierre 
Kast. sont des intellectuels : on 


• Ai-je été un bon critique ? 
Je ne rais pas. mais je suis cer- 
tain d’avoir toujours été du côté 


en voit peu au cinéma et peu 
souvent de vraisemblables. 


souvent de vraisemblables. 
Comme tout le monde, les intel- 
lectuels s’embrouillent en 


Née.cn 1697, à Memphis, d’après 
tes (sncydapédfcs - vers 1895, selon 
ses dires, — Alberta Humer a fait 
ses débuts .sur ta scène da*D ago 
Frank’s, à Chicago, en 1912. pen- 
dant tes années 20, dta enregistre & 
New- York, en utilisant - parfois.- le 
nom de sa sœur, .Joséphine Bcatty, - 

comme pseudonyme, et re' produit 
dans des comédies muricates. 


que mon plaisir commençait 
souvent où s’arrêtait celui de 
mes confrères: aux change- 
ments de ton de Renoir, aux 
excès de Pagnol ou de Guitry, 
aux anachronismes de Cocteau, 
à la nudité de Bresson. Je crins 


qu’il n’entrait pas de snobisme 
dans mes goûts et j'approuvais 


dans mes goûts et j'approuvais 
la phrase d'Audiberîi : * Le 
poème le plus obscur s’adresse 
au monde entier»; je savais 
que, commerciaux ou non* tous 


davantage que tout te monde et 
souvent de façon claire: Un tel 
film, sincère et sensible, fin et 
incisif, d'une justesse de senti- 
ments et de ton exceptionnelle, 
devrait avoir comme premier 
public Justement celui des intel- 
lectuels. Eh bien l non, il appo- 
rtât qu’ils préfèrent tous tes 
westerns, menu les mauvais f * 
(1964.1 
F. T. 


En 1912, cite compose le fameux 
Downhearted blues, qui assure ta 
gloire de Bessie Smith» la remplace 
dans Hcrw corne? et s'embarque 


ares, à Copenhague et i Emis, où 
efle revendra souvent, rencontrant 
Cécile Sord an Casino de PUris, 
Henri Varna, Ray Ventura, José- 
phine Baiser, Stéphane Grappéffî, 
Django Rmnhardt (eUe enregistre 
avec le Quintette, du Hat Club de 
France) et tout ce que. ta ville 
compte de musiciens et de danseurs. 

Toujours soliste, comme elle ’ 
aimait à le répéta, jamais chanteuse 


d’orchestre, on peut entendre 
Alberta Hanter aux côtés de Flet- 
cher. Henderson, , Eubie Blake, 
Tommy Ladmèr, Louis etTÜ Arms- 
trong, Duke Ellington, Ctarence 
Williams, Fats Walter, Charhe Sha- 
vers, Budd Johnson, Buste? Bai- 
lèy. etc. A ta' fin de la guerre, elle 
fait le tour du- monde pour 1e Théft- 
tto*BX enates-oa dans Ies.h0pitstu. 
Brutalement, en 1954, à ta mort de 
sa mère, elle' interrompt toute acti- 
vité musicale et entre au Gddwater 
Memorial Hospital après avoir passé 
sou diplOme d’in fi r mi è r e. 

Quelques années 'piùà,taid r efle 
recommence à chanter, apparaît 
dans le film de v Robert ' Altmaiii 
Rêmèmber ttty natne et 8e produit 
dans on dab-restauxant de New- 
York, le Cookery, à partir d'octobre 
1977; Elle exigeaô alors une qualité 

d'écoute que te public lui accordait 
volontiers. D’un autre côté, Alberta 
Hunier n’avait, pas ta blues triste 
Elte terminait toujc^ ten récital 
ptem d'humour en disant au public : 
•J’espère avàir allégé, si peu que ce 
Mit. vos souris. » 

En 1982, à Philippe Caries qui 
{Interviewait lors de son passage an 
Festival de Paris : «Vive -Paris 1 
c’était lé titre dé' votre premier 
shàv ?». iUte répondait grfia açàis î 
« Cest vrai, vous avez bieri appris 
votre leçon, fiaeeu.*'- “ 

' FRANCK MARMAHDt 
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SPECTACLES 


là Disparition de pierre ka st 
L’exigence du style 


Le cinéaste Pierre Kast est 
mort des saites d’un accidmt 
carefiaqae le 20 octobre. H était 
Agi de soixante-trois ans. 
Pierre Kast, qni tonnait à 
Rome no fifan pour h télérisSoii 
(FUerbe rouge. d’après Boris 
Vian), est décédé à bord d*on 
avion sanitaire qd le rtanenaft 
en France. 

PSarre Kast, cinéaste singuKar : 
ainsi |*a détail le râefisateur Jacques 
Doniol-Valcraze, qui le connaissait 
très bien. Et c'est vrai. Quoiqu'on 
l'ait associé à la « Nouvelle vague » 
pour avoir écrit dans tes Cahiers élu 
anima et commencé le tournage du 
Bel âge en mai 1958, bien qu'on ait 
relevé chez Fui, comme chez Eric Roh- 
mer, un goût du dialogue littéraire, 
du verbe associé A la mise en scène, 
Pierre Kast a suivi, dans la cinéma 
français, un chemin personnel, zig- 
zaguant entre une certaine attitude 
cffertallactuat de gauche, une philoso- 
phie ironique des rapports amoureux, 
une passion pour l'utopie et la 
science-fiction, tout cela sa conju- 
guant, parfois, pour déconcerter les 
critiques. 

Pierre Kast rimait passionnément 
le Portugal et le Brésé dont les pay- 
sages ont souvent passé dans ses 
films, peuplés de jotas femmes. H 
s'était tracé un territoire géographi- 
que et idéologique par lequel il explo- 
rait, en écrivant ses scénarios, en fil- 
mant, l’évolution de l'homme dans la 
çhffisation. H connut, souvent, des 
difficurtés de production et dé tour- 
nage. Cest à r ensemble de son œu- 
vre qu'on peut la juger et non sur 
telle ou taUe réussite ou tel ou tel 
échec. 

Né è Paris, le 22 septembre 
1920, Pierre Kast, issu d'une famille 
protestante, fait ses études A l'église 
réformée de l’Oratoire, au lycée 
Henri-IV, è la Sorbonne, sous l'occu- 
pation, 3 entre dans la Résistance, fl 
est secrétaire national des étudiants 
de communistes. En 1945, fl tient 
une chronique de cinéma è Action. 
dans b rubrique de Roger Vaillant. 
Celui-ci l'influencera an lui révélant 
Choderlos dé Laclos et certains as- 
pects du dix-huitième siècle. H est, 
jusqu'en 1947, coBaborateur d'Henri 
Langlois i b Cinémathèque. Vaillant 

et Langlois, Boris Vian et Jean Gré- 
mdlon sont ses amis, las pfarspro- 
ches. 

C'est avec t^éneHon. dont fl a été 
l’assistant (fl te sera de René dé- 
ment. Preston Sturges et Jean Re- 
noir), qu'il réaliser « 1950, las 
Charmas de l’existence, court- 
métrage brillant et caustique sur les 
peintres pompier s de ta Belle Epoque, 
et, en 1951, tes Désastres dm ta 
guerre, d’après tes eaux-fortes de 
Goya. Au coure de ces années 50, 
Pierre Kast est l’un des plus orignaux 
auteurs de courts-métrages : l'Arith- 
métique (avec Raymond Queneau), 
Je sème à tous vents lies illustra- 
tions du Petit Larousse vues par un 
Martien). La Chasse à. l'homme. Ro- 
bkta explorateur du tempe. Jacques 
Cahot ou la Guerre en dentelle, 
Oaude-Ncohu Ladoux l'architecte 
maudit (les Salines de Chaux seront 
un de ses taux de prédHacton), te 
Corbusier. r architecte du bonheur. 
En 1957, fl réafee une commédta de 
soence-fictîon. Un amour de poche. 
adaptée et dialogué» per France Ro- 
che, d'après une nouvelle de WaJde- 
mar Laampfart. 

Pub, c'est te Bel Age. trois his- 
toires sur les incertitudes de l'amour 
et tes manœuvres du libertinage, ou 
s'affirme, sous des aspects mo- 
queras. sa lucidité è r égard des nou- 
veaux rapports de saxes. Natertxa 
(1959) et surtout te Morte saison 
des amours (I960) accentuent l'ex- 
ploration des chassés-croisés Sber- 


tina que certains jugent froide et géo- 
métrique parce qu'elle ne cède pas à 
ta mode des audaces qui ont, alors, 
.'éclaté avec tas films de VacBm. 

Sous l’apparence détachée du 
style de Kast perce ta recherche du 
bonheur, ta clfficultâ de créer, par la 
marivaudage, une « communication » 
adaptée i ta société moderne. Ses 
personnages H est vrai - on le lui a 
reproché i tort - appartiennent è 
des milieux privilégiés. Un ton plus 
amer marque Vacances portugaises 
(1962). Pierre Kast achoppe sur une 
tentative de fibn c com me rcial a è 
sujet policier, le Grain de sable 
(1964), puis réalise pour la télévi- 
sion, ta Naissance de l'empira romain 
(1965), trote émissions dans la série 
Présence du passé, évocation d'une 
« suite d’histoires » rec on sid ér ant h» 
figures de l'Histoire, et Carnets bnSsb 
Sens (1966), récit d'un c voyage phi- 
losophique» au BréstL En 1967, il 
tourne en coproduction avec l'ORTF 
(75 %), Drôle de jeu, fSm politique et 
taertin, remarquable et fidèle adap- 
tation du roman de Roger Vailland. 
La fflm est distribué dans les salles 
un mois après sa diffusion sur la 
dauxïàmschabie. 


Voyageur de TmsoSte 

On peut cfira qu’fl y a là un tour- 
nant. Pierre Kast se fait voyageur de 
l'insolite, scrute ta culture et tas my> 
thcflbgtaafaiéaUannaadansMacumta 
(1969), ouvra tas portas de l'imagi- 
nation et des mystères cosmiques 
avec tas Sotâte de r3e .de Piques 
(1972), où trots hommes et trois 
-femmes, qui ont reçu, par hallucina- 
tions visuatas, des messages codée, 
sont appelés au pied des statues my- 
thiques de Ile de Pâques, ai venant 
de France, du Brésil et du Chili- Pierre 
Kast joint, dans une fa sc i nan te mise 
an scène, . sa conception de la 
science-fiction et des idées sur le re- 
lativisme moral et intellectuel- Pria il 
confronte le Brésil colonial du dbc- 
huitièma stade et te Brésil moderne 
dans Un animal doué de déraison 
(1975). an se référant è Mfibkn, as- 
tronome et physicien allemand, in- 
venteur d'une figree de géométrie 
dans l’espece, qui n'a qu'une sérié 
face. On y retrouve tes manœuvres 
du Gbertfnâge. 

Nouveau tournant. San film le plus 
-grave, ta plus achevé va être, en 
1979, te SoteB en lace, où un homme 
mOr, écrivain de gauche, nommé Ma- 
rat comme le résistant du Drôle de 
jeü de Vaflland, atteint d'un cancer, 
met en scène, dans un vfllage du Por- 
tugal, ta fin de sa vie, entouré de ses 
amis et des femmes qui ont compté 
pour lui. A cinquante-neuf ans, Pierre 
Kast, se souvenant de ses propres 
amis disparus, regarda an faoa ta 
mort biologique, refuse l'apitoie- 
ment, l'émotion, le secret dont on 
entoure, par affection, les malades 
condamnés. Etait-ce, déjà, un testa- 
ment? 

Pierre Kaet tourne, encore, ta Gue- 
ttera (1982), film d'aventures et de 
marivaudage dans 1e Portugal occupé 
parles troupes napoléoniennes, et un 
téléfilm de résistance le Jour déplus 
court (1983). Derniers échos, affai- 
blis, dé sas préoccupation» de jeû- 
nasse. O s’était surtout, au coure de 
ses dernières années, consacré A ta 
Httérature avec trois livres admirable- 
ment écrits : Los Vampires de r Af- 
fama, le Bonheur ou le pouvoir (re- 
cherche du cardinal de Bonis), ta 
‘ Mémoire du tyran (ta vie de l'empe- 
reur/fibère), évoluant sur les terrâtes 
de rïmagirwire et dans tes arcanes de 
l'histoire. Le premier a été publié aux 
éditions Ofiviec Orban, lès deux au- 
tres aux éditions Jean-Claude Lattes. 

JL Sl 
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ik vriihJrLi iîopi: 

LE MAL DU PAYS 

de Jacques-Pierre AMETTE 

mise en scène Stuart SEIDE 

avec 

Jean-Baptiste MALARTE, Laurence ROY, 


Wladimir YORDANOFF 

VmOnioN 

Salle Roger Blin 325.70.32 


16 0CT. 

17 NOV. 

18 H 30 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES PROJECTEURS DE REVE: 
Lmx rnairc ( 222-26-50). 18 h 30. 

FRESEIWATQt : Dentsch de te 
Menftbc.ll h. 

VELZ- VELO : Ivxy, Tbéflrre (670- 
15-71 ). 20 h 30. 

ORESTE : Curé SBria Mariait 
(531-28-34), 18 h 3Q 
EMBRASSE-MOI OU JE TUE : 
Dix Havre (60647-48) . 21 h. 

KEAN : PHte Semt-Martin (607- 
37-53), 20 b (23). 


Le Monde Informations SpcseSades: 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des procpammes au des salles 
(de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

la Carte Oubl 


al prix priMndiab i 


Lundi 22 octobre 


Les salles subventionnées 

OPERA (742-57-50) à 19 b 30 : Roméo et 

InHrttf! 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-1040), 
20 h 30 : Ivamr. 

CHAILLOT (727-81-15) : Grand Boyer, 
20 h 30 : Renden-wns de patrie arec Ber- 
nard Cbambaz. 

BEAUBOURG (277-12-33). 
Gaaearts/AntewtiaBe : de 14 b ï 15 h 30 
et de. 16 B à 18 b : Conférence internatio- 
nale (finfonna tique musicale; à 18 h et 
20 h 30 : Ensemble 2c2m, dir. P. Méfano. 
— CUm/VUh: Nouveaux films Bpî, 
A 16 h: Mannlia Drossas, de R. Whner; 
19 b : Tan/s Groaad, de N. Ctark/Mo- 
riaa.de G. I 


eaux ; IL 20 b 1S : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : EQes nous veulent toutes. 
PATACHON (606-90-20) 20 h, F. Oo- 

dard ; 23 b : Pat» chanson. 

PETIT CASINO (278-36-30) 21 b : 8 n’y 
a pas d’avion ft Orly ; 22 h 15 : Attention, 
beDra-mères méchantes. 

POINT VIRGULE (278-67-03) 20 b 15 : 

Moi je ereqœ, mes parents raquent. 

TH. 3 sv 4 (327-09-16) (D.), 20 h 30 : 
Psy eanse toujours ; 22 h : Jle Prai pbu, 
c’est promis. 

Le music-hall 

CAVEAU . DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 
DAUNOU (261-69-14), Pepede Corioba. 
FNAC-FORUM (261-81-18). 17 h 30 : 
A. Tome. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 b 30. S. Reg- 


. Loden. 

THÉÂTRE DE LA VHXE (274-22-77), 

20 h 30 : Groupe EmQe Dubois. 

Les autres salles 

ARTS-HEBESTQT (387-23-23), 21 b. : 
le Mariage de Figaro. 

CARTOUCHERIE, Épfe de Bob (808- 
39-74), 20 b : Paradoxe sttr le comédien. 
COMÉDIE CAUMARTKN (7424341), 

21 b ; Reviens dormir â rE2ys<$& 
DÉCHARGEURS (2360092), 19 b : le 

Prophète; 21 h; la Mer Manche. 

DEC HEURES (606-07-48) ,22 fa : la Moo- 
che et le Pantin. 

ESPACE KDtON (373-50-25). 20 h 30 : 
Don Juan aux enfin. 

FONTAINE (874-74-40), 20 fa 15: les 
Trois Jeanne ; 22 h. Rjou-Pcuchain. 
BUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : 1a Leçon; 
21 h 30 : Ofinnbach. tu connais? 
IXTCERNA1SE (544-57-34) (D.). L 
18 h 30 : Pu (dera. le 20) ; 20 b 15 ; 
Ubu roi ; 22 h : Hmnhiina mon amour ; 
IL 18 h 30 : la Femme fauve ; 20 b 1S : 
Pour Thomas; 22 b IS : Du oW de chez 
Colette. Petite suBe, 18 b 15 : le Sang du 
fletm; 22 h 30: le Seaside readesron. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 

20 h. rÊeole des fiQea ; 22 b 30 : Waiüng 
for the San ou la Nef des fora. 

MATHURINS (2659000), 20 h 45. la 
Dernière Classe. Petite saHe 21 b, : AF 
tentkm à la ptite marche- - 
NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30, : 
rEatonrionpa 

PÂLAB-ROYAL (297-5991). 20 b 30, : 
Stendhal. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h : le Principe de aoH n i de . 

POINT VIRGULE (278-67-03), 18h:>&- 

nwiMf 

QUAI DE LA GARE (585-88-88), 
20 h 30 : Enûatej. 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79). L 

20 h 30 ; rEonrns dca joins. 

TEL D'EDGAR (322-11-02), 20 h 15 : lu 
Baba»eadres ; 22 h, sam. : Noua on lait 
oà on noua «fit de faire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2935) 70 h 15 î Rhino- 
céros; 21 h 30 : Bahy or noc bnby; 

22 h 45: le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) L 20 fa 15 : Are oh - MC2 ; 

21 ta 30 : les Démîmes Louk» ; 22 h 30 : 
les Sacrés Monstres ; IL 20 h 15 : Super 
Lucette; 21 b 30 : Deux pour le prix 
(Tan ; 22 b 30 : Limite! 

BOURVIL (373-47-84) 20b:HtsiIeban 
Dien en était noe bonne? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 21 h: 
Impasse des maria. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de ter 


PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 b 30, E. Mitchell. 

TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES 
(2604441) 22 h 30: CaTetin de Buenos- 
Aires. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278* 
4445), 21 h. La gauche mal è droite. 

DEUX ANES (606-10-26) 21 h. Les zéros 
sont (alignés. 

La danse 

CENTRE MANDAPA (58991-60), 
20 h 30 : Danses rituelles d'Afrique. 

Opéra 

TH. DES CHAMPS-ELYSÉES (723- 
47-77) 20 h 30, La Péricbole 

Les concerts 

KidMhect, GtwmA Atufitorâm. (g h ; 
Ensemble 2e2m. dir. : P. Méfano (Bon, 
Butler, Schmdler- ) ; 20 h 30 : 2 c 2 m. 
dir. : P. Méfano (Dufour, Petersen. Ris- ■ 
set_). 

SaDe Gavean, 20 fa 30 : Mosics Antiqua de 
Cologne, dir. : R. Gocbd (Scheidt, Bach, 
Schmeher..). 

SaBs Pteyel, 20 h 30 ; Orcbestre Colonne, 
dir. : P. Dcnrnnx (Rnchmamnav, Tchaï- 
kouti). 

AÉbtmém, 20 h 30 : L. Genoer. 

Mairie du vm*. 20 h 30 : Duo Pieavet 
(Brahms, Mozart. Cho|üL-) 

Ecole AJancknne, 18 h 45 : a et M.-C3 l 
L efebvre (Wienewski, YsakuSansate). 

HMd du GuBHIct, 20 h 30 : Ensemble 
Musiei Lu ce ose s (Vivaldi, Bach, 
HxydiL-). 

Jazz, pop , rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 
■un G lasses; 22 h 30 : A. Lowman. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505) 21 h30:M. Sanry. 

ÉCUME (542-71-16). 21 hrParioca. 

FORUM (297-5347) , à 21 b : Aznqaita. 

MONTANA (548934»), 22 h : R-Urtia- 
ger. 

NEW MORNING (523-5141), 21 fa 30, 
A. Braxton, J. Lindbergh, D. Mass, 
M-CriapoU. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 2! h 30 : 
AlHgaror JazzBand ; 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h : 

M. Richard, N. et SL Rahocxson, A. Jean- 
Marie, M- Bery. 

SUNSET (26146-60) 22 h ; Groupe 9 
Plus. 

TROIS MAILLETS (35400-79), 22 b : 

N. Simone. 

Festival d'automne 


(296-12-27) 
Suint— Oeria. Minsk» 

12-27), An dnr Grasse Stnase. 


(296- 



cinéma 

Les fflau mangés (*) sont bSaiüts aux 
moins de treize ans, (**) au moins de dix* 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

RfMctw 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, Escalation, de R. Faeaza; 17 h. 
Mbrirc gratis, de S. Frinchxna ; 19 fa. Ci- 
nfima japonais (adapta don littéraire) ; 
Monsieur merci, de H. Shinûzn. 

Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va.) : Gaumont Ambassade. 
8* (359-19-08). - VJ. ; UGC Opéra, 2> 
(57493-50) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Parê- 
mount Montmartre, 18* (606-34-25). 

AMERIKA RAPPORTS DE 
CLASSESC AiL. va.) : 14-JmDtt Racine, 
6* (326-19-68). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ ta) : 
Forum Orient Expient. 1* (23342-26) ; 
Hautcfenfllc, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (35992-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

A1SINO Y EL CONDCn (Nkaregna, 
ta) : Doofeft, 14* (321-41-01). 

L'AMOUR A MORT (R.) : Ganmoot- 
HaDea, l« (29749-70) : Gamnont Ber- 
Ktt, 2* (74260-33) ; Saint-Germain Vil- 
lage, 5* (633-63-20) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Most- 
panoas, 14* (327-52-37). 

LE BAL (Fr- b-) Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52). 

LE BAROUDEUR (A_ v.f.) ; Rcx. 2* 
(23641393); UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; UGC Ermitage. 8* (563-16-16) ; 
UGC Boulevard, 9* (5749540). 

LA BRî-i-F CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
Ousp.). 14* (321-414)1)- 

BESOIN D’AMOUR (A, vjl ) : Ambas- 
sade, » (359-194»). 


BROADWAY DANNY ROSE (A^ ta) : 
Mevic*, 1" (2604399) ; Fonun, 1" 
(297-53-74); Studio Alpha. S* (354- 
39-47) ; Paramount Odeon, 6 e (325- 
59-83) ; Monte Carie, 8* (22599-83) ; 
George-V. » (5624146) : Paramount 
Montparnasse, 14e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Ondes. 15* (579- 
33-00). - VJ. ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramotmt Opém, 9* (74 2- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12- (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Paramount Gobe lins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Orléans. 14* 
(5404591); Passy, 16- (228-62-34);' 
Pathé ak*y. 18> (5224601). 

CARMEN (Esp^vxj.) : Calypso, 1> (380- 
03-11). 

CARMEN (Frimoo4L) : VendBme, 2* 
(74297-52); Publicîs Matignon. 8* 
(359-3197). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A^ 
VJ.) : Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Parta Ciné 1, 10 (770-21-71). 

DIVA (Fr.) : Rivoti Beaubourg, 4* (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (•*) (V. Ang^ VJ.) : 
George V, 8* (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) : Ste- 
<5o Galande, 5* (354-72-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^ Ta.) : 
C7nny Ecrira, 5* (354-20-12); DOC 
Marbcof, 8* (5619495). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fri) : 
Booapane, 6* (326-12-12). 

LA FILLE EN ROUGE (A^ vjo.) : Para- 
motmt 06600,6* (325-59-83) ; Balzac, 8- 
(561-10-60) ; VJ. : Paramount City, S* 
(562-45-76) ; Paramount Mo mparnw ac, 
14* (32990-10). 

LE FUTUR EST FEMME (lu va) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; Lucer- 
naiie, 6* (544-J7-34). 

LA GARCE (Fr.) (•) : Berlitz. 2* (742 - 
6033) ; Ambassade, 8* (359-19-08). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A* vJ.) : UGC Opéra, 2° 
(57493-50) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; UGC Rotonde, fi* (575- 
9494) ; George V. 8* (5624146). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Ail, 
va) : Gaumont Halles. 1” (29749-70) ; 
HauufetüUe, 6* (633-79-38) ; Publias 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; Gau- 
mont Champt-Elyséea, 8* (3594)4-67) ; 
Pu bl iris C (vamps-Elysée*. 8* (720 
76-23) ; BienvcnBe Montparnasse, 15* 
(544-25412). - VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Gaumont RicfacUeu, 2* (233- 
56-70) ; Français. 9* (77033-88) ; 
Athéna, 12* (3434)748) ; Nation, 12* 
(3434)4-67) ; Fanvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320124)6) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Kmopanor&nm, 15* (306-5050) ; Pathé 
Ctichy. 10 (5224601) ; Secrétait, 19* 
(241-7799). 


O 


LYMPIA 

BRUNO COQUATRIX fmWWH 

présente avec EôCiU 

et MONTPARNASSE C-RAFFI' 


'k'kir'k+'trk'k ~k 'k~^' -+r ★★★★★★★ ★ 

Â9H9VAH 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
21 Heures. 

TARIF UNIQUE :90 F. 

LOCATIONS: 

OLYMPIA... TOUTES AGENCES, 3 FN AC. -CLÉMENTINE •: 

PAR. TELEPHONE: 742.25,49. 



ELAINE PAIGE MURRAY HEAD 
TOMMY KÔRBERG 
LONDON SYMPHON Y ORCHESTRA 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
20H30 SALLE PLEYEL 

LOC.SAU£Ftfva "M 
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H I S TOI RE VO N* 2 (Fr.) (*•) : 
Gtorgc V, 8° (562-41*46) ; MaxfiriUe, 9» 
(770-72-56). 

HOLLYWOOD VtXENS (A-, v.o-) (••) : 
Forum Orient Express, 1“ (233-42-26) ; 
Quintette, S- (633-79-38) : George-V, 8* 
(562-41-46) ; Parnassiens, 14> (329- 
83-11). - V.f. : Lumière, 9- (246- 
4947) ; MaxÉŸÜle, 9 e (770-72-86). 
HOTEL NEW HAMFSHOtE (A., va) : 
UGC Biarritz, 8- (72349-23) 1 Espace 
Gaîté. 14* (327-9S94). 
a ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.o.) : Cluny Ecoles, 5* (354- 
20-12) ; UGC MartocuT, 8- (561-94-9S). 
EVDIANA jones et le temple 
MAUDIT (A_ va) : Forum Orient 
Express, 1- (233-42-26) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : HantefernDe, 6* 
(633-79-38) ; Paramonat Od tou, 6* 
(325-59-83) ; George-V. fi* (562-41-46) ; 
UGC Normandie. 8* (359-41-18) : 
Ambassade, 8* (359-194») ; 14-JuïIlct 
BeaugreneUc, !5* (575-79-79). - VL : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Parenwunt Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Paramoonl Opéra, 9* (742- 
56-31); Nations. 12* (343-04-67); 
Paramoum Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Paramount 
Galaxie, 13” (580-184)3) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Mo n tparn as se 
Pat hé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Para- 
mouat Maillot, 17* (758-24-24) ; Pathé 
CBchy. 18* (5XM6-01) ; Gambetta, 20> 
(«36-10-96). 

L'INTRUS (Fr.) : Oaocbes, 6* (633- 
1042). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, va) : 
Olympic Saint -Germain, 6* (222-87-23) ; 
Olympic, 14* (544-43-14). 

LE JUMEAU (Fr.) : Gaumont Hafles. (• 
(297-49-70) ; Rex. 2* (23663-93) ; 
UGC Opéra. * (274-93-50) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz. 8* (723H59-23) ; Saint- 
Lazare Pasquîer, 8* (387-35-43) ; Fran- 
çais, 9* (770-33418); La Bastille. Il* 
1307-54-40) ; Nation. 12* (3434)467 > ; 
UGC Gara de Lyon. 12* (3434)1-59); 
Fauvette, 13* (331-56-86); Mompar- 
Pathé, 14* (320-124)6) ; Gaumont 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'AMOUR PAR TERRE, film fran- 
çais de Jacques Rivette. Forum 
Orient- Express, 1- (233-42-26); 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36); 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20)) ; La Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Êlysêss Lincol n . 8* (359- 
36-14) ; Lumières. 9* (246494)7) ; 
7 Parnassiens, 14* (329-83-1 1). 

BAARA, Filtn malien de Sooleymane 
Cissé. V.O./Stndio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Gaîté Rochedxtuart, 
9* (878-81-77) ; Olympic Entrepôt, 
14* (545-35-38). 

LA CLASSE. Film italien de Juan 
Basell. V.F./Gcarge-V, 8* (562- 
*1-46) ; Lumière, 9* (246-494)7) ; 
Maxevilie. 9* (770-T2-86) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1206); 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
334») ; Images, ifi* (52247-04) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

EUSCADf HORS D'ÉTAT. FBm 
français d'Arthur Mac Caig. studio 
Saint-Sévmn. 5* (354-50*1). 

MARCHE A L’OMBRE, FBm fran- 
çais de Michel Blanc. Gaumont 
Halles, l- (29749-70; Paramount 
Marivaux. 2> (296-8040) ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
UGC Opéra, 2* (27*413-50) ; Cluny 
Phtace. 5* (3544)7-76) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Colisée, 8* (359-2946); Public» 
Chain ps-Éfysécs, 8* (720-76-23); 
Saint-Lazare Pasquîer, 8* (387- 
3543) ; Maxévflk. 9* (770-72-86) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-5631 ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Nation. 12* (3434467) ; 
Fauvette. 13» (331-56-86) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-184)3 ; Mi- 
ramar. 14* (32069-52) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10); Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Murai. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Pathé Wepkr. 18* (522- 
4601). 

SUPEKGKL, film américain de 
Jcannot Swarç. V. o./Forum, l* 
(297-53-74); Quintette, S* (633- 
79-38) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30); Paramount Mercury. 8* 
(562-75-90). VJF./Rex, 2* (236- 
83-93) ; C3né Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Ermitage, fi* 
(563-16-16) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31); UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (3434)1-59) ; UGC Gobdins. 
13* (336-23-44); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramétrai 
Montparnasse, 14* (32940-10) ; Pa- 
ramount Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (579- 
3300) ; UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Marat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount Maillot, 7* (758-24-24) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) : 3 Secrétait, 19* (241- 
77-99). 


Sud, 14* (327-84-50) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (544-2502); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27); Victor 
Hugo. 16* (72749-75) ; Pathé Wépter, 
8* (5224601); Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) : 7* An Beau- 
bourg. 4* (278-34-15) ; Saint-André des 
Art». 6* (326-80-25) ; Olympic Entrepôt, 

. 14* (54443-14) ; Parnasse», 14* (32b 
30-19). 

LISTE NOIRE (Fr.) ; Gaîté Boulevard, 9* 
(233-67-06). 

LOCAL HERO (Brit, va) : 14 MBet- 
Ptunasse, 6* (326-58-00). 

1RS MALHEURS DE HEUR (A- vX.) : 

Boîte a films, 17* (62244-21). 

MARIA "S LOYERS (A^ va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
Gauche, S* (35447-62) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (561- 

94- 9S) ; 14-Juflfet Bastille, II* (357- 
90-81) ; 14-Juïllel BeaugreneUc, 15* 
(575-79-79) ; vX : UGC Opéra. 2 • (274- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* (574- 

95- 40) -.Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montrantes. 14» (327-52-37) ; Images, 
18* <52247-94). 

LE MEILLEUR (A* va) : Gaumont 
Halles. 1>* (29749-70) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; UGC Odton. 6* <225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (57594-94) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; v.f. : Gaumont 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Gaumont Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) : Miramar, 14* (320- 

89- S2). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.o.) : 14-JuBlet Par- 
nasse, 6* (326-58-00) ; Somt-Ambrafee. 
Il* (700-89-16). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A. va) : 
Forum Orient Express. 1** (23342-26) ; 
HaiiUfeoille, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (359-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23). - VX : Rex, 2* (236-83-M) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient-Express. 1* (233- 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas. 5* (35489-22) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
14-Juülei Bastille. Il* (357-90-81); 
Olympic Entrepôt. 14* (54443-14) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11); 14Juillet 
BeaugreneUc, 15* (575-79-79). 

PARES TEXAS (Ah va) : Maries In 
HbOcs, I- (26043-99) ; Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); Panthéon. S* (354-15-04) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-80-25) ; 
La Pagode, 7* (705-12-15) ; Marignan, 
8* (359-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; UGC Boulevard. 9* <574- 
9540); 14JmDet Bastille, 11* (357- 

90- 81); EacnriaL 13* (707-284)4); 
Olympic Marilyn, 14* (545-35-38) ; Phr- 


STAR WAR LA SAGA (A* ta). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDZ : ewtâ^l, 1> (707-284)4). 

STRESS (Fr.) : Frimçms. 9* (770-33-88); 
Parnassiens, 14* (32983-U). 

SUDDEN IMPACT (A, » J.) (*) ; Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Craches, 6* (633- 
10-82). 

TOP SECRET (Ah va) : Forum, 1« 
(297-53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; St-MtchcL 5- (326-79-17) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
UGC Ermitage; 8* (563-16-16) ; Para- 
nwwd City Triomphe, 8* (56245-76) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). - VX ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94); 
paramoum Opéra, 2* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) ; Convention 
Si-Charte», 15* (579-33-00); UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Para- 
mount Maillot, 11* (758-24-24) ; Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 

LA TRICHE (Fr.) : Panamiens. 14* (329- 
83-11). 

LA ULTIMA CENA (Cnb) : Dcnfert, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SW ANN (Fr.) ; U Cité 
internationale (K sp), 14* (589-38-69) ; 
Calypso. 1 7* (38 04B-1 1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68) ; Cafypaa. 17* 
(3804)3-11). 

UNDER ETRE (A* ta) : UGC Marfacuf, 
fi* (561-94-95). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luoeruaire, 6* (544-57-34) ; 
UGC Marbeuf. 8* (561-94-95). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Marignan, 
8* (359-92-82) ; Paramoum City Triom- 
pbs. S* (56245-76) ; Paramétrai Opéra. 
9* (742-56-31); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Pathé Cfichy, 
18* (522464)1). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sa*., va) : Cosmos. 6* (544-28-80). 

Les grandes reprises 

AFMCAN QUEEN (A-, va) : Epée de 
bob, S* (337-5747). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A 
va) : Action Lefayette, 9* (329-79-89). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ va) ; George-V, » (562- 
4146). - VX : Capri, 2* (508-11-69) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

CE PLAISIR QU'ON EXT CHARNEL 
(A va) : Chant po, 5* (35451-60). 

LA CINQUIÈME COLONNE (A^ va) ; 
Action Christine Bit, 6* (329-11-30); 
Mae Mahon. 17* ( 38034-81). 

LA CORDE (A_ va) : Fùnm», 1- ( 297- 
25-97); Refiel Médias, S* ( 633-25-97); 
Action Christine, 6* (329-1 KM)); Lin- 



nsssknt, 14* (329-83-11) ; PLM Saint- 
Jacquea, 14* (5896842) ; 14-Jufflet 
BeaugreneUc, 15* (575-79-79) ;Mayfair. 
16* (525-27-06). - VX. : Rex. 2* (286- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (575- 
94-94); UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Images, 18* (52247-94). 

POLICE ACADEMY (Ah va) ; 
George V, 8* (5624146) ; Marignan, IP 
(359-92-82). - VX : Français, 9* (770- 
33-88) ; MaxévBfc, 9* (770-72-86) ; Mb- 
0*1. 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14- (320-124)6). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Parais (h. «p.). 15* (55446-8 5). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, l« 
(29749-70) : Rex. 2« (236-83-93) ; Ber- 
litz, 2» (74260-33) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; UGC Montparnasse, 6 • 
(574-94-94); UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U Paris, 8* (359-53-99) ; UGC 
Boulevard. 9* (574^540) ; Bastille. U* 
(307-5440) ; Athéna, 12* (3434)748) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
UGC Gobdins. 13* (336-2344); Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Moutparnos. 14* 
(527-52-37) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; Moral. 16* (651-99-75) ; 
Pathé CSchy, IB* (522464)1) ; Saaré- 
um. 19* (241-77-99). 

LA SMALA (Fr.) : UGC Normandie. » 
(563-16-16). 

SOUVENIRS, SOUVENIRS (Fr.) : Gau- 
mont Halles, I» (29749-70) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-194)8) ; Gaumont 
Berlitz, 2* (74260-33) ; Gaumont Riciw 
Beu, 2* (233-56-70) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; St-Lazare Pxsquicr, 8* 
(387-3543) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); UGC Gobeliaa, 13* (336- 
2344) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud. 14» (32744-50) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 14* 
JmBei Beaugrendk. 15* (575-79-79); 
Pathé CBchy, I» (522-46-01); Gau- 
mont Gambetta, 2 O (636-10-96). 


coin. 8- (359-36-14); Georgo-V, » (562- 
4146); Action Lafayette, 9* (329- 
79-89); 14- J Billet BaatiUe, II* 
(357-90-81); Parnaasiei», 14* (320- 
30-19); 14-Juillet BeaugraneQe, 15* 
(575-79-79). - VJF. Paramonnt Mari- 
vaux, 2* (296-8040); UGC Opéra, 2* 
(574-93-50); Paramount Gobeans, I> 
(707-12-28); Mbtral. 14* (5394243). 

CUL DE SAC (A, va) : Action Christine 
Ms, 6* (329-11-30) ; Olympic Luxem- 
bourg (H. *>.). 6* (633-97-77). 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bou.-A. va) : MorbeuT. 8* 
(561-94-95). - VX : Capri, 2* <508- 
11-69). 

L’ESPOIR (Fr.) Latfaa,4* (2784766). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) : Sfr 
André-dcfrArts, 6* (32648-18). 

LA FEMME FLAMBÉE (A. va) (**) : 
Uraulines. 5* (354-39-19). 

L*HÊRTnÊR£ (A, va) : Reflet Quartier 
latin, 5* (326-84-65). 

L’HOMME AU COMPUETT BLANC 
(Ah va) : Action Ecoles. 5* (325- 
724)7). 

L’IMPOSSIBLE Mr. BEBE (Ah va) : 
Reflet quartier Latin. 5* (3266465) . 

LA MAIN AU COLLET (Ah v.a) : Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

METROPOUS (AU) : Saint-Germain 
Hucbette. S* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; EJyséts» Lincoln, 8* (359- 
36-14). 

LA MORT EN CE JARDIN (Fr.) : 
Lob» H. 5* (35442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (Ah va) : Reflet 
Quartier latin. 5* (3266465). 

L’OMBRE D’UN DOUTE (Ah va) ; 
Action Christine, 6» (329-1 1-30). 

LE VENT (Tumàen, va) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77); 

Entrepôt. 14* (54443-14). 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 
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SEIGNEUR DES SINGES 


Distribué par WARNER-COUJMB1A HLH 


FRQM «MMR BROS nom 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 L'gvenir du futur. _ . 

Émision de J.-P. Hutin, présentée par Robert Oarte. 
CJndma : Ces garçons qui venaient du BiML 
F ilm sniéricam 3Ê F/J. Scnffbtr (1978) ( sv#s G. *»> 
UOBvier, J. Mason, L. Pabner. U. Ha8em> 

Oh vieil homme juif, chasseur de mais. Jicouvre orne 
homur comment le docteur Mcngele, mde* nédtcm- 
chef d’Auschwitz, caché au Paraguay, a préparé Ut 
- résurrection de Hitler -. D’après an roman dira 
Levin, une fable spectaculaire de gnétiauejîction qui 

remet à Jour la peur d'un pouvoir infernal établi sur une 

doctrine raciale. 


Bebes éprouvettes , ventres é louer 
ROJERT CLARKE 

k LES ENFfl NTS DE 
. LA SCIENCE 

g'Stork 


22 h 5 Débat : Lea manipulation» flwuttiqu»». 

Avec A£At Philippe Kourilsky. directeur de recherche 
au CNRS Jacques Testart. gynécologue et obstétricien 
à l'hôpital sL-Secière. Jean-Louis Gaina, vétérinaire 
généticien à riiutitut Pasteur, et Jean Cohen gy* -feo- 
logue accoucheur à l’hôpital de Sèvres ; dans le rôk de 
Candide, le philosophe Michel Serres. 

23 h 25 Journal. 

23 h 45 CTèstéBra. 

23 h 50 Cfig notant. 


an mal an rouspétante et véhémente, die arrive à 
trouver la vie bonne avec sa mire, sa arar_ quand 
débarquent trois étranges personnages. Comédie légère. 

22 h PfaWrdutMatra. 

Invités- M. Baudet. A. Duperey. MzPacômeet (T autres. 
L'actualité du théâtre et de la mise en seine. ' 

23 h Journal- 

23 h IB Boosotrtogcfip». 

TROISIÈME CHA»IE:FR 3 

FESTIVAL D'ART SACRÉ 

DE LA VILLE DE PARIS 
samedi 27 octobre à 20 h 30 
EGUSESAtNT-LOUS-^-LUE . 

Bach, MencMssohn, SchOtz, Spohr 

LES PETITS CHANTEURS DE HANOVRE 

RonaoitfW H im u a : 277-1060 



20 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Retrouvez 

la passion 
et la haine 
deDynasty. 



22 

22 


23 

23 


h 35 Cinéma : la Chambra varta. 

Film de Brxnçoâ TiulFaut (1977), avec F. TndEuxt et 
NadafeBaye. 

Ces morts restem vivants, proches de ceux qui les ont 
aimés tant, qu'on pense d eux, qu’on les garde en 
mémoire. Surprenant culte, dans une chambre verte 
vouée m souvenir de sà femme, puis, dam une chapelle 
désaffectée illuminée de bouges, où Tru ffaut, acteur, 
commode avec Nathalie Baye. eUe-mëmeenpraieâune 
obsession. Inspiré de thèmes choisis chez Henry James, 
ce film, beau, grave, hulluciné^ext ' situé dam une petite 
vûla de province, à la fin dés amies 30. oà plane encore 
le deuil des combattants tués pendant la guerre de 1914. 
Cest, dans Je cinéma de Truffaut. rate oeuvre insolite, 
mais essentielle malgré sa port ât mystère. 

h 05. Journal, 
h 25 Thalassa. 

Magazine de la tuer, de (2. ft nwwt 
Les discrets de la mer Rouge. 

h 10 Vidéo à la chaîna, 
h 16 Préluda à la mât. 


20 h 35 Enunanaz-rnoi au théfttra : fa JarcSn 
«rÉponote. 

De Maria PacOmc, réal- Michel Boisrand, avec 
M.Pac6mc,D-Grey,C Benedetti.. • 

Pour Sponlué. U h'yapas que le théâtre dans lavie. Sort 


FR 2 PARIS ILE-DE-FRANCE 

J7 b 5, Dessin annné : Own W danpbin ; 17 II 12, Jazi : fes- 
tival de Jtan4efrPio>; 17 h 45, aumtairpozde ; 17 h 50, 

Bbtoixe d’eau : le canal Saxnt-Martin ; 18 h 5, Dessin arrimé : 

Inspecteur Gadget (et h 18 h 55) ; U h 30, Sparts; 19 h. 

Les tritons ; 19 h 1S, Marmabons ; 19 h 50b Aintt PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Dnmatfqae : «Cotàoouné i b reine», d'AIida 
DhjovnoOrtÊe;avécN. Barcntm,B. -AgemiL- 

21 h 40 Lafitades:an»iquestzudrtkwne{lea. 

22 h 30 Nato —gaérigara. 

FRANCJE'MUSIQUE 

20 b 30 Comceet (ea direct de la saQo Gaveâa) : Pavane ù 
quatre. Canton sur OL Nachbar Roland' i cinq, de 
Scheïdt; bCensa soaora. Harmonta artifidôsa ariosn , de 
. Bebar; Sonate i trois violons. Sonate à deux violons, de 
Sdnndar; Quatarxa Canons sur la basse Goiberg. 
Concerto en ré majeur pour clavecin, de J.S. Battit, par 
FEraonble Mtufica Antique de Cologne ;awx R. GoebeL 
. M. Unger; H. Bass, P. Carrai, J.-M. Fbreat. A. Stakr. 

22 h 34 J * Miréea-de fhaaee-Mnaiqae: Œuvres de Pnr- 
céfi. Scbem ; A 23 b S, Mélodie* : Charies panzéra chante 
■ ÉL-DupàrA" 


Mardi 23 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 Vfaticm plus. 

11 h 50 La une cfwz voua. 

12 h Variétés: La boutaMa à ta mer. 

12 h 30 Arrivée da M. François Mttarrand. prési- 
dant da la République, è Londres (en rfiract). 

13 h Journal. 

13 h 45 A pleine via. 

13 h 50, Série ; Frank, chasseur de fauves ; 14 h 45, Çes 
chère disparus : Françoise Rosay ; 1 5 h. Chronique d’une 
farmDe française ; 16 h. Les choses du martit ; quand les 
outils se souviennent ; 17 h 20, Histoires sstnieOes, 

17 h 55 MW Journal pour las jaunes. 

18 h 10 La volage dans tes nuages. 

18 h 30 Séria: Danse avec mot. 

19 h 15 Emterions régionales. 

18 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumoL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Série : Las grandes expéditions de 
l'équipe Cousteau. 

Au large des Bermudes', l’équipe Cousteau filme les 
baleines blanches, capte le concert sous-marin, enre- 
gistré et analysé par des spécialistes de bioacoustique. 

21 h 30 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers d’Anne Hoang. 

La mémoire dès murs ; un fantôme à Veauce au sd Orne 
siècle : le musicien Carlo Gesualdo : un mari bafoué, 
de Naples ; Ratmondo de Sangro : secrets d’hier, 
d’aujourd’hui. 

22 h 35 Les chemina do ht musique. 

Portrait d’Emmanuel Chabrierà l’occasion de la reprise 
de rÊtrik, à la salle Pavait ;.le disque compact ; Pierre 
Boulez : nouvelle présentation de * Répons » à Paris : 
une promenade sur le Rhin romantique, à l’occasion du 
festival Musica 84. 

23 h 20 Journal 
23 h 40 C'est à lira. 

23 b 46 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTTOPE. 

12 h Journal et métécL 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal 

13 h 30 FettiHeton : Las amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui ta vie. 

14 h 50 Série : Timide et sms complexe, 

15 h 40 Reprise : La chasse aux trésors. 

16 h 45 Le Journal d'un siècle. 

1888 : l’année des duels entre Charles Floqvci, président 
du Conseil, a le général Boulanger : Vannée de la 
presse : trois mille Journaux et périodiques. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et <tat tartres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (fNO- 
20 h 40 Cinéma : Rends-moi ta dé. 

Füm français de G. PiriS (1980), avec G. Marchand, 
J. Birkin, J. Dntroac, N. Ndï, IL Bcrtin, J.-P. Muet 
Une Jeune femme, séparée de son époux, doit se rema- 
- rïcr avec un PDG divorcé. Mais « l'ex » a gardé la clé de 
l’appariement où U surgit à tout moment. On a presque 
besoin de se pincer pour rire un peu. 

22 h 15 Marefi-ctnéma. 

De Pierre Tfiherma m Jacques Badaud. 

Avec S. Marceau, M. Beràuon.J. François. B. Frcssoa. 


23 h 20 Journal, 

23 h 35 Bonsoir tas cSpa. - , 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régie noée, - - • 

19 h 55 Dessin animé tLuoky Lûtes. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d’accord WQ. 

20 h 35 Cinéma r Lee homm es préférant 


22 

22 

22 


las 


de J.-M. Poiré (1981), avec J. Balasfco, 

A. Larîégny, L. Rcgo, D. Lavanant, D. AtucniL 
Une fille boulotte qui n’a pas de chance en amour par- 
tage son appartement avec an Joli mannequin dont elle 
doit supporter tes nombreux soupirants. ■ Ecrite . par. 
J. Bahalco. cote comédie, se présente comme une suite 
de sketches de cqft-îhédtre. plus ou moins amusants. 
h JoumaL 
h 30 Vidéo à ta chafae. 
h 36 Préhxle à ta mtit. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17b5,Dessinairirii6:OniïrlBdmqdiin;17b 15v.Cioé 16: la 
Maison de marbre, de. J.-C. Sœddli ; 18 h 46, Albert 
Camus; 18 fe 55, Dessât aminé : Xnspeclenr Gadget; 19 h, 
ks Tritons ; 196 15, Informations; 19 h 50, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

12 h Pumnuea : à 12 h 45» Le dnb de la picsse ; i 


1 3 h 30, Tombé dans te Pano~ 

13 h 38 Iostastanfe, na&iaito nngicaL 

14 h Us Bnt, des voix : * Le rendez-vous de Stras- 
bourg *, de Catherine Paysan. 

14 h 30 La terre da folles, avec C. Vâet, A. Bcrtin. P. de 


15 h 30 Manfla de dates : Jean Vqjo vivant avec des 
témoignages et des documents d’axdnveà. 

17 h 18 LepaysdlcL 

18 h Subjectif : Agora, avec Mkbd Ddsé ; & 18 h 35, 
Tire la laogocl; & 19 & 15, Rétro; i 19 h 25, Jazz i 
l’aocieiue. ‘ 

19 h 30 Perspective jfhntWpm : M. Tompkxas explore 
l’atome. 

28 h Mhriipr mode (freaM ; ngiea en oontnpporât - 
Adorno ; œuvres de Pierre Henry, Prokoficv. Orff, Stra- 
vinski^ 

28 b 38 Povrotel <8re : les revues de poésie. 

21 h Entretien : avec Henri Aidas. 

21 h 38 M ute : Diagonale ou roctnalité de la cfaaosoa 
française et etzanghe. 

22 h 38 Natta npiflhsii r «riu i pr e w iod» vienooisex, 

Paris 19*84. ; . 

FRANCE-MUSIQUE 

12% 5 CoMcert: ceovies de Mozart, Cavalli, Mosnenfi, 
Haydn, .Schubert par J. Baker, mezato^oproDO, et 
û. rasons, piano.- • 

13 h 32 Repères coatnaoniu : oe u vr e s de Leibomtz, 
SchorihenJtSbo. LaadoroM. 

14 -h 30 Les cariianfa «fO p fc ëe. 

15 b Amès-aéS dm —tifhH fi : ta soisoo musicale 
1884-1885 à Paris et aiDeora ; oeuvres de Poecxni. Chseca, 
Lutta, DeJobes, Sanrt-Sæns, Strauss ; i 17 freores. Us 
n*avaîeat : pa» vmgt ans : œuvra de HaendeL Haydn, 
Brahms. 

18 h X tapCw . 

19 8 15 Le lump dn jna : portrait «Tbn jazzman; Inter- 
mède; FcmUeton’ Le jazz en France. 

28 h PrêmBRs tes s Hxaaaageà ^Jrâsef R£tv ténor 
homptâ laatvrm de Jfoart, Beethoven . "• 

20 h W Coacert (doemé le 23 maï an grand aaüfconuni-de 
Radio-France) ; œuvres de La ngfais, Franck, Toumemire. 
par J. Langlais-et ^ Jacquet-Laiiglais, orgue , ^œtwres 
de ^dj^^par te Quatuor Nonüis ; œuvres de Mosait, 

22p34 Les Traar r Mreripr : œuvres de Lan- 

gtais, Çhataier; é 23 h 5. JwsfrOob (en direct da N ctt 


t 
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UN RAPPORT SUR LE DÉFI JAPONAIS 

Mieux vaut coopérer et s'implanter que se protéger 


L E défi que lance le Japon à 
la France comme au reste 
de l'Europe commence 
d’être mieux défini. M. Laurent 
Fabius en juillet et M" Edith 
Cresson la passée ont pu 

s'en rendre compte â Tokyo. Or 
l'un et f antre ont eu connaissance 
avant leur départ des travaux .-dn 
groupe de - géostratégie indus- 
trielle * animé par M. Jean 
de Menton sur le thème « Com- 
ment relever le défi japonais ? ». 
La réponse est claire : pas de pro- 
tectionnisme systématique mai* 
une coopération équilibrée et une 
nécessaire implantation au Japon. 

Quarante présidents ou direc- 
teurs généraux de grands groupes 
industriels et bancaires associés & 
des ambassadeurs et à des hauts 
fonctionnaires, quelque cinq cents 
industriels répartis entre vingt-cinq 
groupes sectoriels, ont «nn réflé- 
chi pendant dix-huit mois & la défi- 
nition d'une politique industrielle 
cohérente à l'égard du Japon et de 
lignes d'action stratégique en ma- 
tière de coopération industrielle 
franco-japonaise. Leurs travaux 
vont être rendus publics (1). 

Le dynamisme dn bassin pecifi- 

Î ue, principalement imprimé par le 
apon, n’est [dus & vanter : le taux 
de croissance du Japon varie sur 
les cinq dernières années entre 6 et 


3 %» celai de la Corée dn Sud en 
moyenne autour de 10 %, ceux des 
pays de r ASEAN ÇThaflande, Ma- 
laisie, Singapour, Indonésie, Philip- 
pines) sont de l'ordre de 5 %. 

Le Japon a réussi en outre à ré- 
pliquer à la concurrence, dans sa 
zone, des nouveaux pays indnstria- 
fisés par une stratégie de remontée 
de filière et de plus forte valeur 
ajoutée. Pour ne prendre que 
Pczemple dn transistor sur le mar- 
- ebé thaïlandais, la part du Japon y 
est tombée de 36 & 9 % entre 1975 
et 1980 quand celle de Taiwan 
' progressait jusqu'à 39 % ; mais 
» les ressources que les Japonais 
ont tirées de ce transfert d'acti- 
vités dans le sens d’une plus forte 
valeur ajoutée ont régulièrement 
augmenté pour représenter en 1980 
le triple de celles des Taïwanais. » 

L'Europe est, de plus, menacée 
par la constitution d'un axe nippo- 
américain (« le Monde de l'écono- 
mie » dn 1Ô juillet). De 1970 à 
1980, le commerce bilatéral de ces 
deux pays a augmenté de 376 % et 
représente désormais pour les 
Etats-Unis l'équivalent de ses 
échanges avec la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne fédérale et la France 
réunies. Enfin, plus de deux mille 
accords étaient recensés fin 1983 
entre Japonais et Américains dans 


lès technologies de pointe ou criti- 
ques (un comité de coopération 
pour les technologies de pointe 
ayant en plus jpour objectif d'étu- 
dier les domaines de coopération 
possible entre les deux pays). 

Face à cela, l’Europe connaît à 
Fégard du Japon un déficit com- 
mercial qui. augmente, depuis 
1977, en moyenne de 15 % à 20 % 
par an et qui se concentre sur les 
biens de. consommation à usage in- 
dividuel (magnétoscopes, automo- 
biles, motos, matériel de hi-fi) cl 
les biens industriels à forte techno- 
logie intégrée (machines-outils & 
commande numérique, bureau- 
tique). 

< Le iraroH' grossissant » 


Quant au déficit commercial 
français, 12,6 milliards de francs 
en 1983, 10,2 milliards pour les 
huit premiers mois de 1984. il est 
« le miroir grossissant des fai- 
blesses commerciales et structu- 
relles des économies euro- 
péennes ». Si l’Europe est bien le 
premier exportateur mondial de 
produits à forte densité technologi- 
que, elle ne dégage, pour ces pro- 
duits, une balance commerciale po- 
sitive qu’avec les pays hors OCDE, 


mais enregistre 9,4 milliards de 
dollars de déficit avec les Etats- 
Unis et 5 milliards de dollars de 
déficit à l’égard du Japon (chiffres 
du début de la décennie 19801. 
Dans ces conditions, le groupe de 
géostratégie industrielle estime 
qu'« on ne saurait se satisfaire de 
réponses strictement protection- 
nistes, qui. comme l’expérience le 
prouve, sont par nature limitées 
dans le temps et peuvent avoir des 
effets contraires. Une réponse vo- 
lontaire au défi qu’ils nous lancent 
exige plutôt de coopérer avec les 
Japonais et de s'implanter sur leur 
marché ». 

C’est sur la coopération que ce 
rapport est le plus riche, en ce 
qull démontre que le véritable ni- 
veau auquel doit être définie une 
stratégie de coopération est celui 
du » segment produits-marchés ». 
Trois cents exemples - des cérami- 
ques thermomécaniques aux lan- 
ceurs de satellites - sont ainsi exa- 
minés minutieusement. M. Philippe 
Delieur, de la direction générale de 
l'industrie, a tenté d'en faire la 
synthèse. Il retient trois principes 
de base : la réciprocité des inté- 
rêts, la complémentarité des axes 
stratégiques a long terme des par- 
tenaires et l 'équilibre des termes 
de la coopération. 11 souligne la 
différence des stratégies à appli- 
quer selon les semeurs d’activité. 


Dans ceux où la position des in- 
dustriels français est fragile, une 
coopération franco-japonaise doit 
être précédée d'un rééquilibrage 
des échanges qui passe éventuelle- 
ment par l'établissement de protec- 
tions. C'est le cas par exemple de 
l'automobile, où les Japonais béné- 
ficient d'un écart de compétitivité 
de l’ordre de 35 % à 40 % et dont 
les exportations sont passées de 
1.8 million d’unités en 1975 â 
4,2 millions en 1980. 

Le groupe est clair : * Il 
convient de maintenir, sans en ac- 
cepter le moindre affaiblissement, 
la protection tarifaire actuelle de 
la CEE (...). Tout Investissement 
japonais en France pour l'assem- 
blage ou la fabrication d'automo- 
biles ou de véhicules utilitaires de- 
vrait être exclu Une voiture 
japonaise construite en Europe ne 
devrait être considérée comme 
• européenne • que si la valeur des 
produits fabriqués en Europe 
qu’elle incorpore atteint 80 % de 
son coût final, départ usine. » 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 25.) 


(1) ■ Comment relever le défi japo- 
nais ? », Ministère du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur. 


LES CONTRASTES DE L'ÉCONOMIE IRLANDAISE 

Cure d'austérité pour le peuple le plus jeune d'Europe 


P ERSONNE ne le conteste : 
la marge de manœuvre dont 
dispose M. Garrett FitzGe- 
rald, le premier ministre irlandais, 
pour redresser l’économie nationale 
est des pins limitées. Le principal 
objectif do plan de trois ans qui 
vient d’être rendu public est de ré- 
duire le déficit budgétaire, afin de 
stabiliser la charge de rendette- 
ment sans pour autant augmenter 
les impôts, qui. chacun {admet, 
ont atteint ici les limites du sup- 
portable. 

Il s'àgît pour ce pays aussi de 
rompre Pengrenagc qui, depuis la 
crise pétrolière, l'entraîne à em- 

r tinter chaque année davantage et 
se résigner à ce qu'une fraction 
grandissante des impôts serve à ré- 
gler les intérêts de la dette. Ces 
derniers représenteront en 1984 
H % du produit national brut 
(PNB) contre 5,5 % en 1977. Leur 
poids a donc doublé en sept ans. 
Le pourcentage est nettement plus 
faible que celui des pays suren- 
dettés du tiers-monde, mais â 
l'échelle de l'Europe 3 est considé- 
rable. 

On en est là malgré une politi- 
que de dépenses plus sage prati- 
quée depuis que la coalition for- 
mée par le Fine Gael et le Parti 
travailliste est arrivée au pouvoir 
fin 1982; malgré l’adoption ré- 
cente de mesures impopulaires, 
telle la réduction des subventions 
aux produits de grande consomma- 
tion que sont le lait, le pain, le 
beurre. An moment où il faudrait 
dégager des fonds pour favoriser 
l'investissement, mieux aider les 
plus démunis ou simplement assu- 
rer le fonctionnement des services 
publics, . le gouvernement an non ce 
qu'un sérieux tour de vis supplé- 
mentaire est nécessaire, afin de 
pouvoir retrouver nne certaine 
marge de liberté dans la conduite 
de la politique économique. L'aus- 
térité est donc décrite comme une 
nécessité. 

Considérée avec le détachement 
confortable d'un observateur Ioül- 
îain, la démonstration donnée par 
M. FitzGerald semble imparable. 
Mais la logique la plus inattaqua- 
st diffîcü 


ble est difficile â faire, accepter 
par ceux qui sont destinés à en 
foire les frais. L’arme fiscale étant, 
on l’a VU, interdite, la rigueur si- 
gnifie ici la réduction des avan- 
tages sociaux, la modération, voire 
le gel, des salaires et, probable- 


ment, plus pénible encore, l'aggra- 
vation du chômage. 

Ce sont là des perspectives parti- 
culièrement dures pour un pays 
dont le développement et f accès à 
une relative prospérité datent d’à 
peine vingt .ans. Les analyses 
conjoncturelles, en ces temps de 
crise, se ressemblent tontes; le vo- 
cabulaire* 3- est vrai, ne change 
guère, mais 3 .est dair que . foire 
ara coupes dans les transferts so- 
ciaux fit réduire les avantagea ao-, 
quis a une signification autrement 
dus dramatique en" Irlande qu'au 
Danemark ou aux Pays-Bas. Un 
certain pessimisme se fait jour à 
Dublin, presque une ambiance 
triste dans cette capitale ri joyeuse. 

Un consensus fragile 

Le consensus relatif qui existe 
dans le pays sur la nécessité (Tune 
action globale est fragile. M. Fïtz- 
Gerald devra esquiver des attaques 
sur le plan politique et social. 
Même s’il y parvient, autrement 
dît même s’3 réussit à préserver le 
capital de confiance dont 3 jouit 
encore, le pilotage de sa politique 
de rigueur demeurera périlleux, 
tant les circonstances économiques 
sont peu favorables. Les signes po- 
sitifs - on en ressent quelques-uns 
— ont une origine unique : le boom 
spectaculaire des ventes â J’étran- 
. ger. Sans doute plus que dans 
n’importe quel Etat membre de la 
- Communauté, le salut est subor- 
donné ici au maintien d’une de- 
mande internationale soutenue, à la 
persistance d'un haut niveau d’acti- 
vité aux Etats-Unis. 

A considérer la seule évolution 
du PNB, on peut éprouver l’im- 
pression que réconomie _ irlandaise 
est en pleine léthargie. Si l’on tient 
compte des intérêts de la dette ex- 
térieure payés par l’Etat à ses 
créanciers, ainsi que des rapatrie- 
ments de profits opérés par les en- 
treprises étrangères, la croissance a 
été nulle, voire légèrement négative 
en 1983. Elle devrait se situer au- 
tour de 2-24 % m 1984 et. 1985. 

Ces résultats maussades dissimu- 
lent des situations contrastées. Les 
temps sont durs pour l’homme de 


tion et qu’en revanche, la charge 
fiscale n'a cessé de s'alourdir ? La 
forte augmentation des impôts su- 
bie par le pays depuis deux ans n’a 
pas permis, tant s’en fout, d’assai- 
nir les finances publiques. 

La politique d’économies menée 
par le gouvernement n’a donné que 
des résultats très partiels. L’Etat 
emprunte moins, mais fl emprunte 
toujours. Les recettes fiscales sup- 
plémentaires qui ont été dégagées 
ont servi pour partie à régler les 
créanciers extérieurs- Le reste a 
' été absorbé par des indemnités de 
chômage au poids toujours plus 
grand et par une augmentation 
persistante des dépenses publiques. 
La cause en est non pas la prodiga- 
lité de FEtat mais une croissance 
démographique très forte. 

L’Irlande catholique a la popula- 
tion la plus jeune d’Europe, et ses 
enfants - à cet égard la rupture 
avec le passé est complète - res- 
tent au pays- Toutefois, depuis 
1981, le solde migratoire est de- 
venu négatif. Le taux de croissance 
démographique s’est ralenti récem- 
ment ; mais, en attendant, l'arrivée 
massive chaque année de jeunes 
sur le marche ne fait, dans les cir- 
constances actuelles, qu’aggraver 
les problèmes d’emploi. Le chô- 
mage louche plus de 210 000 per- 
sonnes, soit- 17 % de la population 
active. Sim aggravation a été ra- 
pide au cours des trois dernières 
années; elle a dépassé 20% pour 
la seule armée 1983. Les experts 
s’attendent & une nouvelle détério- 
ration en 1984 et 1985. 

Banqueroute agricole 

L'agriculture, qui avait le vent 
en poupe après rentrée dans le 
Marché commun, est menacée de 
banqueroute. Elle représente en- 
core 15 % du PNB et 26 % des ex- 
portations. Les paysans irlandais, 
condamnés jadis £ vendre & bas 
prix sur le marché britannique, ont 
commencé, à sortir de FarchaîSme 
et de la misère en 1973, lorsque, 
avec l’adhésion, se sont ouverts les 
débouchés du Continent. Le déve- 
loppement spectaculaire des expor- 
tations et l'alignement sur les prix 


communautaires, sensiblement plus 
la rue comme pour l'Etat ; 3s le élevés que les prix Intérieurs inan- 
sont aussi pour l'agriculteur et riawt, ont alors engendré l’euphorie, 
pour la plupart des entreprises Les paysans de la verte Eire, na- 
rnd i g è nes ». En revanche, les in- guère plus culs-terreux que les 
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dustrïes tournées ..vers l'exportation, 
qui sont le plus souvent contrôlées 
par des capitaux étrangers, affi- 
chent use réelle prospérité. La 
face interne de l'économie est ma- 
lade ; sa face externe est peut-être 
fragile mais montre pour l'instant 
une éclatante santé. Le pari .de 
M. FitzGerald vise & guérir la pre- 
mière en essayant , d'éviter que la 
thérapie appliquée ne soit toxique 
pour la seconde. 

La demande intérieure se traîne. 
Les ventes au détafl ont baissé de 
4 % eh 1983. d’encore 1 % au 

cours des cinq premiers mois de 
1984. Il s'agit d’une légère amélio- 
ration, mais bien insuffisante. La 
construction de logements évolue 
de manière pis encore. Les investis- 
sements ont décliné de 3 % en 
1983 avec un- modeste redresse- 
ment en 1984. Ce sont là assuré- 
ment .des signes de récession. Com- 
j- ment s'en étonner alors que les 
. salaires, depuis ptosieors années, 
- augmentent moins vite -que- J'inflap 


moins favorisés des Auvergnats, 
purent enfin se moderniser, bref 
commencer à rattraper leur retard. 
Le bonheur a dure cinq ans. À 
partir de 1978-1979, le temps des 
difficultés est revenu. Les augmen- 
tations de prix décidées de plus en 
plus chichement à Bruxelles n’ont 
pu suffire, à compenser l’inflation, 
à l’époque galopante. 

Les agriculteurs les plus dynami- 
ques — souvent des jeunes, — qui, 
poussés d'ailleurs dans ce sens par 
les banques, avaient emprunté pour 
s’équiper, ont éprouve des diffi- 
cultés grandissa n tes pour faire face 
à leurs échéances. » Aujourd'hui, 
cinq mille exploitants parmi les 
plus efficaces sont au bord de la 
faillite »j résume M. Michael Ber- 
kerey, le secrétaire général de la 
Farmers Association, la principale 
organisation de producteurs. La po- 
litique de contingentement de la 
production laitière, décidée en 
mars dernier par. les Dix, a défini- 
tivement tué resprîr. . 


L’Irlande est loin d'avoir achevé 
son effort de rationalisation. Cha- 

5 ne vache y produit en moyenne 
250 litres de lait par an contre 
6000 aux Pays-Bas. L'élevage bo- 
vin intervient pour 10% dans le 
PNB. M. FitzGerald, mettant en 
relief l'importance du lait dans 
l'économie nationale, a obtenu, non 
mal, que par dérogation les 
agriculteurs irlandais puissent ac- 
croître Jeurs livraisons aux laiteries 
de 4,6 % en 1984-1985, alors que 
cette même production doit être 
réduite dans les autres Etats mem- 
bres. 

La ruban bleu 
des exportations 

Une bouffée d'oxygène, mais en- 
suite? Deux exploitants rencontrés 
dans le comté de Clore, à l'ouest, 
nne région pauvre, expriment le 
désarroi le plus affligeant. Ici, se- 
lon eux, il rfy a pas de solution al- 
ternative à la production laitière. 
Les fermes sont peut-être plus mo- 
dernes, mais le pouvoir d'achat est 
retombé au-dessous du niveau de 
1973, l'année de l’adhésion. Faut-il 
ajouter que, déçus de l'Europe, ils 
voient l'avenir sous les couleurs les 
plus sombres. 

Pourtant, l'inflation - c’est nne 
consolation pour les agriculteurs 
qui en cmt souffert - se calme. 
Après avoir dépassé 20% de 1979 
à 1981, elle a été ramenée & 
10,5 % en 1983, et l'on prévoit 8 % 
en 1984. Ce ralentissement, com- 
biné 2 la politique de modération 
salariale voulue par le gouverne- 
ment, permet aux entreprises d’ac- 
croître leur compétitivité... et leurs 
profits. L’effet est pour l’instant 
promeneur. La production indus- 
trielle, en raison surtout du très 
bon score du second semestre, a 
augmenté de 7% en 1983 ; la pro- 
gression en volume a atteint 13 % 
au cours du premier semestre 
1984, par rapport à la période cor- 
respondante de l’année précédente. 
On prévoit cependant une décéléra- 
tion pour la seconde moitié de l'an- 
née. 

Oes résultats â la coréenne sait 
encore plus impressionnants sur le 
front des exportations. Leur pro- 
gression en volume a atteint 12% 
en 1983 contre 3,5 % pour les im- 
portations. Mais elle a bondi à plus 
de 23 % au cours des six premiers 
mois de 1984. On prévoit pour 
l'ensemble de l’armée une perfor- 
mance record. Toujours au cours 
du premier semestre 1984, les ex- 
portations de produits industriels, 
qui représentent 65 % du total, ont 
augmenté à elles seules de 37 %. 

La palme revient aux équipe- 
ments électroniques, qui comptent 
pour un tiers dans l'ensemble des 
exportations industrielles, avec une 
progression de 57% par rapport 
aux six premiers mois de 1983. 
Ces succès se sont traduits par une 
dim inution très rapide du déficit 

de la balance commerciale de 
I 700 millions de livres irlandaises 
en 1981 à 474 millions en 1983, et 
probablement par un surplus non 
négligeable en 1984. 

Dans cette course & laquelle se 
livrent avec acharnement l’ensem- 
ble des pays industrialisés, le ni ban 
bleu revient donc à l'Irlande avec 


une caractéristique inédite ; 66 % 
des exportations industrielles sont 
le fait d'entreprises étrangères, 
principalement américaines. En dé- 
pit de quelques déboires, ces chif- 
fres prouvent que, pour l'essentiel, 
l'exercice mené par J’Autorilé pour 
le développement industriel 
(IDA), et qui consiste à transfor- 
mer 1 Irlande en porte-avions amé- 
nagé pour favoriser la pénétration 
du Marché commun, a été une 
réussite. 

Les points ainsi marqués — le 
recul de l'inflation, la progression 
de la production industrielle, celle 
des exportations - constituent des 
atouts pour M. FitzGerald, une in- 
citation & la patience et à la com- 
préhension. Suffiront-ils ? Le 
Fianna Fait, le grand parti rival du 
Fine Gael, conservateur comme lui 
mais avec une connotation plus po- 
puliste — « en réalité nous sommes 
le vrai parti travailliste », nous ex- 
plique gentiment M. Brian Lena- 
nan. un de scs principaux diri- 
geants, - dénonce la politique de 
déflation menée par la coalition au 
pouvoir et se prononce pour une 
« relance sélective », sans trop s’ap- 
pesantir sur la façon de trouver 
l’argent. 

Cet hymne à la croissance se ré- 
vèle payant: le Fianna Fail monte 
dans les sondages. Le Parti travail- 
liste, qui appartient à la coalition, 
est pour sa part embarrassé. Sa 
clientèle n'apprécie guère la politi- 
que d’austérité. Mais il n’ose pas 
envisager une rupture, les sondages 
indiquant dans son cas que de nou- 
velles élections provoqueraient sa 
déroute. 

Sur le plan strictement politique, 
M. FitzGerald doit donc pouvoir 
faire face. La menace, comme en 
témoignent les grèves d’avertisse- 
ment du secteur public, se situe 
davantage sur le plan social. Le 
peuple irlandais semble compren- 
dre la nécessité de l'austérité. 11 
reste à voir si le gouvernement 
pourra la contenir dans des limites 
qu’3 acceptera de supporter. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


UNE NOUVELLE ÉTAPE 
POUR L'OCDE 

L 'ARRIVÉE au château de la 
Muette, au début de ce 
mois, du nouveau secré- 
taire général de l'OCDE, M. Jean 
Paye. Invite A se demander quel 
pourra bien être, dans les années 
à venir, le rôle de cette impor- 
tante organisation qui regroupe 
vingt-quatre pays : tous les pays 
d'Europe occidentale (Turquie 
comprise, mais pas la Yougosla- 
vie. membre associé), les Etats- 
Unis, le Canada, is Japon. I* Aus- 
tralie et ia Nouvelle-Zélande. 

Quand son prédécesseur, 
M. Emile Van Lennep (ancien tré- 
sorier général du ministère des 
finances aux Pays-Bas), avait pris 
ses fonctions de secrétaire géné- 
ral de l’OCDE, en octobre 1969, 
l’illusion était largement répan- 
due, parmi les hommes politi- 
ques et leurs experts, de la 
pérennité de la croissance et sur- 
tout de la capacité indéfinie des 
hommes A diriger le développe- 
ment économique. Cela signifiait 
en réalité que, sous le couvert 
des théories et procédés alors A 
la mode, tels le fine tuning 
(réglage quasi instantané de la 
machine économique par les 
autorités) et le demand manage- 
ment (gestion de la demande 
globale par les mêmes pouvoirs 
publics), ils croyaient disposer 
des formules propres A éviter les 
conséquences de l’inflation et du 
relâchement progressif des disci- 
plines bancaire, monétaire, etc. 

Quand il quitta le ch&teau de 
la Muette, A (a fin du mois de 
septembre 1984, au terme de 
trois mandats successifs de cinq 
ans, la tempête avait soufflé sur 
la grande maison qu'il avait si 
longtemps dirigée, et qui avait 
été le temple de l'orthodoxie 
keynésienne, fondée sur l’idée 
que, à condition de veiller (en 
consentant au besoin de forts 
déficits budgétaires) à ce que (a 
demande globale soit suffisante 
pour soutenir l’activité, on pour- 
rait éviter la répétition des crises 
du passé (elles-mêmes analysées 
A la lumière des idées de tord 
Keynes). Paradoxalement, 
l'homme qui, à l'OCDE, se sen- 
tait le plus A l'aise pour dénoncer 
les effets de dépenses publiques 
excessives ou d’une trop grande 
complaisance A l'égard de l’infla- 
tion n'était autre que M. Van 
Lennep lui-mëme- 

Au moment de passer le flam- 
beau A M. Paye, l’ancien secré- 
taire général lui a dit que la chose 
la plus impartante pour un 
homme se trouvant A ce poste 
était de garder la confiance des 
gouvernements des Etats mem- 
bres. C’était une façon de tracer 
les limites, finalement très 
étroites, de l'influence d’une 
organisation internationale telle 
que celle-là. 

il n’empêche que l'OCDE dis- 
pose d'un grand pouvoir 
d'orchestration. Les vieux 
démons ne sont qu'endormis. Il 
existe aujourd'hui, notamment 
parmi d'anciens économistes de 
l'OCDE au prestige durable, de 
bons esprits pour penser qu'il 
serait opportun de conseiller aux 
pays européens des politiques 
budgétaires plus généreuses au 
cas où les Etats-Unis entrepren- 
draient sérieusement de réduire 
leur déficit, tout cela au nom 
d'une croissance plus équilibrée 
dans le monde. Le résultat d'une 
telle politique ne serait-il pas plu- 
tôt d'accentuer la chute des 
monnaies européennes en don- 
nant encore plus d'attrait au dol- 
lar ? Au fond, la question fonda- 
mentale est une affaire de 
jugement et de talent : ou bien 
l’OCDE est une simple chambre 
d’enregistrement, et le risque est 
qu’elle joue A l’occasion le rôle 
d'amplificateur des erreurs com- 
mises par les gouvernements 
nationaux (comme on l'a vu 
encore en 1978), ou bien elle 
puise dans son sein assez de 
conviction pour renvoyer sous 
une forme plus acceptable les 
impulsions qu'elle reçoit de 
l'extérieur. 

PAUL FABRA. 
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Le Monde de l'économie 


UNE ÉTUDE DU CEPII 


Les menaces sur l'Europe 


A U début de 1983, le Centre 
d’études prospectives et 
dWo rmafaoia internat»- 
□aies (CEPII), un organisme ratta- 
ché au Plan, publiait un remarqua- 
ble ouvrage Intitulé la Montée des 
tensions, qui survolait la période 
1965-1980 et analysait les phéno- 
mènes qui avaient provoqué la 
«crise». On attendait la suite avec 
un intérêt «fautant plus grand qu'il 
ne s'agissait plus pour le CEPII de 
rendre compte de faits passés mais 
bien de tenter d’imaginer le devenir 
d’une économie mondiale boulever- 
sée. La Rupture ? titre du nouveau 


il dis tors parier de miracle améri- 
cain et dénoncer l’absence de 
dynamisme «les industriels du Vieux 
Continent? L es Choses sont plus 
Les créati o ns d'emploi 
outre-Atlantique, pour spectacu- 
laires qu’elles soient, n'ont rien d'ex- 
ceptionnel, rappelle k CEPII en 
bobs remémorant leur caractère cy- 
clique et leur spécificité. « Le com- 
merce de détail, les hôpitaux, les 
centres de santé, la restauration, ont 
créé un grand nombre de postes fai- 
blement qualifiés et mal rémunérés 
occupés par de nouveaux arrivants 
sur le marché du travail (Jeunes. 


capital productif ap»*rèain se fait 
plus efficace. Les taux de profit aug- 
mentent et un surplus de producti- 
vité permet tout à k fois le maint i en 
de la rentabilité et une progression 
du salaire réel et (ou) une baisse de 
la durée du travail- Cette hypothèse, 
écrit Je CEPII, suppose • une har- 
monisation au moins tacite, si elle 
n’est pas explicitement coordonnée. 


des politiques économiques aux 
Etats-Unis et au Japon. Dans l'im- 
médiat. pour que la croissance 
puisse être régulière, les taux d'in- 
térêt américains devront baisser, 
grâce à une réduction progressive 
du déficit budgétaire; cette détente 
faciliterait une politique budgétaire 
plus expansive au Japon. Il y aurait 
ainsi une inversion de croissance, 
qui permettrait de maîtriser et de li- 
miter la baisse initiale du dollar 
consécutive au fléchissement des 
taux d'intérêt américains ». 

Dans ce cas de figure, l'Europe 
bénéficie de l'amélioration des 
conditions macro-économiques, mais 
les pays eur o p ée ns d is t anc es dans les 
techniques électroniques, peu pré- 
sents sur les rives du Pacifique parti- 
culièrement dynamiques, incapables 
de constituer des pôles d'innovation 
mondiale en s’appuyant sur leur seul 


rapport, qui vient de paraître et cou- 
vre la décennie 80, est digne dn pré- 
cédent, qu'il s'agisse de la clarté de 
l’écriture ou de la précision des ana- 
lyses. 

Trois idées forces se dégagent de 
ce volume de 388 pages illustrées de 
nombreux graphiques et tableaux: 
l’Europe, faute d'un sursaut, va voir 
Técart qui la sépare des Etats-Unis 
et du Japon s’accroître ; la menace 
énergétique est repoussée an moins 
juqo’i 1 noria» 1990; l'endette- 
ment international ne débouchera 
pas sur une crise financière apoca- 
lyptique mais imposera une rude 
contrainte aux pays endettés, cette 
contrainte étant renforcée pour les 
pays en voie de développement par 


sur Je marché du travail (Jeunes, 
femmes, minorités) sans formation 
professionnelle » Bref, u s’agirait 
donc de la poursuite «Tune « tiertiai- 
risatkm» oe l’activité, qui devrait 
perdons' puisqu'il est par exemple 
prévu, d’ici à 1990, la création de 
neuf milte po s tes de gardiens 
d'immeubles, soit sensiblement plus 
que le total des postes d'informati- 


Deux scénarios 


Dès lors qu'il n’existe plus eu Eu- 
rope comme au Japon (autre cas de 


qui a présidé à leur inscr- 
is d ivision inteniationale 


«fana k division imentationafe 
du travail. 

L’Europe menacée. Chacun le 
perçoit, ne serait-ce qu’au travers de 
l'évolution des chiffres du chômage, 
qui ce cessent de progresser alors 
même qu'ils diminuent »»* Etats- 
Unis et se stabilisent au Japon. Faut- 


LES 

DÉCALAGES 
HORAIRES, 
ÇA FATIGUE 
TOUT 
LE MONDE. 


dans cette voie ? Ce serait accepter 
un dualisme salarial et même social 
qu’elle s’est jusqu’à présent efforcée 
de combattre. Alors, chômeurs on 
gardiens d’immeuble? Aucune «les 
réponses n’est satisfaisante. Mais il 
c’en reste pas moins que l’Europe 
doit aojctira’hni concilier trois impé- 
ratifs : préserver sa cohésion sociale, 
maintenir sa compétitivité mondiale, 
accepter ou organiser un ralentisse- 
ment de la productivité dans cer- 
tains secteurs d’activité. Comment 
frire? •Un ralentissement de la 
croissance de la production par tête 
sans affaiblissement de la compéti- 
tivité peut passer par un freinage 
conjoint des salaires et de la pro- 
ductivité horaire, mais aussi par 
une réduction de la durée du travail 
ou l’extension du temps partiel », 
écrit le CEPU, qui conclut : « En 
cette matière, il n’y a pas de solu- 


marchê intérieur, affrontent séparé- 
ment une concurrence trop rude et. 


rions qui ne soient coûteuses. Il n’y a 
que des arbitrages plus ou moins 
bien adaptés aux spécificités des 


économies et aux préférences des 
sociétés. » 

L’Europe est-elle capable de met- 
tre en œuvre cette révolution tran- 


? [aille? H lui faudra bien pourtant 
aire la {neuve de son existence, car 


elle se trouve menacée quel que soit 
le cas de figure. Le CEPII imagine 
deux scénario». Dans le premier, le 
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24, quai d'Austerlitz PARIS 13 
••A" 1 du 23 au 28 octobre 1984 ; , : 

rencontres professionnelles 

chefs d’entreprise - 27 oct. après midi 

• jeunes - 24 oct. après -midi. ■ 

entrée gratuite. 10 h à 20 h 
excepté le 28 jusqu a 18 h. 

Rez-de-chaussée - Stand 11 et 26 


rteures da résidents de chaque pays 

et pour les opérations de non- 
réstdems dans chaque pays ». 
Deuxième axe d’action : l’industrie. 
Dans ce domaine le CEPU se veut 
prudent, du moins quant & fînten- 
tioo des Etats. D n’en souhaite pas 
moins que soit tracée « une ligne (B- 
nctrice exprimée dons des formes à 
découvrir, qui donne à l'Europe un 
potentiel technologique pleinement 
maîtrisé ». que soient ouverts les 
m a reMs nwrirew ux à tontes les en- 
treprises du Marché commun, enfin 
que soit engagé « «b effort irréversi- 
ble pour assumer couedtvement la 
défense de l’Europe puissant 
facteur pour les entreprises qui ap- 
partiennent à la filière électronique 
et pour les laboratoires de recher- 
che ». Les auteurs de la Rupture le 
savent. Faut-il, dès lors, ks accuser 
de manquer d’imagination ou en 


La difficulté tient au fait qu’un 
retour rapide à un tri équilibre, en 
1985 par exempte, «t son maumea 
jusqu’à la fin de la dfconmc, impfi- 
quesaient un recul très imp ô t t a nt du 
revenu par ha bitant 4® certaines ré- 
gions, et cela même dans te cadre 
' d'une amélioration substan t iel l e de 
rqrvtrouncmeigt uiternationaL 
Certains chiffres sont éloquents : 
avec unie croissance occiden ta le de 


l’ordre de 3,5% par an en moyenne 
entre 1985 et 1990, en admetta nt 
use nouvelle vague de pcnétiatK» 
de produits manufacturés export» 
porte Sud sur tes marchés «ta. Nord, 
en supposant nnp - stabilisation des 
termes de l’échange, une baisse des 
taux d'intérêt réels de fordre de 
3 points et enfin sue mcûHeurê ma$- 
teste dra impcxtatîbiis, te recri dn re- 
venu par habitant, eu Afrique noire 
et an wésS, pour rétablir i’équffibre 


grandeur, dans rcnrirconement fa- 
vorable supposé plus haut, un main- 
tien du revenu par habitant sur la 
déccmiîe . nécessiterait un doubte- 
ment de renoms de h dette de 
1*« ensemble Amérique latine- 
Afrique», tandis «pi’une progression 
de 2% par an nécessiterait un qua- 
drapfcment. Le krach fréquemment 
annoncé n’fegt pas 1e risque principal, 
dans te mesure oô te systonc finan- 
cier .international a -montré qu’il 
était capable de s’adapter et de gé- 
rer tes crises de patentent. 


Reste que trouver im équilibre ac- 
ceptable pour ks banque» ooexfea- 
Wes et les popohtiigns concernées 
sera pour te mains détient et n’ira 
pas «n» tentons Gnaacfer as fn gm^ 
surtout ri Ton veut éviter». « Iafrac- 
ture ». ■ 


PHBJPTC LAftARDE. 


L'ÉVOLUTION DES PRIX DU PÉTROLE 


Vers un baril à 24 dollars avant 1987... 


ment une concurrence trop rude et, 
faute de réponse commune, voient 
leur rivalité commerciale s exacer- 
ber. 

On ne saurait exdure toutefois 
— c’est le deuxième scénario - une 
explosion financière bru laie, si la 
persistance d’un énorme déficit bud- 
gétaire américain venait se « super- 
poser à une activité privée trop em- 
ballée. entraînant une demande de 
crédit trop forte pour être freinée 
graduellement ». Se produiraient 
alors, estime le CEPII, «tes ventes 
massives de dollars. Pour freiner sa 
baisse, la Réserve fédérale améri- 
caine ne pourrait «pie laisser monter 
tes taux d’intérêt, d’où une farte 
contraction du crédit aux Etats- 
Unis, et l'adoption par s» parte- 
naires de politiques restrictives pro- 
voquant eu 1986/1987 une nouvelle 
récession, fort dommageable aux 
pays européens fortement « affectés 
par le rétrécissement des méca- 
nismes de paiement ». 

Commen t prévenir ces dangers? 
En premier lieu en mettant en place 
« un bouciier monétaire « et en fai- 
sant de l’ECU une « monnaie paral- 
lèle ». Pour cc faire, « il faut que 
l'organisation qui la supporte lui 
dorme tous les attributs a une morr 
note, qu'il remplisse toutes ses fonc- 
tions pour les opérations extê- 


L ES prix du pétrole brut 
dûîûnueront-ils encore ces 
prochaines années en 
valeur absolue ? A cette question 
d'actualité, l'étude du CEPU 
répond par r affirmative. Position 
originale puisque, jusqu'ld, te plu- 
part dés arudystes - y compris le 
CEPU dans son étude de 1983 — 
s'accordaient à ne prévoir qu'un 
maintien d'ici à 1990 «tes - prix 
nominaux. Pour les experts du 
CEPII, «sous les hypothèses 
moyennes de croissance (3. 1 %) 
et d'évolution des int e nsités éner- 
gétiques (...). le prix nominal de 
référence {du pétrole) brisænét 
entre 1984 et 1987 et se stabS- 
serait ensuite » . pour ee situer en 
1990 * i environ 24 dollars par 
taré * (contre 29 doitara actuelle- 
ment). U faudrait, selon l'étude, 
une reprise vigoureuse de ta crois- 
sance mondiale <5,1 % par an) 
associée à une diminution 
moyenne des intensités énergéti- 
ques par les pays consommateurs 
pour envisager «TW à la fin de la 
décerne le déclenchement d'un 
troisième choc pétroBer, l'hypo- 
thèse inverse (faible croissance et 
très forte baisse des èita ns ités 
énergétiques) donnant wm baisse 
des prix nominaux encore plus 
accentuée (17 dotes par bari en 
1990). 

Pour établir oes prévipq ns , le 
CB*II, grâce h deux modèles, a 
«T une part mesuré l'impact sur 
réquAibre énergétique monefis) de 
te crois sa nce économique prévisi- 
ble et de révolution des intensités 


conclure que l'Europe manque déci- 
dément de dynamisme 1 
Dures pocr l'Europe, les aimé» à 
venir le s ero nt sans doute plus en- 
core pour ks pays ea voie de déve- 
loppement. 


L'efHJettanentthitiers-nwnde 


Le problème «tes régions endet- 
tées, du Sud en particulier, est au- 
jounThui double : d’une part, elfes 
drivent faire face sa poids de la 
dette qu’cites ont accumulée ; d’au- 
tre part, 3 leur faut, rappelle le 
CEPU, parvenir à modifier durable- 
ment tes conditions de leur insertion 
dans la division internationale du 
travafl. 

Sans une inflexion durable de leur 
compo rt e m ent dlmpootation, sans 
une pr ogression rapide de le péné- 
tration de leu» produits sur tes mar- 
chés «tes grands pays industriels, le 
seul équilibre des comptes courants, 
hors meme te paiement des intérêts, ; 
impose des contraintes très fort» j 
sur ht croissance de nombreux pays, 

& l’horizon de la décennie, et cela 
même si la «croissance occidentale 

est relativement soutenue. • • 

Depuis te début «tes aimé» 80, de 
nombreux pays endettés se sont vus 
contraints de rétablir Féquilibre de 
leurs comptes courants dans des 
conditions difficiles. Le cas de 
Mexique est exemplaire, pmsqu’en 
1983 son excédent courant a atteint 
5 milliards de dollars, tandis que son 
produit intérieur brut chutait de 
4,7 % en tenu» réels. 

Désormais, l'objectif implicite du 
système financier international 
co n sis t e à maintenir une pression 
continue sur tes pays dont la setasbi- 


contmue sur les pays dont la. sorveot- 
lïté' apparaît trop détériorée pour <îb- 
tenir à terme la stabilisation Al ni- 


veau de leur endettement net - 
c'est-à-dire l'équilibre de leurs opé- 
rations courantes, y compris 1e paie- 
ment des intérêts. 


UN AVION 
RATÉ, 

DIX 

CONTRATS 

ENVOLÉS. 


àJVUi 


énergétiques «tes économie » ; l a 
d'autre part simulé révolution du * 
prix du pétrole brut, en fo n ction 
des taux «f u tte a tion de capacité 
de production de» paye .de 
rOPEP. Le pr e m i er exercice laisse 
prévoir d'ici 1990 à une détente 
continue du marché résultant 
d'une cr oi s s an c e Bmitèe de la 
demande montai» d'énergie (qui 
ne retrouve qu'èn 19'90 son 
niveau de t979LLa «famendede ' 
pétrole serait plus réduite encore, . 
et celle adressée à l'OPB* né 
serait an 1990 supérieure c)ue de 
quelque 6 minions de tarife par 
jour au riveaü da 1983, restant 
en tout état de cause inférieure 
aïK capacités dé producrion (29 à 
34 matons da barite per jowV.de- 
l’or ga nfeation- 

Le second m odèle bisse pré- ' 
voir une (finénution presque Inévi- 
table des prix nominaux du brut, 
sauf ri tous les pays producteurs 
par v e nai e nt à établir très vite les 
base» (fin nouveau consensus. 
Le C8tl prévoit en effet que, 
comme cote a été le ces, pour te 
première fois, au début de 1983, 
te taux d’utflteatiün «tes cap a cités 
des producteurs «riches» de 
l'OPB» (1). qui supportant pour - 
l'essentiel le poids dee ajuste- : 
méats néce ssa ire s , descendra an 
«teeeous de 80 %, sa tri. minimal 
en dessous duquel ces pays -• 
a n'ont plus la poastoBté - que 
ce soit pour des raisons techni- 
ques ou fSnandàrse — de ralentir 
encore (leur) rythme d’extraction 


pour leèe lacé i des tendances h 
ta baisse des prix». Séton r étude, 
tas armées 90 seront pour rOPS» 
a celles de !» défensive, puisque . 
tes exptxtatéurs- continueront de 
eetrouver en position de : tebteasa 
sur fa marché. pétroBer en 'atten- 
dent des. joua metteurs promis 
après 1990». ; 

_ .La spute chance pour les pays 
producteurs d'éviter, in baisse 
da teurs prix nominaux serait un 
« élargissement » de . i' OPE P, 
c ontr a inte «Tune part d'aborder 
les problèmes sous une forme cfif~ 
férente - «te fixation d'un prix 
do référence, d’un piafond de pro- 
duction et de quotas par pays est 
torn de répondre è ta complexité 
-actuelle du marché.» - et. 
d’autre part, «fintégrer sous une 
forme ou une autre d'autres pays 
producteurs, e Après les rapports 
extrêmement conflictuels des 
ennéps GO et 70, tes années 80 
venaient e'étabBr sur te mar ché 
pétroBer dee néatiorre empreintes 
davantage de « réalisme écononâ- 
<pjB-x. conduisant i des com- 
promis et à une stabilité des prix. 
Maie - cette évolution, que l’on 
peut déjà percevoir, ne ee fora 
que progressivement, et sans 
- doute trop lentement pour éviter 
tout dérapage de prix d'ici i 
1887 ». conclut te CEPU. 


(1) Arabie Saoudit e, Koweït, 
Bannis arabes usât, Qatar et Libye. 


dos comptes courants, selon le 
CEPU, est de rVjrdre de 1,8 % par 
an ea moyenne sur ressemble de Je 
décennie. Certes, dans le même 
temps, tes éco nom ies d’Arie pour- 
raiem parvenir ides progrès très ho- 
noraUes «ht niveau de rie de leur po- 
pulation (4,8% en moyenne pour 
l'ensemble Taiwan-Singa- pour- 


Hongkong, Corée, 2 % pour tes an- 
tres pays d'Asie du Sua et «lu Sud- 
Est). Ma» si l'on s’en tient aux cas 
les plus dramatiques, il est difficile 
d’imaginer que l'on puisse contrata- 
dre les populations des écanomws 
africaines et latmoemérictunes à ac- 
cepta un justement aussi doukxi- 
raux sans fes ponsser â la répuàfer 
tien «Tune partie de-fenr dette. 

S Ton vent éviter ce risqué ea as- 
surent nue évolution acceptable du 
revora par habitant, «piels sont les 
axatants sonpl ém e ntâir cs de res- 
sources qu’a faut Rchemmer vers ces 
écanomies? Pour fixm 1 un ordre de 
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LE 

TEMPS. 


te cadre de *a 


«ANADfSES DE SECTEURS » 


DAFSA KOMPASS riret d» 


ctédssar: 


L'INDUSTRIE 
DU MEUBLE EN -EUROPE 


Le nienUe représ e nte 2£ % à3 % de la couonuuatiou de» ménage* enro- 
péens. Ce» an des postes les pîw importants- de dépense» de Meus durables. H 
n’est donc pas tonnant que Fîndèstrie dû mecbfe (plus de 20 migttmfa de 
doQars ea Europe de l’Ouest) réopteie environ 2 % des riTectitedes iodnstôes 
msBBfac tnri t ws : 


Cette industrie a été touchée depuis 1980 ou 1981 (en Fnmcé; jurtoat 1 
partir de 1983) par la damnation des Tevenns des ménagea, étant donné Passez 
ferte flastkàtéjeve ap de la demande de cea biens. 

.. De nombreux c h a n ge m ent» ont affecté la démaada En pins de la part 
croissante des grandes surfaces tachBaées (type 1KEA) dans la «Sstributkn, 
te onnpositian da marché s’eat légèrement modifiée en faveur des meubles 
fou ctxw mels, des petits m ea b ies et, dans ÿrigrêa pays, des msublet «te cateine. 

PxfriBtemeat i. cette mocSficatioD de te' denânde, les tendanbea i te 
spécialisation des productions nationales se sont confirmées - meubles fonc- 


tionnels en RFA, petits m e uM es ee Rm'anme-Unf, meubles en kit dan» les pays 
nordiques, meubles mesblasts en Italie, - favorisant 1a croissance da 


nordiques, meubles mesblaâts en Italie, - favo risa nt 1a croissance da 
com mer c e extérieur. 

L’industrie italienne a compensé la ctaute de te demande îâté ri w i r e è 
partir de 1981 per voe forte crotesance des exportante L'Italie est devenue te 
P rentier pus exportateur. Un devant te RFA. Ce succès «fait &TC ïtfié i te 
Structure d’er pto ita t iou des e nt r epri se s HaBaiines, dont les fiais de pêoonael 
représ o iteat moins de 25 % du produit, contre 32 % è 35 % dam là autres 

rinscju’att fort taox «nnvcSBfament des oanqxîses (ptasdeé % contre 

Ltena^w sectoricfle e montré, qse kl petites et ^mayesna entreprises, qm 
c onMîiii cn t rcssentrêl «b tissu ï nd ai trid dns tous les pays, ont mieux résisté 
aux difficultés du début des années 60. 

Une trentaine d’entreprises importantes ont été analysées. Ces entreprises, 
«faut le (aux «nnvBstissemenLa gfc fa faiiM* dfm?miiS i oaiarideDwagr 
fcar productivité apparenté da travail i son râteau antérieur par des co mp ret- 
rioes de personnel, et, souvent, tiabffiaé leur taux de reambfiîté écosooûqK 
Çfloe à h baisse de teun btaoini d’ejçlotattkn (stocks et cocriit commer- 
cial). .'' ■ ■ ■ V 
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Cette Mttdê est «fopottihfe à BAISA, 

7, rae Bergère, 75009 PARCS - TéL : Z33-2LZL 




Xi •* 

c 












A>->- ... 


.-y. ' 


*!: I’-.- 
-?-■ ■ . . . 


r 

‘ ■ 


. , ;r"‘- 


G 


J 


D 


L’ 


D 


Tl 












Le Momie de l'économie 


Un rapport sur le défi japonais 


(Suite de la page 23.) 

Mais si l'an descend au niveau des 


ant 193) 


nuats — pour les co nronn es d’em- 
brayage. par exemple, - «la tech- 
nologie française est d’un niveau 
élevé et les moyens de production 
sont tris importants et tris spécifi- 
ques > ,-en conséquence de quoi « un 
accord technologique complété, d'un 
accord commercial est envisageable 
avec des partenaires japonais ». 

■ 0 existe eu effet, en second lieu, 
des secteurs où le Japon représente 
principalement un marché et où les 
positions des industriels des deux 
pays sont complémentaires (agro- 
alimentaire, textile, pharmacie). 
Des accords commerciaux, technoLo- 
gtques. industriels globaux doivent 
alors être favorisés. 

Ainsi, pour prendre un seul exem- 
ple, « l'industrie pharmaceutique 
française, qtd a une position offen- 
sive vis-à-vis du marché japonais, 
récuse toute mesure réglementaire à 
caractère protectionniste, qui Se re- 
tournerait immédiatement contre 
ses propres intérêts. (_) Elle n’est 
pas opposée, au contraire, à l'im- 
plantation d'entreprises japonaises 
en France: A l'inverse, la simplifica- 
tion des mesures qui réglementent 
/'accès du marché japonais devrait 
être obtenue’ des autorités Japo- 
naises. » 

D y a enfin certains secteurs (in- 
dustrie pétrolière et parapétrolièrc, 

■ trains et voies ferrées, construction 


aéronautique) dans lesquels les m- 
- dustrîels fronçais possèdent une 
avance technoîogïque par rapport 
aux Japonais et qui recommandent 
ptutôt une stratégie d'indépendance. 
En ce qnî concerne f offshore, par 
exemple. - la France doit à tout 
prix maintetdr son avance technolo- 
gique grâce à une recherche- 
développement importante et bien 
orientée; la simple cession de li- 
cence paratt dangereuse, bien que 
lucrative à cotai terme». 


Détf^oppeme^ 

Une telle stratégie de développe- 
ment autonome est aussi recomman- 
dée, mais pour des' raisons d’indé- 
pendance nationale, dans des 
secteurs où la Fiance possède une 
avance technologique (nucléaire) 
ou dans des secteu r s anciens (sidé- 
rurgie, construction navale). Encore 
ce développement autonome 
n’exclnt-il pas des accords dans cer- 
tains se g me nts . «En matière d'ingé- 
nierie gazière, des coopérations 
tcchnologiques.commerdalcM et sur 
pays tiers sont envisageables », pour 
ne citer qu’un seul cas. 

Difficile, en fait, de résumer un 
rapport aussi «pointu», nom- 
breux sont les industriels qui y trou- 
veront un guide utile pour préparer 
leur stratégie. 

Relever le défi j*p«ww«. c’est 
aussi dans bien des cas aller «af- 


fronter la concurrence japonaise sur 
son propre marché». Le retrait de 
Saint-Gobain, qui n’a pas pu déve- 
lopper son activité dans le domaine 
de l'isolation, la longue absence de 
. la CGE, qui n’aura de présence per- 
manente au Japon qu'à partir de 
cette année quand Siemens y est in- 
dustriellement implanté depuis 
1897, montrent que les industriels 
français ont des efforts & faire. 

« S'implanter » est la tête de chapi- 
tre de la troisième partie de ce rap- 
port, qui fournit ainsi les 
d’une installation réussie « en souli- . 
gnon* les caractères spécifiques du 
marché japonais et en révélant les 
précautions à prendre et les moyens 
à utiliser pour avoir le maximum de 
chances non seulement d'y pénétrer 
mais aussi d’y réussir ». 

Roussel- Ja {tan devrait devenir 
plus important que Roussel-France 
dans les cinq ans. L’Air liquide 
poursuit une carrière florissante 
commencée, depuis longtemps sur le 
marché japonais. Ces réussites sont 
là pour faire justice de certains my- 
thes sur son imperméabilité (mani- 
pulation du yen, protectionnisme) 
sans pour autant qu'on puisse igno-' 
rer certaines barrières non tarifaires, 
principalement «culturelles». Le 
succès d'entreprises moyennes (Sa- 
lomon, Rossignol, Le Nôtre, La- 
coste) tend d’ailleurs à démontrer 
qu'une supériorité sur un créneau 
permet de faire au Japon des béné- 
fices substantiels. Encore faut-il dé- 
. finir une stratégie à long tome, s’in- 
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tégrer au milieu japonais, être ! 
présent et savoir qu’à faut du temps 1 
(sept à dix ans). 

L’interdépendance des Etats-Unis 
et du Japon sur Us plan macro- 
économique, cette croissance des 
pays de P ASEAN, ee ■ galop » des 
pays nouvellement industrialisés 
(Corée du Sud, Taiwan, Hongkong, 
Singapour), l’entrain cm cm dans 
cette spirale ascendante de 
l'Australic-NouveUe-Zélande, ne 
sont pas intretionneUemeot dirigés 
contre l'Europe; le rapport le rap- 
pelle utilement sous la plume de 
M. René Servoisc. Mais leurs effets 
peuvent être dommageables tant à 
l’intérieur du Vieux Continent (che- 
val de Troie de certains produits) 
que sur les marchés tiers. D'où l'ex- 
trême utilité de ce travail systémati- 
que, à la japonaise, serait-on tenté 
de dire. Il reste désarmais aux ac- 
teurs industriels à en tirer parti. 

BRUNO DETHOMAS. 


Le secteur électronique 

Las industries de la filière élec- 
tronique sont fondamentales 
pour l'économie française, avec 
un chiffre cf affaires de 120 mê- 
fiards de francs et 300 000 sala- 
riés. Or. de 1979 à 1982, le dé- 
ficit de la balance commerciale 
des matériels électroniques à 
l'égard du Japon est passé de 2 
à 6 milliards de francs, et le taux 
de couverture est tombé de 
11 % à 3,4- %. Dans le domaine 
des télécommunications, de l'in- 
formatique, le position française 
s'est phis encore dégradée. 

Aussi le rééquilibrage des 
échanges - avec pow objectif 
sur dix ans un taux de couverture 
de 70 % - pesse-t-3 per r adop- 
tion de procédés de sauvegarde 
(dans le domaine des compo- 
sants, respect des protections 
techniques et tarifaires exis- 
tantes. mise en place de droits 
compensatoires, établissement 
de normes originales). Pour las 
biens d'équipement e la France 
doit appSquar pour la passat i on 
des marchés publics une rigueur 
analogue à celte dont fait preuve 
le Japon sur son territoire ». 

Enfin, dans le domaine des 
biens d’expression, i il faut 
maintenir les contingents et met- 
tre en oeuvre les moyens d~ ex- 
ploiter l'avance française dans le 
domâme dès nouveaux produits 
grand pubtic f vidéographia , péri - 
télévision, satellite) a. A cette fin 
le groupe préconise d’étendre le 
droit de 14 96 appliqué actueUe- 
ment aux téléviseurs japonais Im- 
portés en Europe à r ensemble 
des matériels électroniques 
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LES CONTRASTES PE L'ÉCONOMIE IRLANDAISE 

Le profit des investissements étrangers 

L A Jeunesse est pour 
l'Irlande ce que le 
champagne est pour la 
— e. » Tel est le nouveau slogan 
utorité pour le développement 
riel - plus connue sous le sigle 
l (Industrial Development 


Aulhority). De son siège dut 
et grâce a une vingtaine do bureaux 
outre-mer — en tout 800 personnes, 
— HD A, qui fut créée en 1949, 
s'efforce, surtout depuis quinze ans, 
d’attirer les investisseurs étrangers 
dans lUe du Trèfle. 


Cette stratégie, appliquée par un 
pays de 3,5 miilioas d’habitants à 
vocation agricole, est fondée sur 
l’octrcâ de substantiels avantages 
fléaux (impôt de 10 % sur les béné- 
fices jusqu'en Tan 2000) et finau- 
de» (subventions pour tes investis- 
sements et pour la formation de la 
main-d’œuvre). Elle a rencontré un 
certain succès: 800 entreprises 
étrangères — dont plus de 300 amé- 
ricaines — emploient actuellement 
sur le sol irlandais 80 000 personnes. 


Pour l'industrie, elles représentent 
un tien des effectifs, mais la moitié 
du chiffre d’affaires et les deux tien 
des exportations. 

Le chômage ronge toutefois le 
pays, comme — toute proportion 
gardée - an da-neuvième tiède la 
famine le décimait. L’Irlande suint 
le double effet de la récession et du 
redéploiement de l'économie mon- 
diale qui frappe ses industries cradi- 
tioaneües et freine les capitaux exté- 
rieurs. De no u v eau les Irlandais qui 



▲ Principales concentrations de fine es industrielles étrangères au pays. 


émigrent - notamment parmi les 
. générations — sont plus aom- 
(11 000 de 1981 à 1983) que 
ceux qui reviennent sur les bords de 
la lin ey. Même si le mode de calcul 
est différent et si les structures 
encore rurales en atténuent la gra- 
vité, le tanx de chômage est, de loin, 
1e plus élevé de 1a Communauté 
européenne, représentant fin août 
17 % de U population activé 
(215 000 personnes sans emploi) . 

Ce phénomène est d’autant plus 
inquiétant que le peuple irlandais 
est le plus jeune de la CEE. Une 
famille compte en moyenne quatre 
enfants, ti bien que plus de la moitié 
des Irlandais ont mcans de vingt-cinq 
ans. Aussi le gouvernement joue-t-ü 
la carte de la jeunesse, d’où le slogan 
de FIDA qui figure sur une affiche 
repré s entant de studieux étudiants 
très tweed, ' Pour qu*3 n’y ait aucun 
doute, en bas de J 'affiche est écrit : 
• Nous sommes les jeunes Euro- 
péens. * 

Qualification... 

La contrainte démographique 
re nf orce l'impératif industriel, mais 
en modifie le contenu. Les responsa- 
bles du développement, jeunes éga- 
lement et entreprenants, ont donc 
changé de cible : dans leurs négocia- 
tions avec les industriels étrangers. 
Os visent maintenant pins la qualifi- 
cation que l'emploi, de façon à gar- 
der les diplômés et à mieux carder le 
tissu économique. 

On espère à Dublin, par ce pei- 
gnage des offres, faire pièce au 
reproche, souvent justifié, de 
n’accueillir que des «wûtfct d'assem- 
blage où la main-d’œuvre, en grande 
partie féminine, est confinée à des 
tâches répétitives, éléments d'un 
puzzle dont 1e destin - et le de s s ein 

— est ailleurs. L’étiquette de colorie 
économique des États-Unis - où 
vivent plusieurs ntîHimn de cousins, 

- après celle d’arrière-pays agricole 
de l’Angleterre, ne plaît guère aux 
Irlandais, pas plus d’aflleuxs que les 
expressions « Singapour de 


« 


Prêts à développer votre entreprise face 
à la concurrence mondiale? Nous som- 
mes prêts à vous aider En vous propo- 
sant de multiples formules de prêts et de 
montages financiers. Les prêts ordinai- 
res à long terme pour financer les besoins 
durables de l’entreprise. Les prêts spé- 
ciaux à taux réduits, des prêts pour encou- 
rager l’exportation, l’innovation, l’auto- 
matisation, l’économie d’énergie, les 
créations d’emplois. Les prêts pour le 
développement des investissements à 
l’étranger. Les prêts participatifs pour 
renforcer les fonds propres de l’entreprise. 

Pour votre avenir, nous sommes prêts. 

Crédit National 

45, rue Saint-Dominique, 75700 Paris - Lyon - Lille - Marseille - Nantes - 

Nancy - Bordeaux - Strasbourg - Rouen - Dijon - Toulouse - Orléans - Besançon. 



l’Europe u, - lie aux profits» an. 
autre « paradis industriel », mémo 
ti OU plutôt surtout ti dks contien- 
nent une part do vérité. 

Le financ ement public des inves- 
tissements privés est ainsi critiqué 
dm* mesure où 3 revient cher à 
un Etat fortement endetté. Chaque 
emploi coûte 9000 livres, et les 
dépenses de FIDA - y compris pou- 
les entreprises nationales, — ont en 
1983 représenté 200 tmlfiODS de 
livres (1). Mais ses experts font 
valoir que tes urines étrangères don- 
nent indirectement du travail' & 
l'industrie domestique, au secteur 
agto riunea taiic et aux services. 
Selon l'économiste en chef de l’IDA, 
M. McMahon, tes entreprises allo- 
gènes ont, en 1983, réalisé un chiffre 
d’affaires de 5 milliards de livres; 
dont 2^5 milliards ont été dépen sé s 
en friande (1 milliard en salaires, 
0,5 milliard en matières premières, 
0.5 milliard en services et 0,5 mil- 
liaid en réinvestissements). 

Les achats en friande représen- 
tent le cinquième du chiffre 
d'affaires, dit-on, à Celbridgo, 1 
Fouest de Dublin, au siège de l’urine 
verte de la firme française Télémé- 
canique. Dans un immense hangar, 
un personnel à 80% féminin et où 
plus de deux ouv rières sur trois ont 
moins de vingt-trois ans, monté, 
geste après geste, e n viron 10Ô0Û0 
contacteurs par mois. En dehors 
d’une prise en charge par FIDA de 
20 % des investissements, le fait que 
tes salaires — charges comprises — 
(110 livres par semaine) soient infé- 
rieurs de 30% â ceux de la France a 
conduit & cette implantation. 
L’urine, qui a c omm encé & fonction- 
ner eu 1977, emploie actuellement 
350 personnes, mais la gestion est 
centralisée outre-Manchc. 

Dans ««y»- autre urine, américaine 
cette fois - Computers Products, - 
à Youghal, à Fest de Cork, le profil 
est différent. Le directeur est irlan- 
dais et, soi un effectif de 130 per- 
sonnes, un dixième est constitué par 
des ingénieurs qualifiés dans le 
domaine de la recherche aussi bien 
que des ventes (leur salaire moyen 
est de 16000 livres par an crabe 
25 000 aux États-Unis). Ayant 
démarré en 1982, l'affaire est en 
vive expansion : tes profits ont repré- 
senté 15 % du chiffre d'affaires Tan 
dentier. Montrant différents graphi- 
ques, son responsable se plaît à souli- 
gner qoTI ne dirige pas une « entre- 
prise aveugle ». Fort-Làuderdate ne 
s’intéressant qu’à la ligne bleue des 
bénéfices. 

-.et valeur ajoutée 

Ainsi la nouvelle stratégie indus- 
trielle plus globale — la qualité plus 
que la quantité - entre progressive- 
ment en appl i c a tio n , alors même que 
les nouveaux investissements étran- 
gers sont en voie de fléchissement : 
211 millions de livres en 1982; 
141 millions en 1983. Outre la réces- 
sion internationale, l'Irlande, face 1 
Hongkong ou Singapour « n'est plus 
compétitive sur le plan de l'assem- 
blage », souligne le .directeur géné- 
ral de FIDA, M. Kieran McGovan. 
Depuis deux ans, dans le choix des 
investissements, «te critère est la 
valeur ajoutée «que, dans leur der- 
nière étude sur irriande, les experts 
de rOCDE trouvaient « faible *. ... 

Le recul des pl a cements étrangers 
et le risque toujours présent de 
dépendance rat en outre amené le 
gouvernement irlandais à réfléchir 
an sort de Findustrie nationale, qui 
représente près des deux tic» de 
l'emploi secondaire (130 000 per- 
sonnes). De leur côté, tes syndicats, 
s'ils ont « sans idéologie » donné 
leur appui à rappel aux capitaux' 
extérieurs, estiment que * tes entre- 
prises étrangères font beaucoup de 
profits - et que « le secteur national 
est trop faible*. 

Un bureau d'études américain, 
Tetesis, pressenti offirieUement a 
remis un rapport sur le développe- 
ment industriel de Flriande qui a 
donné na issan c e en juillet à un Livre 
blanc. Le but est- de doubler d'ici à 
1992 la production industrielle, qui 
passerait de 10 milliards à 20 mil- 
liards de livres, et de créer de 3 000 

h 6 000 emplois par an dm» l'indus- 
trie manufacturière et 14000 
les services, de façon à ramener le 
chômage à 10% de la population 
active. Les secteurs d’appui qui ont 
été choisis sont Fétectronique et 
l’ingénierie^ l'alimentation, la 
chimie, le textile et la papeterie. 

Les Irlandais ont jusqu’à présent, 
grâce aux Etats-Unis, qui visaient le 

marché européen — dont Dublin fait 
partie depuis 1973, - réussi à attirer 
des activités du vingt et unième tiè- 
de, cramn e l’électronique avancée 
ou la chimie fine. A Fbeure actuelle, 
compte tenu des tentations pacifi- 
ques, il leur faut aussi construire np* 
industrie du vingtième siècle, fondée 
sur te haut de' gamme de secteuia 
traditionnels Gomme Fh&biQemest, 
des petites et moyennes entreprises, 

2a sous-traitance. Dans ce bût, tes 
pouvoirs publics doivent, soulignent 
certains experts, réduire tes suW. 
tiens aux »trepri$et et alléger la fis- 
calité des entrepreneurs. 
t Si les produits de haute technolo- 
gie — informatiques auphannaceo* 


tiques - assurent, selon une étude 
américaine, plus de b moitié des 
exportatûms xudustrieltes du pays, le 
nombre tfingémeur* dans l’industrie 
est faible, se rep rés en t a nt, d’après la 
Basque d'investissement, qu’au tiers 
de la moyenne, des pays industria- 
lisés. Le transfert est knt II s’agit, 
comme 1e souligne l’OCDE, d’assu- 
rer,- un retforcemettt sensible de la 
compétitivité »' nen seulement pour 
les investissements étrangers; mate 
«mal pour FactiritS intérieure. 

L'Irlande dent en tout cas conser- 
ver les dés de. son avenir, alors que 
la sauvegarde de sa culture passe 
aussi par la maîtrise de ara écono- 
mie. Les usines étrangères, disper- 
sées dans te campagne, non loin des 
mou tocs à tète noire, doivent être 
intégrées dans tes mooveQcs struc- 
tures — h inventer - industrielles et 
sociales du pays, comme eUes se fon- 
dent, le plus souvent, dans te pay- 
sage. Le message est an bord de la 
mer : dans te peut de Baüycotton, au 
sud de Dublin, un vieux chalutier 
porte le nom de Gelde-Pride Fierté 
celte— 

MCHELBOYER. 


(I) Ifinuhiandaâc » 9,5 francs. 


(en millions de livres) 


Etats-Uni» 

3 775 

Grande-Bretagne 

770 

REA 

642 

Canada 

436 

Pays-Bas 

379 

Japon 

323 

France 

193 

Antres pays 

858 


Total des investissements 4 
f m i -' w • l an flamli de lî 
1983 (prix de 1984). Environ trame 
pays se sont ftnpteatés en Irlande. 16% 
dès cu lrqx àse» qui démarrent ferment 
au boni d'un an on de deux, (Source : 
IDA) 


nous 

échangeons vos 

FACTURES 

contre de 

L'ARGENT 
FRAIS ! 


L 'argent “hais" est aussi indispen- 
sable i U croissance des entrepri- 
ses que le second souffle au cou- 
reur de fond. 

Une entreprise moyenne, surtout s'il l’agk 
' d'une entreprise de main d'oeuvre doit es 
effet, régler comptant tes salaires,. tes cbar- 
• ges sociales, etc... Çest » vrai qu’aux 
-Etats-Unis par exemp l e , te factormg, que 
Jo Français appellent affacturage est cor*»- 
dété comme Vune des composantes essen- 
tielles du financement des entreprises. 

Votre argent daas les 48 heures 

La Banque Sofirec occupe une place privi- 
légiée sur k marché ftaoçrâ de Taffactu- 
****■ 

Sofirec échange les factures émises par ses 
adhérents contre de ratgent “frais" dispo- 
nible dam un délai de 48 heure* 

Sofirec leur remet soit un chèque, soit un 
billet A ordre escomptable auprès de leur 
.banquier.' 

Le volume du fin a ncement accordé tient 
compte des besoins réels des entreprises et 
n’es pas Umilatif. Sofirec laisse son dîenl 
Iferc do dune des créances à financer. 

Gestion “à lu ourte” * 
de votre facturation 

Sofirec acceptede gérer* la cane te porte- 
feuille des entreprises qui lui fout con- 
fiance. Ses adhérents peuvent donc confier 
A Sofirec les sente ctiêats cotrespoodant à 
leurs besoins, -, 

Sofirec assure pour eux tes relance», le 
recouvrement et nmputarion des règle- 
ments. 

Assurance de vos créances 

Sofirec garantit le patentent des créances 
qtd bd sont confiées et assure tous tes ris- 
ques d'impayés liés à une mauvaise situa- 
tion financière des débiteurs. .. 

Le Qnb Sofirec 

Le Club Sofirec 
dtents. 

Eu plut de certains informations écooo- 
ntiques « commerciales, te Club Sofirec 
■offre k ses adhérents une astitmee juridi- 
que es Comptable : Sofirec tettr offre en 
particulier un drêgnostic anoud, réalisé 
ftandtemaa par un audit spèctefisé. 

U Club propose aura à scs membres, dota 
3 est le lien essentiel des contacts et des 
rcocotttmairàaksiusoeptBAeidcUvce^ 
st* fc déwfc ppc B m de tiare entreprises. 

VW recevoir, sons engagement, le Dossier 
Spécial “Affacturage Sofirec'’. éernet d ■' 

SOFIREC 

PARIS 8*. 16. me rtgurâ*uf& 742.73.97 
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L'ÉVOLUTION DES CONFLITS DU TRAVAIL 

• la combativité ouvrière re$te faible 
Une plus grande proportion de grèves portent sur les salaires 


L ES premiera rrvÿg qgj 
. ont suivi l'installation de la 
ganche an pouvoir avalent 
connu une se&siÙe recrudescence'' 
des mouvements grévistes, la 
deuxième année marquant au . 
contraire un net fléchissement du 
nombre de journées de grève. C’est 
cette diminution que confirme 
aujounfhui l’examen de la période 
qui va du 1“ juillet 1983 an 30 juin 
1984, avec une nouvelle baisse et du 
nombre de conflits, et dn nombre de 
jours de grève qu’ils occasionnent. 

Le faible nombre de jcmn-'dé 
grève liés aux conflits dits « généra- 
lisés » (1) est certes en partie res- 
ponsable de cette évolution : fls sont 
dix-sept fois moins élevés qu’ils ne 
l’étaient en moyenne de 197S à 
1979. Mais les conflits' localisés, 
ceux où la poussée de la base se fait 
le phis directement' seaitir, dimi- 
noem également 

S’agit-il alors de conflits peu nom- 
breux, mais en tout cas massivement' 
suivis? U n’en est rien : fe participa- 
tion aux conflits localisé est an 
contraire la plus faible depuis 1975. 
Ces conflits rares et minoritaires se 
signalent-ils du moins par leur. lon- 
gueur et par leur âpreté ? Tel n’est 
pas non pins le cas. Le nombre dés 
conflits avec occupation, par exem- 
ple, reste comparable â celui des 
années précédentes, et tenombre de 
jours de grève par gréviste est, hd 
aussi, le plua faible depuis 1975. - ■ 

Et ta fonction pub&pie ? 

Ces chiffres, cependant, ne com- 
prennent pas les grèves survenues 
dans la fonction publique. Un des 
paradoxes de la «nation française 
est que l’Etat, qui a mis en place un 
appareil pro pr e â analyser dans le 
détail les conflits du travail dans le 
secteur privé (2), fait par contre 
preuve trime grande d i s cr ét i on pour 
le secteur où il agit en tant 
qu’em ptoyenr. Seul le ministère des 
PTT a gardé sur ce point une tradi- 
tion de transparence et publie ses 
statistiques de grèves, qui ne figu- 
rent pas dans les traitées 

par le ministère du trarafl. Cette 
situation est incontestablement un ■ 
obstacle à une bonne saisie de la 
situation sociale en France. Com- 
ment, par exemple, xe-fureune idée»’ 
exacte de là te mpé rat ure sociale - 
dans la période 1974-1975 sans . ; 
prendre en compte les grèves dans 


ks PTT, qui' représentent à elles 
seules l'équivalent de la totalité des 
journées de grève dans le secteur 
privé, public et parajxibKc? Ce 
sont à la fois des confirmations et 
des ctarectifs préci eux q ue les atatis- 
tiques des seules FIT permettent 
d’introduire dans le tableaor général : 

- • Elles confirment le sens de 

révolution qu’on a pu constater 
depuis, . disons, le milieu des 
années 70 un premier palier de 
baisse à l'automne 1977, lié à la rup- 
ture de l'union de la nn^. 

seconde baisse â partir de 1980, 
s’expliquant d’abord par l’attention 
portée aux préparatifs électoraux, 
pois parka difficultés de positionne- 
ment à- l'égard (Tua gouv er n em ent 
de gauche ; 

• Elles atténuent la remontée de 
la combativité, telle qu’efle s’était 
produite dans le secteur privé dans 
l’immédiat après-mai et, surfont, 
atténue k sentiment d’affaiblisse- 
ment continue de ht combativité 
depuis 1982 ; c’est plutôt de stagna- 
tion & un bas niveau qu’il faudrait 
parler. 

Compte tenu de lapait tradition- 
nellement importante des mouve- 
ments nationaux aux PTT, elles 
coafuineBt l'importance de la dûm- 


nution des «conflits généralisés» 
dans la baisse générale des jours de 
grive (3). ; 

La saisie des données pour la 
fonction publique dans son ensemble 
(ks postiers représentent moins du 
quart des fonctionnaires) permet- 
trait donc de préciser la tendance 
générale.. Ne serait-il pas naturel 
qu’un gouvernement de gauche se 
préoccupe de recueillir et de rendre 
publiques des données que les gou- 
vernements de droite ne se sont pas 
soudés de réunir ? 

Pour en revenir à la zone couverte 
par k ministère dtf travail, on y 
constate que ks conflits sont restés à 
un niveau élevé dans ks transports, 
et mit progressé dans la sidérurgie, 
mais que c'est surtout la construc- 
tion automobile qui, cette année 
encore, s’est montrée particulière- 
ment combative. Une analyse plus 
fine permet d'ailleurs de relativiser 
l'impact réel de conflits : si 

la grève de Flins r ep r é s ent e à elle 
seule plus de 5 % du nombre total 
des journées de g rèv e sur ces douze 
mots,. les grèves qu’a suscitées eu 
Lorraine le plan acier n’en représen- 
tent guère plus de 1 %. 

Dans son ensemble, la construc- 
tion automobile totalise pour cette 
période près de 50 journées de grève 


pour 100 salariés, alors qu’aucune 
autre brandie n'attdnr les 30 jour- 
nées. On co m p re nd mieux l’atten- 
tion dont bénéficie; à travers k 
rapport Dalle, l'annonce de 80 000 
suppressions d’emplois dans l’auto- 
mobile. 

Rôle des syndicats 
et motifs des conflits 

Si Ton examine les initiatives syn- 
dicales qui sont à l’origine des 
conflits, les résultats du premier 
semestre 1984 corroborent ceux de 
l’année 1983. La CGT est encore un 
peu plus en flèche, puisqu’elle est, 
seule, à F origine des luttes dans 
43 % des cas, contre 41 % en 1983, 
la CFDT et FO restant stables 
(12 % pour la CFDT, de 1 à 1,5 % 
pour FO). Par contre, à l'an pouvait 
constater en 1983 que les motifs de 
déclenchement des conflits repré- 
sentaient des proportions étrange- 
ment identiques pour chaque confé- 
dération sy ndicale, ïi n'en est plus de 
même pour 1e premier semestre 
1984. La CGT, «syndicat de la 
feuilk de paie», a vu augmenter, 
dans ks conflits qu’elle déclenche, 
la part des conflits salariaux (de 49 


! TOTAL K JOURS K GRÈVE 


Evolution du nombre de jours 
de grève (en milliers) 


HOUSSE TOTAL OE JOURS DE GRÈVE 
NOS COUPAIS L'AGRICULTURE 

er la FONcmoa pubuque 

3482 



3000 


1367 * 


à 54 %), mais aussi ceux portant sur 
l’emploi (de 26 à 28.7%). 

La préoccupation salariale est 
devenue aussi plus déterminante à 
Force ouvrière de 48 â 65 %. pour- 
centages qui n'ont qu’une valeur 
indicative étant drainé le très faible 
nombre de conflits dont cette cen- 
trale a pris l'initiative. Il en est de 
même, ce qui ne laisse pas d’éton- 
ner, à la CFDT, où la part des 
conflits sur les salaires est passée de 
47 à 59 %, tandis que les conflits sur 
remploi régressaient de 26 à 24 %. 
Ce n'est sans doute pas la première 
fois qu’apparaît un hiatus entre les 
orientations de M. Edmond Maire et 
k comportement de sa base mili- 
tante : en l'occurrence, il semble de 
taille. 

De la même manière, ce ne sont 
plus les conflits sur l'emploi qui 
apparaissent comme les plus unifica- 
teurs : si 43 % d’entre eux sont tou- 
jours menés dans un cadre intersyn- 
dical (contre 44% en 1983). la part, 
dans les initiatives intersyndicales 
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Comparaison 

Deux modifications interve- 
nues dans les méthodes de tra- 
vail contribuent désormais à ren- 
dre plus difficile la comparaison 
avec les années précédentes. 

— Pour ce qui concerne la 
répartition par branches, 
l'ancienne nomenclature des 
activités économiques, en 
trente quatre postes, a été 
remplacée par une nouvelle 
nomenclature, la N AP 40. 
De ce fait, la comparaison 
terme l terme n'est plus pos- 
sible pour un certain nombre 
débranchés. 

- Le ministère dn travail se 
contente désormais de 
décompter chaque mois les 
conflits observés, ce qui signi- 
fie qu'un conflit commençant 
te 29 septembre et ae termi- 
nant le 2 octobre est compta- 
bilisé deux fois. Il n’est donc 
plus possible, pour calculer le 
taux de participation ou la 
durée moyenne des conflits, 
de partir de la totalisation 
annuelle. On peut par contre 
ks recalculer, ce que nous 
avons fait, en termes de 
moyenne mensuelle. La com- 
paraison est. passxbfe-sx Ton 
réutilise k même mode de 
calcul pour les années anté- 
rieures a 1983. 


des conflits salariaux passe de 32 â 
48 %. Plus significatif peut-être 
encore, fl y a maintenant 61 % des 
grèves démarrant sans mot d’ordre 
syndical, qui portent sur les salaires, 
contre 48 % en 1983. 

Cette évolution marque-t-elle un 
renversement de tendance' quant aux 
motifs des conflits ? En effet, 
d’année en année, ï'après-mai 1981 
avait été marqué par la pan crois- 
sante des conflits sur l’emploi 
(13,7 % des conflits dans l'immédiat 
après-mai, 23,9 % en 1982-83, 
29,7 % en 1983-84), progression qui 
s’était faite pour l’essentiel aux 
dépens des conflits salariaux. Oq 
selon les chiffres de la division des 
relations du travail, 1e premier 
semestre marque une remontée sen- 
sible, en pourcentage, des conflits 
salariaux : ceux-ci représentaient 
48 % des conflits au premier semes- 
tre 1983, 41 % au deuxième semes- 
tre, et 54 % au premier semestre 
1984. 

Sans doute est-il impossible de 
dire aujourd'hui si cette évolution 
sera durable, d’autant plus qu’il 
importe de rappeler qu'elle prend 
place dans un contexte général mar- 
qué par un faible njveau de mobili- 
sation ouvrière. II est certain que le 
discours majoritairement tenu sur la 
crise a donné aux luttes sur l'emploi 
une plus grande légitimité qu’aux 
conflits salariaux. Mais il est non 
moins indéniable que la baisse du 
pouvoir d'achat enregistré en 1983 
semble avoir donné une nouvelle 
actualité aux revendications sala- 
riales. 

JACQUES KERGOAT. 


(!) Il s'agit des journées d'action 
nationales, des grèves pluriseciorielles 
affectant une région donnée, ou des 
grèves affectant une branche ou tu sec- 
teur d’activité. 

(2) Le champ d’analyse est i la fois 
plus et moins large car il c ompren d tout 
ee qui n’est pas la fonction publique et 
ragrieuhore. 

(3) Avant 1983. tonte cessation de 
trav ail, fu t-elle d’une heure, entraînait 
aux FIT la retenue (Time journée de 
salaire. Depuis la loi dite - du service 
Tait », la retenue peut être d'une heure, 
d’une demi-journée, ou d'une journée, et 
les pertes eo temps occasionnées par les 
grèves sont classées selon ces trois 
mêmes catégories. Pour permettre la 
comparaison, nous les avons ici tomes 
transcrites en unitéfrjours. 


DSM pense à vos futures voitures : 


LES “PROS 11 DE LA CHIMIE 
FONT EQUIPE 
AVEC CEUX 
DE LAUTOMOBILE 


us n’ignorez pas que DSM 

[poserions son secteur 

Ihimie* d’équipes de recherche 
kitives et d’importants sites in- 
sbieJs, en Europe et dans le 
ïnde, où s’implantent, année 
très année, de nouveaux labo- 
loi res, de nouvelles usines, 
aïs avez-vous conscience 
une partie de ces établisse 1 ' 
snts travaille pour vous ? 
ur vous, automobilistes, puis- 
e leur activité est largement 
entée vers tous ceux qui, - 
ectement ou indirectement, 
nstructeurs ou sous-trait qnte,. 
□vaillent dans l'automobile'. -, 
ifourd’hui, DSM dispose de 
jte une gamme de produits 
nstamment améliorés, adaptés 
'équipement intérieur des oar- 
ïseries et à leur protection ex- . 
îeurs ou destinés à prendre 
x» *sous le captif, là où but- ■ 
i et chaleur sévissent 
pmbreuses sont les âpptico- " 
ns de produits DSM chez les 
nstructeurs européens, tout . . 
ôcialement en France, chez les 
jatre grands'. 

ant fa fin de Tannée, on. Itou-- - 
ra sur le marché des coout- ... 
ducs synthétiques un produit 


exceptionnel (le Kelrinal) par sa 
protection contre l’inflammation 
et sa résistance aux huiles et ga- 
zole notamment. ' 

Demain, DSM va vous apporter 
de nouvelles surprises en présen- 
tant une fois de plus, des pro- 
duits *en avance sur leur temps" : 
- dès 1985, un procédé IRtMl 
pour produire un nylon 6 parti- 
culièrement résistant au choc, 
spécialement pour la fabrication 
des composants de carrosseries ; 
. - d'id à dnq ans environ, des 
étonnants produits dont, pour 
P un d’eux, les résultats des essais 
industriels se révèlent supérieurs 
à ceux des teste en laboratoire 

• une variété améliorée de ny- 
lon -le Stanyi-qui supportera 
des' températures élevées, 

• une fibre de polyéthylène 
•supeistrong', dix fois plus 
résistante que l'acier, deux 
fois plus que les libres de 
carbone. DSM pense â vous 
et 5 vos futures voitures. 


Avec Péquhrafeitf <te 60 mflfiards de F 
de c hiffra if affaires annuel DSM 
occupe le 7* ranapanni tes groupes 
du iniques européens ( Clas s emen t de 
CHBWCALIN5IGHr-5ept.l984l. . 




CARTE D'IDENTITE DU GROUPE DSM 


A l'origine. Houillères d'Etat 
néerlandaises : aujourd'hui. 
DSM Groupe à vocation 
internationale, implanté en 


Europe de l ûuest (siège social 
â Heerlen. Pays-Bas), mais 
aussi dans d'autres parties du 
monde. 


SEPT GRANDS SECTEURS : 


Engrais: 


ammoniac, urée, engrais azotes, 
phosphatés et mixtes, etc 


Produits chimiques : 


acrytorutnle, caprolaaame. 
phénol, mélamine. m éthanol, 
intermédiaires organiques, 
produits dè la chimie hne. etc. 


Plastiques : éthylène, polyéthylène bd et hd, 
PVC. pdypropylène. ABS. 
caoutchoucs synthétiQues. etc. 


Résines : pour pemluies. plastiques 
renforces. encres, adhésifs 
textiles, etc 


Energie : gaz naturel, pétrole, charbon. 


Trans f o rm ation 
des plastiques : 


emballages, articles ménagers, 
produits techniques, etc. 


Construction : 


briques, tuiles, éléments en béton, 
céramiques, etc. 



En termes de chiffres d'affaires et d'effectif, l'activité principale est la 
chimie dont 85 % des ventes sorti réalisés dans la Communauté 
Européenne. Au total : 2B.000 employés dont les 2/3 aux Pays-Bas 
Chiffre d'affaires global de l'ordre de 22 milliards de ttorms. 



DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France de moyens 
de producbon.de stockage 
et d’assistance pour: 

•A les plastiques. 

.produits chimiques et résines. 

■ les engrais. 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud £ 

5 rue Lejeune ï 

92120 MONTROUGE 5 


DSM 1$ 


UNE EQUIPE 
DE “PROS 11 
DE LA CHIMIE 
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Ljfem- La ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOI -JO-QJj ’jJS'Jf 

DEMANDES D’EMPLOI i7.00 32.02 

IMMOBILIER fiO-OO 71 » 16 

AUTOMOBILES fiO.OO 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


annonça cuujeej 


REPRODUCTION INTERDjXE 


ENCADRÉES «'g*™ 

offresdemploi X’jg 

OEMANOESD’BVW-CT .gg} 

WMO8HJ0Î • > ‘ "'jjj 

AUTOMOBILES i • 39,00 46.25 

AGENDA 39.00 46,25 

- i>on «urfaqi ou nomCw da poxttw». 


DIRECTION . DIRSCTIOfll . DIRECTIORS 

Fonctions Nationales et Internationa l_e_s_ 


Directeur 

Général 


4000 personnes -Lyon 


Avez-vous envie de devenir Directeur Général de ïa filiale d'un de nos plus importants groupes 
multinationaux, gérer plus de 2 milliards de francs et diriger environ 4.000 personnes réparties 
en plusieurs sites de fabrication? 

Nous, nous aimerions que vous ayez 38 ans minimum, un diplôme de premier rang de préférence 
technique, une honnête connaissance de l’anglais et— une très solide expérience de direction (réussie 
bien sûr), si possible dans des sociétés industrielles fabriquant des grandes séries et avec la maîtrise 
de gros investissements. 

Nous souhaiterions aussi que vous soyez un champion de la communication, un entrepreneur solide 
et performant et que vous aimiez vivre dans la région lyonnaise. 

En ce qui concerne la rémunération, elle vous conviendra assurément! 

En tant que Conseillers de direction, nous garantissons le secret absolu des candidatures et la discré- 
tion de nos démarches. L’identité des candidats ne sera dévoilée qu'avec leur accord donné à l’issue 
d’un entretien personnel. 

Écrire avec C.V. détaillé, s/réf. 83.0028/M à : 

JWR1 conseil 

Danièle Chapuis — 13, rue Madeleine-Michelis — 92522 Neuilly — Tel.: 745.03.30. 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 



Première banque mter-iésionaie française (300 agences dans 25 départements du Sud-Est 4 OOOpmoiwe&tfimenfflonBiternatioDale par 
Je groupe CiC_) nous intervenons dans tous tes aspects de la vie économique et quotidienne avec un soud constant atnnovahon et de 

modernisme. 

Jeune Diplômé de renseignement supérieur (Grande Ecole d'ingénieurs, de Commerce ou Université) 
ayant du caractère et ^esprit d'entreprise nous vous proposons de devenir rapidement 


ÏU / *1 IL l+æ.4 


c’est-à^&e: 

• responsable cf un centre de profits, «autonomeet indépen- 
dant • animateur d'une équipe, • capable de s'adapter à des 
situations imprévues et à clés partenaires cfitférents, • ouvert 
sur b vie de la région et les contacts interprofessionneis. 


Cest la possfcffité de : 

• prendre à court tenue, à travers des postes dynamiques et 
Évolutifs, des responsabi&tës de haut niveau, • acquérir une 
expérience complète et enrichissante valorisant vos cfipto- 
mes. _ 


Une telle cfimenrion vous passionne: adressez votre candidature & La Société Lyonnaise de Banque, 
Pierre Liogier Directeur des Relations Humaines, 8 rue de b Répubfique, 69001 Lyon. TéL(7) 827 .71.71. 


G@ 
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Dans les produits d'équipement-outillage 
«Brapcr notre filiale *»«»+ 

D'origine allemande et leader dans notre domaine qui concerne les produits techniques destinés aux professionnels mais aussi 
aux particuliers, nous représentons à l'échelle mondiale plus de 200 000 000 de dollars de CA. Le développement que nous 
avons connu ces dernières années a été particulièrement fort. Notre filiale française importe et commercialise l’ensemble de 
notre gamme. Vous êtes responsable de nos opérations en France et à ce titre vous avez une mission large : 

• Diriger de façon très opérationnelle notre société dans tous ses aspects : commerciaux, administratifs, financiers, et bien 
sûr humains... 

- Garder une vue à long terme de l'évolution de notre activité en France que vous, traduisez par une stratégie qui conçue et 
menée par vous-même tient compte d'un objectif ambitieux de développement a court terme ae notre structure. 

- Accroître rapidement nos positions sur nos trois marchés : industriel, professionnel et grand public. Pour ce dernier marché, 
vous organisez le développement des ventes dont le CA à moyen terme dépassera largement cent mimons de francs, vous traitez 
au plus naut niveau, en manager terrain et en homme de marketing avec la distribution que vous connaissez bien. 

Environ 40 ans. vous êtes diplômé d’une grande école de commerce. Votre expérience est à la fols marketing et commercial 
opérationnel dans des postes de direction à un niveau élevé de responsabilité. Vous pouvez avoir dirigé avec succès un centre 
autonome de profit (division ou filiale de distribution...). Le secteur que vous connaissez est, par exemple, celui de l'équipement- 
outillage grand public (perceuses, tronçonneuses, soudeuses...}. Bien sûr vous pariez parfaitement anglais et si possible allemand. 
Le poste est basé en région parisienne. 

Bernard (ulhiet Fsycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo} réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence 2103 M,1 rue de Berri - 7 5008 Paris. 

Be rnard JuBiiet 

Psyvuu&l Membre de Syntec 


p^” directeur générai de filiale 

oumpuær informatiques 

Nous sommes la filiale française d'un groupe américain dynaraique{C A. $ 140 millions). Notre spécialité, ce sont les 
équipements inforniatiques compatibles (terminaux, écrans, imprimantes, systèmes de contrôle). Notre chiffre 
d'affaires croit de 40 % T an et en France, nous atteindrons en 1985 notre objectif de 80 millions de francs. Nous 
recherchons notre Directeur Général. 

Vous serez assisté par un Directeur Commercial un Directeur Technique et un Contrôleur. Vous dépendrez 
directement du Directeur Général Europe. Votre objectif et le nôtre, c est <f accroître notre profit et notre pénétration 
du marché français, soit en développant notre base actuelle de clientèle par des produits et sorvicea nouveaux, soit en 
conquérant de nouveaux clients. 



Nous lui demandons les qualités de la réussite : mobilité, énergie, sens de la communication, sens du résultat. Il 
obtiendra de nous une rémunération motivante, des responsabilités grandissantes et le soutien d'une équipe 
dynamique 

Merci d’adresser votre C.V„ avec photo et rémunération actuelle à Guy SCHALfB, Directeur Général Europe, ^ 
DECISION DATA COMPUTER INTERNATIONAL 9 Cour des Petites Ecuries, 75010 Pans. 




o 

DIRECTEUR 

D'USINE ~ 

Nous sommes une société internationale spécârthëédans ta febricatton de 
matériels destinés au conditionnement de supports mag néti ques pour te 
son. la vidéo, l'Informatique ... Notre CLA. est da 220 MF dont les 
2/3 à l'exportation. 

Nous avons 4 usines dont 2 «ri Franc» et nous employons 300 personnes 
dans celle de 

Genlis près Dijon (21) 

Nos fabrications comportent une part d'injection de-matières plastiques 
(PS — ABS . . J et une part importants tfassêri^àg^consommatricade 

main-d'œuvre. 

Vous pouvez devenir le Directeur de cette usine si vous avez on minimum 
de 35 ans, vous ôtes. ingénieur diplômé généralisa avec des connais-' 
sartees en mécanique et si possible en plasturgfe. Mais, vous êtes surtout 
un animateur et vous avez été responsable d'une unité de fabrication 
d'au moins 150 personnes avec une part importante de person n el féminin 
et dans une PMI. Pour votre compréhension avec nos autres usines, il est 
préférable que vous parliez anglais. 

Merci d'adresser lettre de candidature. -CV et rémunération actuelle sous 
référence M/215/D è notre Conseil. 


chp 


.CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haossmaitn -75008 Paris 
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niDprTPUR 

DU DEPARTEMENT CONSEIL 
AUX PMI 

LaOwnbire.de Coumce et iflndastrie de TOURS propose cette op- 
portunité à un Ingénieur' AM ou équivalent ayant une formation complé- 
mentaire en gestion (ESC, IAE, DPG.-). Outre ranimation et la gestion de 
soodépaitemeat(8peraonnes)co!qposédeCoosetgersS p é daH sé s , saxni&- 
skm sera de rëpoi^«a besoins des entreprises «flndre et Ixxre en matière 




Touraine, 3 suivre les doosierad’innoYaliofi liés à ,1a criationMifévoïiitioB 
des mednits. Ce poste peut convenir à pu cadre de 35 ans minimum ayant 
environ 10 ans (T expérience en entreprise ou en cabinet d’organisation. Ses 
qualités relationnelles et d’homme de terrain serait particulièrement 

appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, CV,photo et prétentions-sous ré£ 3520 CT- à 
notre Conseil, le Cabinet OPPERT - 69 Bd du Mal Joffie - 92340 
BOURG LA REINE, qui garantit réponse et discrétion. 


CAbinet Offert 


FILIALE D’UN IMPORTANT INSTITUT DE RECHERCHES 

recrute . 

UN DIRECTEUR PROMiHION-DTOOPPMEffr 

pour définiret développer les meilleures filières de rateisalkai de notre très laigp 
gamme de variétés agnades et horticoles. 

- En s’appuyant sar nos services techniques, 3 étudiera les perspectives 

d’accueil de nos variétés par le marché et il définira le» programmes de kurdévetop- 

panent tant en France qu’à l’étranger. ••••■•■ 

• - Il sera aussi responsable des programmes pubU-promotionnels et det&coor- 
dinalion des ventes des semences et pknÉï de-basC. 

- D sera INGÉNIEUR diplômé d’une école supérieure de commerce, inté- 
ressé par les secteurs agricoles .et agro-alimentaires, ou INGÉNIEUR AGRQ- 


- n pariera couramment *î>gtek «t, 

naks (allemand, espagnol). 


mîMcc, une deuxième langue intensatio- 


SaT&îdeoce professionnelle sera en banlieue Ouest parisienne, et 3 effectuera de 
nombreux dfiplacemenis en provinceet à l'étranger. 


Ecrire avec cv.. 


co et prétentions â ANNONCES SERVICES, 45, rofi Guw*. 
0 VERSAILLES, z/réf 5 170, qui transmettra. ’ 
DISCRÉTION ASSURÉE 
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emploi/ internationaux 

ei àrpartéinenK d Ou ire Mer) 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) <et departements d’Outre-Mer) 


BM DESIGNER 




Battene 


% 


% 


>0 

\n 

B * 


reportîng - budget - plan 


MELBOURNE, 


Centres de recherche de Genève 


Notre entreprise est située dans une ville universitaire du sud de l’Allemagne et tait partie 
d un groupe français important. Elle emploie plusieurs milliers de personnes. Nous cher- 
. c non s un *. • • 


Notre groupe informatique, leader dans le domaine des pro- 
duits logiciels pour la gestion de données (BASIS et DM) 
souhaite engager pour le support commercial et technique 
de ses produits 


contrôleur de gestion 


Le ti tulaire du poste participe à l’élaboration des budgets, des pians à long et à court 
terme et à l'étude de rentabilité. Q prend également en charge le reporting auprès de 
notre compagnie mère en France. Ce poste est rattaché directement au PDG. 


■■■k i r b a ■poctalitt bre 
designer wrth suparignca 
dlelgning tni for pro- 
duction. Fui ramerai m- 
panM ptM. Write to 
Wmhwn Anodaui, 
Laval S, 114 William 
Street M afcoa ma Victo- 
ria 3000 Auatrsfia or 
fialaphona 03-67 8877. 


UN INGÉNIEUR MARKETING 


qui aura pour fiche de déümr et mettre en couvre 
les moyens marketing et d'assurer la vente du produit 


P°®^f ***3* une formation professionnelle avec diplôme d’une école de commerce ou 
de gestion. avec de préférence quelques années d'expérience professionnelle dans un 
cabinet d’expert • comptable ou dans une société internationale et des connaissances 
s a t i sfaisa n tes en langue allemande. 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Veuillez vous adresser à Monsieur Bemhard Magnus Lichtwer f conseiller) par téléphone 
(0711) 221564, le -soir 608084, ou envoyez lettre de candidature manuscrite, curriculum 
Yjtae, photocopies «tes diplômes et certificats de travail et mentionnez vos prétentions. 
Confidentialité assurée. ' 


INFORMAIS 

INGÉNIERIE 


CAO-ROBOTIQUE 

IBS SYSTEME 


dont les priDdpanx objectifs seront : 

• D'teuBcr nmégrarioD dn produit dans Fenvlronnenictit de rentneprise ; 

• De supporter le produit sur le site du client (mstaOatioa, formation, identifica- 
tion et carrectian des problèmes, maintenance, etc.); 

• De définir et de réaliser des applications. 


fndustrieberatung MEYER-MARK GmbH Stuttgart 
Kônigstrasse 68, Postfach 891 , D-7000 Stuttgart ! (Allemagne) 


3 an» upër. opérsdng système 
pou- participer è comportants 
projets de CAO et ROBOTI- 
QUE Fréquents déplacements : 
USA, ESPAGflE. ITALIE 
GRECE, ALLEMAOE-. 
Voiture fournie 

pourri» région parisienne. 


Les candidats doivent 
matériels DEC et/on I 
mentionnés o-dewna 


6der une très bonne formation tr-rtininm». connaître les 
et avoir quelques «nnAr* d'expérience dans les domaines 


Des déplacements de courte durée en Europe sont à prévoir. 


(U{Ey ER fUjARK 


INGENIEURS LOGICIEL 


Ces deux postes nécessitent la connaissance de l'anglais, du français, et ri possible 
de l'allemand. 


B ans d'expérience 
SOFT d» ban, Monitaur 
Sonnai— anca TKAMSPAC 


SYSTEME 


Les personnes int ér e s sé es sont priées (f adresser leur offre de services, accompagnée 
d'une photographie et de leurs prétendons de salaire, an chef du perâonnel, 
BATTELLE, 7, route de Drize, CH - 1227 Carouge, Genève (Suisse). 


Si vous n’êtes pas vous-mâsne la personne que nous cherchons, peut-être la connaissez-vous ! 


MTTItfi - FDP 11 - souw 

INGENIEURS LOGICIEL 


3 ara» d’aaè. rfappficadona 
MOTOROLA 68.000. langage C 
26. rue Deubentan-6*. 
TéMphor» : 337-62-22. 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


Usiné 


555 - 91-82 


AFS PROGRAMMES INTERNATIONAUX 
ET INTERCULTURELS 
ET LA FÉDÉRATION EUROPÉENNE 
POUR LÉDUCÀTION INTERCULTURELLE 


DIRECTIOnf . DIRECTIOnj 


UN CADRE DIRIGEANT 


>• . t 


Fonctions Nationales et Internationales 


Pour leur bureau conjoint situé à BRUXELLES 


Directeur filiale 


350.000 F 


Directeur administratif 
et juridique 


Dynastique, 3 (elle) pnrmèdr ose expérience préalable et 
de réelles compétences de gestionnaire et de dirigeant. 
Responsable <fimc équipe de 10 à 1 S professionnels, 3 sera 
également râpéMeot d*AFS Intcnuirionai et secrétaire 
eénéral cTEFlL. Ces ronctions ramèneront 1 concevoir la 


stratégie et superviser les opérations pour la région 
EUROPE, AFRIQUE. MOYEN-ORIENT, avec des 

objectifs de développement et de croissance. 

Ses déplacements fréquents ramèneront également 
à rep r é sente r les deux orga n isati on s auprès des institmions 
et des organisa tiens membres. 

Pour avnrmcr cette fonction à partir du 1* AVRIL 1985, 3 
possède des talents pour les relations publiques ; ses anté- 
cédents professionnels ft un niveau international hii procu- 
rent déjà ooejncltrise totale de Panglais et une bonne 

Les candidatures seront accompagnées d’un c.v. mention- 
nant les prétentions financières ; elles seront reçues 
jusqu'au 12 NOVEMBRE à l'adresse suivante : 





3, me des Gravie» - 92521 NEUUX.Y Cedex - J£L 747 JL#* 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


L8e - Lyon - Nantes - Paria - Strasbourg - Toulouse 




Rfivaeu ingénieur ou cadre taefnqua 
RasponaabBté d'un» équipe da 4 techniciens déjà an pfc 
après une fonction en fonça de 3 mois. 

La première mission oat prévu» pour ma duré» do 2 ans. 
Contacter pour rendecs-vous : 
le (461 60-60-44, M~ D. NADAUD. 


L’BBVERSnt DE GENÈVE 







ouvra une inscription au Déper- 




tamant de Géologie oc Paléon- 
tologie do la Faculté doa 


Sciences pote un poste do 




PAT KENRICK ITS Lis. 73-75 Mortimer 

Street. London WIN 8HX (ROYAUME-UNI). 



cherchera 

JEUNE FILLE JUi PAIR 


capable d'organiser « d’animer ses services titres et 
également de conseiller sa clientèle pour les 
augmenta Dons de capital, les émissions 
_-gk d'obhgations. les opérations de 
restructuration. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo 
et préiennom s-'iëf. 2464 à 
CONTESSE PUBUCITE 20. au. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. 




La vfle de MareaiBe 
«ganfta ie 29 novembre 1864 
at les Jours suiva nts un 
«encoure au* titras at épreuves 


pour s'occuper d* un 
en fa nt au printemps 1886 
an d ehors de Zurich. 
Ecrira à HA. NSpf&t 


CH-8108 DXHkon. 


Groupe HTTP è vacation 
interna ti onale recherc h e 
dans le cadre de son 
développe m en t à l’étranger 


DE CHANTIERS TCE 


Association loi 1801 




DIRECTEUR(TRICE) 


Ingénieur cSpifimé 
10 è ISarad'axpértanee 
yend chantier de bét im ent 
forte pereonnsfté 
capable de (ériger et de 
gérer une Importante 
structure d'en c adrement. 

Pour ce poste, basé en 
Algérie, une expérience de 
reepoit. constituera un 
atout apprécié. 

Lrege poaaibéité d'a v en i r 
reapo nee büitée è eeaumer 


HOUE - ft.EC- 
E - MVEAti 


Déplacement» an céiüatako. 


com p éta n c e » en geadon 
expérience dans le domaine de» 
activités touristique». 
Aptitude » animer une équipe 
11 5 personne*) at ccnralaaanca 

du imfieu sgrieda aeiAaitéaa. 


■LLILLj 

■ÏÏTtirT 


TE 


pour déplacement 4 mois I 
ABUOHAW 
(Arabie Sseucite) 


Téléphona; 227-77-1 a 


Beaé au siège avec déplace- 
ments fréquents è r étranger 
pour suivi de vends chantiers è 
< export. E x périence souhaitée 
dans ce do ma in». 

Adr. lettre manuscrite -F C.V, 
+ photo sous n®4194 
PiéAchéa Réunie» 

112. bd Voltaire. 75011 Pari». 
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emploi/. interncitionouK 

Ut departements d Outre Mer) 


emploi/ inlcmolionoux emploi/ intcmotionouK 

(et departements d Outre Mer) (ef départements d Ou..e U-., 


Leading US manufacturer of aavanced technoiogy proauctt 
headquarters in Brussels is looking for the fîrst European 
dinator to support the activités of its subsiüiaries, 


sales coor- 


IMPORTANreSOOCTE • - v. , 

recherche pour mission longue durée 

FRANCE D'OUTRE MER 


DEPLACEMENTS EN FAMfUE 


MANAGER EUROPE 

MARKETING : STEEL INDUSTRY 

HIGHEST QUAUTY SERVICE/PRODUCTS 

This position will be expected to plan, forecast, coordinate and monitorthe entire sales 
activities in Europe, Great Britain, Middleand Far East and South Africa Manufacturing 
facîiitiesare located in France. Belgium and the UKto name only afew. Sales are based 
traditionally on Personal trust and the high quality of sales engineering given to a client 
The Products are produced exclusively for improvîng the quality of manufacturing steel 
and contribute to safety in the manufacturing process. 

Candidates (preferabiy in the thirties) must hâve a proven sales record possibty wîth 
industrial goods along wïth management and an emphasize on marketing expérience 
whithin an international environment An engineering degree, fluency in French and 
very good English is essential — additional languages advantageous. 

Please send complété résumés stating présent income, starting date, etc-, to our office 
in Frankfurt/Germany. Initial interviews wifl be hetd in Paris. 


DOLAN CONSULTING 

34, Umennainkai, D-6000 Frankfort-oo-Maio l,Teï:069/230876,TeV»:4l34I8Mbsd 
Germany - United Kingdom - Bodux - Switzorlaad - USA 

. . .for the lions share of executive seanji! 


INGENIEUR 

EN TELECOMMUNICATION 

ayant une expérience dons les domaines suivants : . 

- gestion technique d'équipement de commutation tempo- 


relle ■ ~ 

- téléphonie privée .... 

- techniques modernes dejrqnsmîssion numérique. 

Anglais technique exigé ainsi que le permis VL 

Merci d'écrire avec C.V., photo et prêt, sous rèf. 2370 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX-01 ,qui Iransmeftro. 

COHTESS£TBSIAntXe:UnjSEZVOTREIliOÊTB.m^^ 


emplois internationaux 






Fonction qualité 




Centre 


Produits métal lur giq u es - Cene société qui fabrique et mimncn-aE se en 
grande série des équipements destinés à l'industrie automobile recherche pour son 
basée rimvt le Centre de lu France (environ 650 personnes) un “spécialiste de 
Ja qualité”. Intégrant une organisation per produit, 3 devra dans son doœaiuc vtiî- 
ler en permanence an respect des procédures de contrôle « d’assurance qualité. 
Pgulwnnw dr* franyikes nu aHMinnd « T il déve- 
loppera les nerim» pour que le produit réponde au cahier des charges 

des constructeur*. Ce poste conviendrait à un c andid at de fiaananan supérieure, 
^wîirwMig p ytowimnt h langue a l lem a n de . Son expérience antérieure, oon- 
wrif^mre , «jnm nn en v ironnement et des fonctions s a nita i re s. le rendra rapid riftm i i 
opérationnel. La rémunération sera fonction de l’acquis prafessmond du candidat 
retenu. Ecrire i J. HAXAIRE en précisant ta rii f ttwr A/2578M 


B\ 


3, me des Gravicre - 92S21 NEUILLY Cedex > TtL 747.11.84 


t iiw- . Lyon - Nantes - Paré - Stn a b wn g - Toulouse 


Pharmacien 
chef laboratoire 
contrôle 

Contrôle analytique - L*tm des cinq prennas taboraoirapha n n ft «a tx piei 
wérérmaïn» f ran çais se consacrant è ta ‘rec h e r c h e et an développement d’une 
jifwni! irft per fo rm an t*, recherche le responsable de son laboratoire 

de contrôle. Directenem rattaché tta^imkm générale, il aura reaaéreresponsa- 
tmmafne^ budgétaire et technique QiücioLinfagie, physico-chimie, chimi e) 
d’an wrirf gnhnmfpe depmmmKx. Ce poBg s’a dres s e t nuc a arii r 

dgt ÿgé d’tUl TT¥*"1t ^0 plframirien rie fa n m u inn (pht* I P-I-) T ayant une bonne 
egpariewne du ramuNe nn Ab la techm-he analytique. La tfiminé raritm aéra esaenr 
l’* , xr*;*Tt , * ltr dnpnigntiel Ai amdSdaf retenu. Le puitB est 
situé en Franche-Comté. Ecrire i B. ADBRY en prfàsattt ta réf érence A/2575M 


Impartant laboràtobvpbarmacevtiqvc 
Province : vSle universitaire proche PARIS 

pour diriger son service 

DEVELOPPEMENT 
en expansion 
rccbtnvbe 

PHARMACIEN 


minimum 5 ans 


B\ 


NEUILLY Cedex - TéL 74701.04 


LiSc - Lyuc - Nantes - Paris - St ra sbou r g - Touluase 


Ü devra apotr participe activement a une 
dp. p&irieuj^ des pbpses du PERT condui- 
sant dr - VexpUriiqtiim dans un Service de 
Développe me nt .Technique ou d'enrepstTe- 
ment oit comme chef de produit marketing. 

La mission comporté ? conception de pro- 
duits, 'étude, définition et conduite des ^ 
phases du développement postérieures à la « 
mise au point gdemque et analytique; études J 
toxicopharmacaloguptes, évaluation théra- 
peutique ; assistance scientifique au Service 
Marketing et à la Direction Commerciale. 

Envoyer C'Y détaillé ,pboto (retournée) 
et prétentions sous réf. 30297 LM à 
JEAN REGMER Publicité 
39, rue de V Arcade 75008 PARIS, q.tr. 


jPRI BANQUE LOUIS-DREYFUS 

" * ** " ^ .MiniffrAl (Jun-fl UH IMHOUIMTAI AIIAM.it't WM II IM AMM RT 

recherche pour compléter 
l’équipe de sa succursale de LYON 
qui ouvre prochainement 
un 

EXPLOITANT 

ENTREPRISES 

Classe VI 

Le poste: 

Prospecter, développer et gérer une clientèle d’entreprises performantes. 
Le candidat: 

- Formation supérieure. 

- Solide expérience ban cairs avec a u moins 5 ansdtaxpériencodtaxplQlMIon 
et une bonne connaissance des opérations sur l’étranger. 

“ Porte motivation pour une activité commerciale et bonne sensibilisation 
au risque bancaire. 

Des possibilités serontoffertes â terme soit au siège, soit dans d’autres suceur* 
sales régionales, aux collaborateurs qui le souhaiteront 

Envoyez lettre manuscrite avec C.V. précis, photo et prétentions â la Direction 
du Personnel de la BANQUE LOUIS- DREYFUS, 6. rue Rabelais. 75008 PARIS. 


Esso 


Société do Groupe EXXON 


recherche 


Ingénieur grande école 

(X, EGP, Mine*, SUPELEC-.) 


U/m 3 è 5 ans d'expérience dans le domaine infoi 
Bdremerit dans COM de ta gesfion des données 
fSPF) 


fes 


ïefpertfcu- 

MS.TSQ, 


Au sein du Départemart Etudes, Planning. tafomwkp*. Üfefle sera 
charge/e de la création et de ta mise en place d’iai système d’irtor- 
matiofi recouvrant l’ensemble des données traitées dans la 
Puis Welle en assurera le suivi et participera â des études écorne* 
ques générales dans le domaine de la recherche et de f exploitation 
de gisements pétroliers. 

Lieu de travaü : agglomération bordelaise. 

Déroulement de carrière Mur au sein du poupe ESSO. 

Enroyer te»» de cancSdature manuscrite et C.V. à 
Service Recrutement Cadras, ESSO SAF„ CEDEX 2, 

9SQ93 Paris-La-Détera®. 


La fonction 

EXPLOITATION INFORMATIQUE 
au Crédit Agricole de l'Aube 


Vous avez 32-35 ans environ, voue êtes informati- 
cien d'origine ou après une formation complemen- 
taire. une première expérience vous e permis de' 
prendre goût è ta fonction. 

Vous désirez poursuivre dans une entreprise 
importante. Vous assurerez ta production informa- 
tique et ta cBsponîbifité du réseau télétraitement, 
vous animerez une équipe de 25 personnes. 

Vous possédez ta sans de ta communication et de 
rorgantsatian. 

Le poste est basé è TROYES. 

Merci d’adresser votre dossier à : 

Monsieur le Directeur CRCAM de T Aube 
502 X 10060 T rayes Cedex. 


CABINET DE C0NSEHS INTERNATIONAL 

membre de Arthur Young international 
tasëAMoaaco 

jçchûrcbe pour riwi^rer dans son équipe 

nn(e) fiscaliste débutant(e) 

» DESS oo maîtrise de droit 

- PréfÉicocc donnée à cruxiidat: diplôtaé de l’Ecdc natio- 
aslc des impôts. 


AGENTS MLCHANGE 
MEESCHAERT-ROÜSSELLE ET CIE 

recberohe peur Son Agence' dfe' HfltSEUlE 




Sous ta responsabilité du Directeur d’Agence. fl aura pots-- missions d'animer et 
de développer une clientèle de particulière et d^stttutkms (Entreprises, 
Banques, etc...} dans le domaine des valeurs mobilières.' 

Ce poste exige une formation supérieure économique et coaunerciale, une 
première expérience (2 à 3 aitt)- en- exploitation- de ^clientèle (banque,, 
établissement financier).. une bouse connaissance desvaletira iiiot^èrrset des 
marchés boursiers, des capacités relationnelles et commerciales importantes. 

Notre Société parmi les leaders de là profession boursière, tiffre de nombreux', 
avantages sociaux et financiers prévus dansle câdre conventionnel, des perspec- 
tives de carrière intéressantes pour un candidat, motivé et.pfetforraaat. 

Les entretiens auront lieu soit &' Paris, soit à Mag^e.r' 

Eny. C.V. + photoel prétentibns sous' réf. AC"à 
Bernard CE-YROLLE . ... 
MEESCHAErT-ROUSSELLE ET C3E * . 

16, bd Montmartre - -75009 RARÏSl 




Important groupe industriel radwc^wjngér^çn^^ 

■<fct3*ution dë màériàjâraiqué « âecttonrçue. - : . r - ; - . - 

Agé d'ai mohs 35 ans, B poSèdera une expériracoriftniée 
dans ui seaairsmjlafctitepgï^^ 

. . Possbiétésetévnhxioa dansië. Groupe ' 

Atotï d'envoyief letre manuscrite et CV„ sous référence 3894 à : . 




etPubDdté 


Z me Marengo -7S00! PARIS, f^Ttransmaiia. ' 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


s M 

% ^ ‘ f ifâsm 


VT£ i,î 


-ii-rrTÎÊ^' 


Négocier les plus importante contrats— 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

Lyon 

Wvfaton autonome d’un grand groupe industriel français, cotte unité est spériaB- 
sée dans la fourniture et b pose de cAble» de très haute tension, tenestres et soua- 

lace à OTrapkJedévetoppemer^ efle souhaite renforcer son 
équipe a ingénieurs cf affaires. 

Le titulaire du porte a pourprfndpafe mission d’assister le responsable du service D 


f é labora tion des dossiers techniques et assure la coordination de la gestion de ces 


contrats. 
Pour ce 


à f exportation. D souhaite donner une 




^ rr™ Tj " ^ ji! 1 ■ 


Chef du Personnel 


Alsace 


FSafetfun 


Chef de Personnel confirmé pour prendre en charge l'ensemble des domaines 
de ta fonction. U participera avec le Directeur des Relations Humaines â 
r élaboration de la politique sociale quH animera dans l'établissement 
assurera les contacts avec les partenaires sociaux, mettra en place, en 
fonction des besoins, les organisations nécessaires à la vie de r entreprise 
(réglementation, outas de formation et (T information. etc_J. enta, il 
supervisera les services généraux. Ce poste s'adresse à un candidat de 
formation supérieure, maîtrisant bien les aspects opérationnels de la foention 
et possédant une personnalité à la fois mûre et affirmée, la pratique de 
l'Allemand serait apprébte. Ces qualités lui assurent une évolution 
intéressante au sein du Groupe. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) 
sous réf. 410323 M. 


35. rue du Rocher 75008 Paris 


AMAM 
V t\ I V 1 N 

l'homme cl l'cntrcpmc 


Audit Superviseur Annecy 


îecy 

les produits - 
enommé 


Notre cbenr est une des fûmes les plus importantes sur Je marché des produis 
de consommation, avec un cfûfire i d'affaire de plus de$2 billion- Renommé 
■ pour la qualité de ses prodiâts et sâ strategie progressive duroarketïng.le 
groupes pmisté Jaupnenctr s e s pt ofitFan coûta des annéesptécédentes. " 
Actuellement il recherche un siqxrviseur d'audit, afin (Toccupper une . 
position au niveau de la direcrionriansledépaite ra encfinancierdela - 
rompante A Annecy, Fiance. 

Reponanra Faudit manager basé àLondres, ce rôle d'audit operationd indus 
b révision des contrôles interne et plus partieuheremenr b discussion avec la 
direction, des solutions pratique: La fonaîorvnécéiKite des voyages en Europe 
(409b) et des visices occasskmel en Afrique. 

Le candidat retenu, âgé de 28-12 ans, aura acquis une opérikaicerf au moins 7 
ans relative a l'industrie; 3 ans d'audit indus, et sera bffingoe - français et 
valais. La connaissance d’une aune langue européenne, llcalien ou 
l'Espagnol, sont des atouts supplémentaires. 

La fonction offre une expérience de haut niveau dans le marche international 
et le salaire néfdodable est en accordance avec Tége et l’expérience acquise. Les 
possibilités de caméra sont eacéQerae. 

Les peisonnes intéressées sont priées de téléphoner a Mark Brewr au 
09 44Û 831 0431 ou d’envoyer un cv dexaâlé k Michael Page International, 
SicfljanHoiistv SiobanAveruje.LondonWClA 2QH (Angleterre). 

Les entretiens auront beu à Paris. 


I 


Michael Page International 

Spedalists in Finance Recrutement 

.London • NewVork 


J 



La Ubomulra da chMa a* 
d» phy*fcochfcnie m n lfailrt r — 
aaaocMau CNRS angoga 

BH(E) TECHNICIEN(NE) 

CMmiata aur un posta CNRS. 
catAoaria 3B (nivaau BAC tsch- 
nlqua ou dJpMma équivalant). 
Sijrt de travail : aynthkaa an 
chanis organiqus at an dhlnila 
da ooortflnation. ■ 
TschnkluM apsctroaeopiquM 


Env. lattra da candidature 
msniMcr,, photocopia daa 


doUmat at C.V. avant la 31- 
10-84 à M. la P CAUOUW. 
DRF/Chlmia. CE N 0-8 EX. 
38041 Grenoble Cadix. 


>ia b i . g M» 
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POUR LYON • . 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE 




mmONldN (H. on F.) 
grandeéede 


mm 


Adresser Itftrozûaanrttotecv. et photo 
à Havre Région 15342, BJ. 1000 , 69222 Lyon Cedex 02. 


K fr fr i uai 


GÇQL£ UMVEKStTABtE 
dtnoènœurs A VOCATION 
PlURiOISClPtiMAHte 
racheroha oon> 



voire travail digne cT intérêt et votre vie personnelle agréable, c’est r assurance tfiro vie de quailé. 















Rowntree Mackintosh 

TJTTTTfT 


LE MARCHE FRANÇAIS DU 


h ; 1 1 : k i j *. \ i 


UOX, XUTS, FOLKY, KJT KAT... 

recherche 

Ingénieur projets 
Industriels 

•DUOK- 

Rmuu'hé uu Dinxieur île nngéuierie. Q sera Isisê en 
notre Usine de Dijon (500 ivrsmtncs en moyenne) 
où sont fabriqués ftariltj te—j . RÆtc Kofcr et 
Réw Doré et nos — Otifanato de On 
d'année. 

[1 Liinqilcu-m TOquijic cxisuuiic ( 1 îiifjénicur projets 
et 2 dessinateurs) ci aura b rcs|«ousubilite complète 
des projets qui lui seront confiés. 

Ce |N«stc évolutif du fait de b vuricié de nos produits 
et du dyuumismc de notre marché s'adresse à un 
cuudidul pragmatique, homme tic diuloguc, ayant le 
goût des réalisations pluridisciplinaires. 

De fiirnuukm type Centrale, possédant de 

bonnes connaissances en anglais et une expérience 
professionnelle de 3 ans minimum (alimentaire si 
possible). 

Adresser lenre mmiuseriie. (T. iéu*t«i ci iireienU>nis à 


Ul 1 \V 0 V vl Mil 1.0 I Kf .1 


Denis MOITEAUX, Kccnitetncnu NOIS1EL, 
77422 Marne lu Vallée Cedex 2. 




Wmm 


fmnmbfHw d^ntrepxfae. 

Nous recherchons 

3 Cadres 
Commerciaux 

pour participer II notre développement 
Nous proposons : 

• Un poste basé à LUXE, pour renforcer notre 
équipe de transactions de bureaux et locaux 
d’activités (candidats d’origine régionale de 
préférence). 

• un poste â PARIS, au sein de notre équipe de 
transactions, magasins, loc aux co mmerciaux. 

• Un poste dans uEST PARISIEN, pour ren- 
forcer notre équipe de transactions bureaux 
et locaux d'activités, cm prendre & cours terme 
la responsabilité de notre implantation. 

Nous recherchons des candidats de formation 
supérieure si passible (université ou ESC), 
fortement motivés et ayant une première expé- 
rience professionnelle, dans l'immobilier de 
préférence (un A deux ans}. 

Adresser CV, photo à 

Alain BECHADE. Directeur. Sociétés Sourdais 
160/166. Bd Haussmann 75008 Paris 
Discrétion assurée. 


'ly/v/ftX'ysïZ/Y/s, 


UNrVEXSTTt DE NANCV-II 
Centre de PrépartfiMi à TAdnktlstrfttioa GMralc 


ENSEIGNANT (E) 
VACATAIRE D'ÉCONOMIE 

( 100 heures à raison de 4 heures par semaioc) 
Docteur en Sdeocee économiques et résidant en 


Adresser CV. et diplômes & 
Moosfav k Directeur di Centre 
de PrfpsrstiM à rAduiinîamrtlou Cinfrslf , 
4, me de b RariaeQe, 

540M NANCY. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recruta 

EXPERT COMPTABLE 
COMMISSAIRE AUX COMPTES 


Pour Diitctioa Importent bureau secondaire 
en PROVENCE. 

Expérience iadiscmable engée 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions à : 
REGIE-PRESSE, sous n* T 068.651 M 
7, me de Monttessoy, 75007 Paris. 


Contrôleur de Gestion 


Akar« Sud : Adjoint du Directeur Financier, mais basé dans la plus 
importante de nos unités de production (450 peisonnes) située près de 
Mulhouse, ü sera responsable d'une petite équipe assurant sous sa direction le 
contrôle financier de la production et la comptabilité analytique. Dans le cadre 
d'une potitique de développement, notre Société (650 millions de CA - 
600 pereonnes) est en phase de réorganisation et d'investssement La mise 
en place de rînfonnatique â laquelle le candidat participera activement fait 
partie du programme de réalisation à court terme. Ce poste valoris erait une 
première expérience de 2â 3 ans dans la fonction et constituerait un tremplin 
poix un candidat de formation supérieure (Ecole de Commerce + DECS 
apprécié), possédant les qualités pereonneües et profassionnefles que Ion 
attend habituellement d'un financier. 

ORION vous oarantit une discréton absolue et vous remercie de lia adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) 
sous réf. 410322 M 


35, nie du Rocher 75008 Paris 


AMAM 

VMVM 

('homme ei lentrepriie 


Importante société qui fabrique et commercialise des produits de grande 
consommation recherche pour l'une de ses usines qui se situe en SEINE- 
MARITIME : 

SON CHEF DU PERSONNEL 

fV ttp pnyipiv. ri» ronurt qui ann» oMigtalrement tm sens phvcbotogiqtie aigu et PréCB 
couvrira entièrement l'ensemble des relations humaines de l'établissement, en liaison avec b 
service central du siège socinL 

Outre la prise en charge des tâches administratives inhérentes à la 
fonction: 

_ Le recrutement ; 

— La formation ; 

- Et les relations avec rmspectioc du travail— 

efie devra: 

- Entretenir en permanence k dialogue moderne avec k» partenaires 

- Dynamiser et optimiser remploi des ressources humaines; 

- Conseiller b hiérarchie, le personnel, les partenaires sociaux, pour b 
maintien d’un bon ciimaL 

H s’agit d’une opportunité pour un(e) candidat (e) d’environ 30 A 35 ans qui sera impé- 
rativement une personne de contact, de communication et de rigueur, rompu aux techniques 
de gestion du personnel en milieu industriel et qui, de ce fait, apportera une expérience réus- 
sie de b fonction d'an moins 5 ans. 

Ecrire sous w 8 .51 3 k Monde Publicité, 
service annonces classées. 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE LOI SE recherche pour BEAUVAIS 

CHEF DE SERVICE 

du traitement des opérations 
administratives et bancaires 
de sa clientèle entreprise 

Ce poste exige : 

• une large expérience des affaires internationales, 

- une bonne formation économique, comptable et fi n a n c iè re, 

- des qualités d’a n i m ateur. 

Adresses: lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions au Service du 
Personnel - C -R.C A AL de l'Oise - BP 311 - 60026 Beauvais Cedex. 






9* atmn de son action, animant une équipe locale, ses missions vont du montage 
d opérations jusqu’à leur commercialisation. 

Responsable if unceniie de profit, B détail les moyens humains et matériels permettant 
(te parvenir aux objectifs hxès, respecte les délais sans jamais perdre de vue la note» 
de rentattülè. 

H possède une expérience réussie tfau moins 5 ans de là Promotion immûMière, de la 
combativité alliée â un sens de la négociation très développe 

Æi dressez CV. lettre manuscrite, photo récente et prétentions en précisant sur 
fenvetoppe la rèfêrerce 94 10 M. â Média*Syslem 104 rue R èaurn 75081 Pans 
Cédex 02, qui transmettra. 




Axial PuMir.M 
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REPRODUCTION 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


wk 


r BANQUE 
FRANÇAISE 

poasnbent m dé*ekppeuent k epert u rf §âce «r k 


nomenr 


M-'-nvV, /-£yf.y i : 


ADJOINT D'EXPLOITATION 

Paris 


pour sa principale agence (siège social) secondant le Directeur d'agence, *NN 
il sera responsable d'une équipe de 12 exploitants et aide-exploitants. 

Il assurera leur contrôle au niveau des risques, du suivi quotidien des 
comptes et de l'animation commerciale de ces comptes. 

De formation supérieure (Ecoles d'ingénieurs de commerce,-) âgé 
d'environ 30 ans, le candidat aura une expérience bancaire confirmée en X 
matière de crédits courmrme aux entreprises, acquise en agence et/ou direction ^ 

des engagements, le poste est de niveau classe VI et la rémunération motivante. 

Si le titulaire prouve autorité, dynamisme et compétence, il débouchera sous 
. 3 ans environ vers une direction d'agence ou un poste fonctionnel. (Réf. 2113 M). 


ATTACHE COMMERCIAL 

Nice 


chargé de prospecter pour son agence régionale une clientèle de PÆ, 
VOv artisans, particuliers sélectionnés» puis de la suivre, H aura pour objectifs de 
NNo développer les produits de placements (gamme complète) et les crédits de la 
^ banque. Agé d'environ 25/30 ans, d'une bonne culture générale, le candidat 
aura une expérience commerciale prouvant une réussite dans le domaine bancaire. 

Le poste est de niveau dasse III ou IV et la rémunération motivante. II débouchera, 
pour un candidat dynamique, sur une carrière intéressante dans l’exploitation bancaire. 


L'énkttm o ftérieore, pour ces dm postes, est condHiomêe per m mob&t 
le réseen de b banque, impbntéa à Péris et dm les prtoapeles métropoles 


(Réf. 2120 M). 

m mobÊto dons 


CBS pOStBS, âufBSSBf un afflKfmttU 

(en spécifient b référence) 
Mengoa, è Péris. 






Mo 

SEARCH 


17,rw*La 


7S009PABK 




Nous sommes une des premières sociétés françaises d’électronique professionnelle et 
recherchons pour faire face à l'expansion de notre activité 

RESEAUX ET SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS 


un ingénieur 
un technicien supérieur 


Possédant une première expérience dans Je domaine des réseaux de téléinformatique. 
En liaison avec les équipes commerciales, ils auront à assurer : 

En France : la réponse aux appels d’offres d'importants réseaux privés (définition et 
construction de l'architecture des réseaux en fonction des besoins spécifiques des 
clients) suivi technique des projets. 

A Pexport : le support des distributeurs de réseaux privés de commutation par paquets. 


Par ailleurs, vous participerez à l'étude et à la définition de nouvelles applications de la 
gamme COMPAC. 



Postes basés à PARIS - Anglais nécessaire. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 2676 à CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



LN.R.L 


emploi/ régionaux 


ÏTiÏÏfiïïTiN 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ LYON 

recherche . 




DESSINATEUR-IMPLANTEUR 


B aéra chargé d’étariier fim pfa u n a ttoa de riremts nnpnmfe» 
kigkjaes on ajalogi^oea et la cotatjtatk» dn dossier corre*. 
pondant. Une expérience en dessin de circuits imprimés est 
nécessaire, avec à possible ans connaissance de CA.O. 




552 


Adreaer comcolum vitae et photo ï Havas^tfa 
BP. 1000, 49222 LYON Cedex 02. 


OHB «as borné è NANCY < 
comporta di fréquents 


2*? pour son CENTRE 
DE DOCUMENTATION 
ouvart au puMc 


La vûte de Yitrofles (25.000 habitants) 

c ions les Bouches-du-Rhône 
envisage de recruter 




INGÉNIE® 

DOCUMENTALISTE 


■ > fot ^rr r w 


H om ma ou famma 
pour dévoteppor son aantoa 


ON INGENIEUR SÜBMY1SI0NNAIRE 

Pour le Scmce Varias et Réseanx £rcn 
RECEVABILITÉ DES CANDtDATURES : 


ot flnondw dv h formation pre- 
îas&ortnaRm, daa appScation» 


Mutation as liste tT aptitude GFPC et remplir les 
condmons générales de recnitcaieat fixées par le Ratai de 
h Fonction Territoriale. 


pflOigofliquaa de la mksro- 
arforrrHrdqua at de ranimation 


l'information (infonnatMfua 
doc u m ut ai r al ot la makriaa da 
f'amjlats «t al poaalbia o* 


cTdqUtw da fermataur*. 


Otaie des imcriptioiB le 1« novembre 1984 dentier délai, 
le cachet de la poste faisant îoi. 


Sot «etiwté* or oon mtétik 
pour la roeharefte at ta produo- 


Les caodidfitnressffoBt adressées à: 
M. le Maire, Service du Pcraonod 
H* 102- 13743 VTTBOLLES CEDEX. 


Bd LTZj ul L y >4èJ j 

mïmm 


fl ou oSa devra avoir un bon 
contact humain, savoir anânor 
uns équipe tlO poroonnaa Ot 
s'intégrer è tin groupa. For ma - 
tion souhaitée : dtçtomm «flopé- 
niour ou uni ver a l a tra. i ws W 
é » i h < Bto n r . 

La posta est* pourvoir 
A PARIS- 14 ». 


Adrsaasr CV n prêt, at photo 
AJ^.SAU6CR,UUL& 
sa ruaÇWwJtogsr 
75680 PARIS CTOEX 14. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL D'IMPLANTATION MONDIALE 

recherche pour son ■ 


SERVICE PROPRIETE INDUSTRIELLE: 






ELEOROMtCANKIEN 


Agé de 25 à 35 ans, tsie pr«n£Fe expérieih 
ce lui penuet d'être rafH^meBtopéfaûoaQel 
dans les domaines suivants: 


■ rédaction et dépôt de brevets, 

■ suivi de nouveaux produits- contact avec 
les ingénieurs de recherche, 

■ suivi des négociations de licences et de. 
contrats. 


Une formation rnmplémpnferir e at a techni- 
ques de propriété industrielle sera prévue. - 
De bigés perspectives d’éwhrtioasTOtofiien 
tes à un candidat de haut niveau dans le 
Groupe, en France on à Tétraogee. 

Les candidatures sont & envoyer à: 
Média-System, 104 nie Réamnur 75081 Paris 
Cédex ûi sous référence 9478,. qui 
transmettra. 





GROUPE INDUSTRIEL D' i M PLANTATION. MON DiALE 

PECHEkCHE POUR SA DICTION Oc REC^C-OS AVANCEES A 


Ing 



té 


■ formation supérieure cfingônieurgènôiaBsta ■ expérience d'environ 
cinq ans en méthodes ou fabrication. 

U sera chargé de développer une méthodologie peimettanf de rndWser 
laftablIHé du processus de fabrication automatisé en vue cToprlmber ta 
q ualité des produite. ... 

Cette rrissbn l'amènera, après une phase cf analysa d définir (esoctfons 
adaptées Incluant Rntégrâtion de moyens de conbOte automatisé. 

Il devra, dans cette mission, entretenir de nombreux contacts avec les 
Directions de Méthodes etles usines décentralisées. 

De larges pcssibllitéscfévoluftoa en Ranceouàrétiahoecsontcftertesà 
un candidat de haut niveau. 

Les candicfaluies sont à envoyer à: Média-System. ÏÔ4. tue Réaumur 
75081 Paris Cédex 02. sous faïence 9477. qui transmettra 


ifeerla 



Deux Ingénieurs AM 


Performante sur un marché porteur 
des produits électromécaniques été 
ayant dffi éprouvé dans rentrepri se leur compétence et leur 




ffiafeifun 


personnelle^ 


mteraationaL fabrique 
s confier 02 jeunes AM 


• La création d'un service Méthodes 

au srin cfune urwté de production (4SD personnes), située en légion psrisienné et destinée éxaneUtre un essor 
important Cette fonction pa sâo nnan te requaert une pereonnditfeen ti qiran an ta a la fàsinaÿnativeetrtalistis. 

• La direction riTun atelier 


après une période de familiarisation avec nas techniques, le candtet prendra, dans cette mçme usine. la direction 
tf un atelier de 1 50 peraomes assurant l’usinage, le txibirageet le montage de machines toumantés.ajrwerâsseifls 
statiques, etc- cette responsabilité Implique ériJenianent une personnalité affirmée dansant de qualités 
retetionneUes manifestes. 


Ces portes hautement ftrmaUur» permet t ro nt i deux caxfctats de valeur d'évoluer dans notre Qmpe. 


ORfON vous 


maïuscnte. 


; garantit une dsaétton absolue et vous remercie de lui adresser votre dossér de rancSdature ïlettre 
CV, photo et prétentions) sous réference 410321 M. • 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A MAN 
V i\ I V i N 





liTn 

lUS 


mi 


r » M 
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La Compagm Générale «nofanasthifl*, 

leader européen du progide!, se place 
parmi les premières SSII tant par son 
développement que par ses résultats. 


équipes opérationnelles à taille humaine, 
mettent en oeuvre les méthodes infor- 
matiques les plus innovatrices. 


Ingénieurs Grandes Ecoles, rejoignez CGI 
ai profitant d'une avance technologique, 
d'une fen n aiieB i , d'une évolution à travers 
notre exparreon. 


Nos 1 100 collaborateurs, répartis en 


Si à votre tour' vote souhaitez béné- 
lîcier de l'expérience CGI, élargir rapi- 
dement votre niveau d'intervention et 
vos responsabilités d'encadrement, faites 

i« cnm «rrmatiqM. 


Quelle que soit votre date de disponibilité, 

adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

à CGI, DJ/1-10, 84 rue de Grenelle - 75007 paris. 


CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord -Picardie, : 
Ouest-Atlantique, Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. - 


HÜ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CADRES EXPORT 


*a2i.'A17MZ ni- 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

leader en France dans notre activité nous exportons plus de 50% de 
notre production. Nous souhaitons renforcer notre structure internatio- 
nale recherchons des Cadres commerciaux, spécialistes de l'export. 

Basés A Pari* as devront être disponibles pour des déplacements de 
courte durée. 

Une expérience de quelques -années dé la négociation internationale de 
produits industries est demandée pour assumer la responsabilité de ces 
postes. 

Une très bonne pratique de br langue arabise est absolument incSsperv 
sable. 

Tout autre connaissance linguistique sera très appréciée. 

Adresser CV, photo etrémûnération achiele sous réf. 2379 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Ports Cedex 01, qui transmettra. 

— CO IfSESSE WIKMBÊTB. fflHffffflflT- 




JL igour^Tnd nous disposons dim rês&zu de 25 magasins 
A implantés sur-Pàrzsetsa proche banlieue, tous à notre 
enseigne. * A 

Notre activité •; h co m mer d aËsation du développement 
photo et d es accessoires audiovisuels (füms, cassettes audio, 
vidéo~). 

Afin de g^rer notre développement commercial (notre 
chiffre d’affaires croit de 30 % par an), nous créons le ■ 
poste de 

RESPONSABLE DES 

MF 

Fonction essentielle, assurant la liaison tant fpBCtionoéOe 
qu'opérationnelle , entre la Direction de FExploitation et 
son réseau de commerçants : franchises et succursales. 

Redevable de 1’appHcatioü de notre politique commerciale, 
II sera le garant de notre image, de nos produits et de nos 
prix. • ... LL ' : • . . . * 

A titre de conseil; fi aiira à intervenir snr la gestion spéci- 
fique de chaque unité, apportant sonanalyse snr le chiffre 
d’affaires réalisé, sur Ls concurrence... 

Notre choix se portera sur un animateur des ventes capable 
d’obtenir rapidement crédibilité et confiance auprès de 
ses mteriocatems. 


Adressez votre lettre de candidature accompagnée dlun 
c.v. à Monique Simon - Fnac - Service Recrutement et 
Formation - 102, me du Cherche Midi 75006 Rais. 



IBM FRANCE DIFFUSION 


Recherche 


Pour le développement et ranimation 
de son réseau de distributeurs agréés 
d’ordinateurs personnels IBM 

DES INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


Afin d’exercer leur activité de Conseillers- Distributeurs, 
nous leur demanderons de satisfaire aux conditions 
suivantes : 

• Diplômé(e)s d'une Ecole d’ingénieurs ou de 
Commerce 

• 2 à 3 ans d’expérience professionnelle au moins 

• Bonne connaissance de la vente et de l’anglais 

• Motivation pour la micro-informatique 

• Esprit d’entrepreneur. 

Ces postes sont basés à PARIS LA DÉFENSE, mais 
nécessitent des déplacements en province. 

Si vous êtes intéressé, merci de nous adresser votre 
candidature à : IBM France - Département Recrutement 
- Orientation-Conseils, 2 me de Marengo, 75001 Paris, 5 
en mentionnant la référence IFD - M3 5 


Auditeurs seniors. ..mais autrement. 

Professionnel averti, après 3 ou 4 ans dans un grand cabinet d’audit, fiançais, anglais ou américain, vous devriez nous 
rejoindre pour accélérer votre carrière. Lui donner l'impulsion qui conduit aux responsabilités de manager. Un peu de 
nmbdzté dans la filière de votre choix ne peut qu’être favorable... et agréable si elle s’accompagne de moins de déplacements. 

Dieu merci, notre cabinet n’est pas le seul de la profession à recruter pour cause de développement. Mais nos structures 
continuent à préserver de bonnes relations humaines— Nous avons d’excellents collègues, aussi fiançais que nous, mais 
notre clientèle compte notamment les plus grands noms de f industrie française. Nous sommes ainsi au côté des sodé tés- 
mères qui consolident Ce qui ne manque pas d’intérêt professionnel comme vous le savez. Quelques hésitations en anglais 
ne seraient pas un facteur d’élimination même à la maîtrise de cette langue reste toujours un plus. Plus parisien que 
d’antres, vous ne vous déplacez en province guère plus que 25 à 30 %. D’ailleurs, nous avons toujours trouvé le temps de 
faire un maximum de formation— Branchés sur l’mfonnatiqüe, nous en sommes aux micro portables. Et vous ? 

Notre direction (des ingénieurs et des économistes de renom international), et nos jeunes managers attachent beaucoup 
d’importance à vous confier très vite d’intéressantes missions. Four établir les premiers contacts, en toute confidentialité et 
en toute indépendance, voulez-vous écrire tout simplement aux conseils en recrutement de SIRCA. Avec nos remercie- 
ments. Référence 228 512M. 

Sirca ] 

\i) 64, rue La Boétie -75008 PARIS * 


°o 


Adjoint au 

Directeur dsi Personnel 

150000 + 

Votre toute prerofcreexpâriea* vous a confirmé dans votre choix. Vous 
souhaitez maintenant élargir votre champ d'action et bénSftfer dune 
phs large délégation tout en approfondissant vos connaissances. Cest 
ropportmlîé que nous vous offrons ai vous confiant d'une part ranimation 
(Tune petite équipe assurant pour notre 5iège (170 personnes) la paye, la 
gestion courante et tes Services Généraux et. d'autre part la pose en cftaige 
3ëte Fdmation et de la Communication pou- Fensembte de ta Société. 
De plus, vous participerez activement à toutes tes réflexions de poétique 
sociale et contribuerez a leur mise en application. Vous avez toute chance 
. de valoriser votre formation supérieure et vœ qualités personnelles dans 
notre société (600 personnes. 350 millions de CA). fifiate cTun groupe 
important. Pcas- œ poste basé en proche banfleueOuest (RER). la pratique (te 
raDemand est un atout. 

ORfON vous aarartit une tfaorétion absotoe-et vous remercie de ki adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous réf. 410325 M. 


35, me du Rocher 75008 Parte 


A M A M 

VIMVIM 

l'hnmmr fl l>nlrrprirf 


UH’Iî^ ¥ 


ciaude frtoussî conseil 

Spécialiste du recrutement micro-informatique 
recherche ‘ - 


Postes haut niveau 
micro-informatique 

Responsable {pands comptes (MU - Animateur point de vente (M2) 

Techniciens de haut niveau (M3) - Super vendeurs micro (M4) 


Postas d'avenir Chez un grand dtotrfibmew européen 
développait fortement son activité mtcr o -hiformatique 


- Rémunération excellente. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo (retournée) à 
fhmjy fttoutsî co tisai - 74, bd de Reuffiy - PARB-12 1 - TéL î 307.57.79, 


Premier constructeur français d'instruments optroniques de haut de gamme 
(optique, vision de nuit, périscopes, mesures, analyses d'images), 

1200 personnes dont! 40 ingénieurs et cadres 
répartis en 4 établissements â Parte et en Province 

INGENIEUR INFORMATICIEN OU AUTOMATICIEN 

SUPELEC, l$EP, ESME 

En cotaboration avec le responsable de la division commerciale, nous vous confierons l'élaboration des 
logiciels (SOFT, HARD), éludes de faisabilité, devis, réalisations et essais de la partie informatique des nou- 
veaux systèmes oplo-êlectroniques dans les domaines de la vision assistée par ordinateur. 

Vous apporterez votre support technique à une équipe d'ingénieurs d'affaires et de techniciens chargés du 
développement et de la vente en France et dans la CEE 

Une première expérience indusfriete de 3 à 4 ans est vivement souhaitée. 
La connaissance du 6800 et du HP 64C0 serait appréciée. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions à SQPELEM. 
oUPUIÜI 1 1 Direction du Personnel -102. rue Chaptai 

1 92306 LEVALLOS. 


COLGATE-PALMOLIVE (3 sites tndusmel* 3 000 personne, 3 milliards de CA.) leader sur de nombreux marchés de produits de grande 
consommation avec les marques: AXK3N, GAMA. SOUPUNE, AJAX. CALINES. TENDRESSE, PALMOUVE. TONIGENCYL, ULTRABRJTE etcj 
soucieux (f assurer à son parâp w wJ les mdfieuna conditions de vie au travail recherche pour son uruté de production de C o m p agne (I 100 personne} le: 

Cfief àj service condHions de travail 


Ses minions ; ... . 

• Poursuivre Mabotarion. b mise en oeuvre, et ranimation d’une pobtique 
péventive en matière de Sécurité et dTiygiène du travail. 

• mtenenb en- conception et en correction pour réduire les nufeanaefi 
physiques et définit les conditions tforgsnisttitm des postes de travail 
(contenu, doigts physiques et mentale). 

SMmgyws: 

• Humains; un cadre, deux contremaîtres et une équipe de quarante 
personnes. 

• Financiers: un important centre de fais et deux budgets spécifiques 
(conditions de travail et sécurisé). 


• Une formation de type ingénient psychologue industriel ou médecin Ju 
travail impérativement complétée par: 

• Un diplôme <f ergonomie (CNAM, Unrvmàé ou MST Grenoble}- 

• Une expérience dans un poste similaire lu minimum de S ans 

Le paSK est i pourvoir sente ï la promotion de son ancien tkufeûc- 
Nous remercions les candidats imfcressés par cette opportunité de nous faire 
parvenir leur dossier (CV, lettre manuscrite et prétentions) au Service Central 
de f Emploi et du Carrières 55. W dehMoshei Matdvmd 92401 Courbevoie 
Cédex. MM U 

sousrêfaHKe LM 22 COLGATE-MLMOUVE 
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OFFRES D'EMPLOIS 

rm 


OFFRES D'EMPLOIS 


venez concrétiser noire avance en devenant 300000F + 

responsable de notre département télématique 


Une grande SSII parisienne appréciée pour le sérieux de ses prestations, a su faire les bons choix techniques 
pour aborder le marché des centres-serveurs multiservices (applications financières, messagerie, bases 
d’informations, téJépaiemenLw). 

Vous prenez fa tête d'un centre de profit capable potentiellement de multiplier par cinq son CA en deux ans. Vtius disposez 
d’une cellule commerciale que vous renforcez ; vous orientez les études (14 Ingénieurs) en raisonnant produits/marchés ; vous 
contrôlez la production qui s'appuie sur un méga-serveur IBM/MVS. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis en sept ans ou plus, probablement dans une affaire de services et de conseils, une 
solide culture technique (IBM et techniques nouvelles). Vous visez maintenant une direction de département car vous avez 
des talents de gestionnaire, l'envie de vous 'éclates 4 ' et là ffore «Pun patron. 


Notre consultant. J. TALUEU, vous remercie de lui écrire (réf- 4570 LM). 


Il 


C.T.I. 

C.E.P. 


l'étoffe d’un responsable études 

et le désir de pénétrer les miSeux financiers. 


LE CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE DE LA CAISSE D’ÉPARGNE DE PARIS rajeunit son réseau de 
terminaux (financiers, GAS-.) autour «Tun site centrai (Tune puissance de ? MIPS et procède à la refonte de ses 
applications autour de CICS dans un contexte SNA, VS AM et bientôt d’un SGBD. 

Votre mission est de produire du logiciel de qualité répondant aux besoins définis avec la CEP. Vous prenez en main les 
équipes études (25 p.) structurées par famille de produits et coordonnez les développements dans un esprit combinant génie 
logiciel et approche industrielle. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis en 5 à 7 ans, pas nécessairement dans le tertiaire, Expérience de la conduite 
dfèquipes conséquentes, fait montre de votre capacité à coordonner la réalisation de plusieurs projets et souhaitez vous 
affirmer comme le patron des études. 


Notre consultant, J. THILY. vous remercie de fui écrire (réf. 4480 LM). 


union laitière normande 




notre directeur 
du système d'information 


Saint-Lô 


Venez rejoindre le premier groupe laitier européen en vous installant à Saint-Lô (Manche) et prendre en main 
les destinées de son informatique. 

Votre mission est de généraliser le recours aisé à des moyens tels que : infocentre, réseau de micros, centre-serveur- tout en 
menant à terme la refonte sur le site central, équipé d'IBM/MVS. des grandes applications traditionnelles. 

INGÉNIEUR Grande École, vous avez acquis le gros de votre expérience dans P Industrie. Vous poasédez une soSde culture 
informatique et avez fait la preuve de votre réaBsme comme de vos talents «farumateur en sachant innover mais aussi 
préserver la cohérence du système cfln formation. 


Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4571 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l’Informatique 


(îKNEKAJJ 


Le Isadar européen del'anurance de personnes. 

Dam Je cadre denotse ptaftfe dèrekppomant 
(en moins de S «os, le votas* desaoas^pd^tsoavciln 


a été maltipiM par S), noas redwdwni 


L’ASSISTANT 


îiikvM o * n ii ;i îi y 


• Veau prendra te mpoya rt hatt é du tuwdûdtepartieuBBS^iQdtimMturite, 

crodott* ooaiqnBl.etenauàzeratedwrfcppezàrDt. 

hndgat yiiWi-ptoHnotionnd. la déflnttk» et la « Mfc w ta» da 

objectif» vous seront confite*. 

• Vous sms moins de 30 a», une formation suptrtaon (HE C, ESSEC, ESC) 


nu fflWTlrtl - 

A votre ætff nne «pénaux pro f— d non efle rausw de 2 à 3 «a* : 
«tare dm» votre nouwBe arneden. ■ - 


• Vous possédez des qàditéf de tSqotat aatodêta à de l ta q ietta L VngoQt 
pour tes «ariHraiteseoadel'mdinatiop et da contact s u ntw atouts. 


• Votra «mtwtioa et vos itatMtt vous orintaKn* à tmr nistaxespanmbtttte 
dnsarslce m s riwüa g (5 pg soo n es). ... 


ten d’adresser ane lettre «amani te, car. 
t JL CaHoaib - GEHERALI • 76, nie Sab 


• 75009 Parte. 



Vouséteslngénleur, <Rpl6mé d’études wpMenudMttflqün 
ou informatique», ESCi-débutentou*ySnt2 ou 3 armée* d’expé- 
rience. ■**••*•: 

Nous vous FORMERONS à un poste <f. . . 



Carrlèrea de l’Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


ANALYSTE EN INFORMATIQUE 

étude, conception, mise en place tfàpptfcatfons de gestion en flafeon 
permanente avec tes services utilisateurs. i r 

Nous sommes de gros utilisateurs «Tmfonnatiqûé de gestion (3 IBM 
4341, 1 1BM 4381, 800 terminaux en France), . 

Nous constituons avec cf autres partenaires fun des premiers groupes 
privés français d’assurance, l’un des plus dynamiques aussi:, IttSMCA- 
5400 saisîtes. 

Avec vous, nous continuerons à npus développer été innover. 

Le poste est à pourvoir dans une de nos filiales é PARIS. 

Adressez lettre manuacrtte+CV.-i- préfeanfions tous référence AF 34à: 

MUTUELLE? UNIES *. Mademoiselle PAVAGEAU — 

78029 ROUEN CEDEX. - — — “Tal , 




MEMBRE DE SYNTEC 


^ Audtteur in t en ie à la SEI1A 



Société nationale employant 8 500 personnes et réalisant 6 milliards de F. de CA HT, nous sommes leader du marché des 
cigarettes en France. Nous recherchons pour te Département de Contrôle Interne rattaché } fa Direction Financière un 
professionnel de l'audit interne. 


r 


Nous lui confierons la mission de participer à la vie et à l’évolution de ce département de création récente dans notre structure. 
Au sein d'une équipe, il appréciera, sous l 'angle comptable et financier, ta qualité et le respect des procédures internes, fa fiabilité 
du système d'information, la juste application de la législation et des instructions donnés par les directions et examinera la 
sauvegarde des actifs de la Société. 


Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer des professionnels du contrôle interne. Une formation commerciale 
supérieure ou de gestion, complétée par un DECS devra être valorisée par 5 à 8 années d’expérience en audit interne. De plus, 
nous apprécierions une expérience dans le conseil en organisation. Les nombreuses missions opérationnelles exigent à ce poste, 
basé à Paris, mobilité et disponibilité auprès de nos établissements dans toute la France. 


ru"'ii 


Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire 
sous référence 478/1 M, 55 avenue Bugeaud * 75116 Paris. 


Illiii illll 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


De formation supérieure, vous avez une expérience de piuseun années, ' lié 
du matériel Bull Mini 6 etde son système d'exploitation. . 

Vous serez te (Hpdnsabte de 5 Mini 6. vous aurez 4 manager une parité Hè 
équipe et A pr endr e en charge dss motions tochnlqua» v ari ée». Réf J* 201 1T 

ANALYSTE D'EXPLOITATION ük 


De formation supérieure, vous avez environ 40 ans et une e xpérience de 
5 ans sur moyens et gros systèmes IBM et vous connaissez parfaitement 
VM/CMS - DOS/VSE - OUI - VSAM et CICS. 


Alors, «mus pourrez être le patron de la cellule 'méthodes que nous 
avons i vous confier. • Réf. P 202 


MARQUE LEADER SUR SON MARCHE 

- BIENS D’EQUIPEMENT DE LA MAISON - 

recherche 


Merci d’adresser votre dossier de candidature {lenr» manuscrite, CV. 
prétentions) sous référence choisie à Mr TASSIN, 

104 rue Lauristor». 75116 Péris. ' 


DATAID EXPLOITATION 


Responsable de la promotion/publicité 

- Expérience acquise chez Paimonceur - 


- Rattaché A ta Direction Générale, ta responsable du service PromoUoiYPubtictté étudie et pro p ose budgets et orientations des camp» 

nnofl fMIrulPltfllKM AAIIT II MflIM lo RtMA «n Jtti r 


gnes publicitaires dont II assure la mise en couvre. 
■ Conseille et assiste les réseaux do vente dans tou 


■ Conseille et assiste les réseaux de venta dans toutes leurs actions centrées sur ta P.LV„ ce qui Implique des conta c ta fréquenta avec 
nos forces de vente et nos clients. 


■ Réalise tes études relatives aux produits nouveaux, à l'évolution du marché, ô l’Image de marque — 

Cette activité Implique une formation supérieure : ESSEC, Sup de Co-, une bonne technicité dans les domaines pubUcKéaJPLV, acquise de 
préférence «fans une société orientée vers les biens de consommation durables ; une expérience de la vente est nécessaire. Elle s'adresse 
é une personnalité égée d’environ 35 ans. «««*»«> 

Adresser lettre man^ CV détaillé et photo sous réf. 7167SVM à. R VERDET, 

I Sôté-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX, 


CEGOS 


Jeune ingénieur pour diriger un bureau d'études 
Val d'Oise 





Uî Directeur de Tassurance quafitè 
d'un groupe pharmaceutique international 

recherche 


son Chef de Laboratoire 
de Contrôle Physicochimique 


la prtfeanœ sera donnée â une pereonne titulaire du «SpSSme de phamracitt (option 
industrie) ajant acquis, une fxemière expérience, dans ûn poste sanitaire. 

U ou D£SS. <fe<ontrtte pfjyskôtMmiquedesmétficarrientssera apprécie. 

U connaissance de la langue anglaise est Indispensable. 

le posts est â pourvoir Immédiatement dais la banlieue est de Pals. 


LM Tourna? 


Envtwr photo. CV et prétentions sous référence 5914 M â 
«Br 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui tra 


transmettra 


Cette Société i*Etudes agît pour le compte de deux unités de production d’un Groupe spécialisé dans la 
manutention automatisée, la robotique, les presses hydrauliques^ Ses marchés sont multiples : l’automobile, 
l’alimentaire, les Travaux Publics, la transformation du plastique... 





Le patron des Etudes anime et contrôle, par encadrement interposé, une équipe de destinateux&prqjeteurs. ü 
veille au respect des délais et des budgets prévus, ainsi qu’à ^optimisation des projets. Il assure aussi lés 
relations avec les ateliers de production. 

Ce poste peut convenir à un Ingénieur Généraliste (AM, ESME , SNI~.) doté d’une expérience Méthodes ou 
Bureau d’Etude et connaissant la manutention automatisée. Au delà de cette première responsabilité, le 
Groupe peut lui offrir de réelles et intéressantes perspectives d'évolution. 

Le poste se situe dans le Val d’Oise et peut nécessiter des déplacements ponctuels. 

SEFOP remercie les personnes intéressées d’adresser leur dossier sous référence IB 109ÛM. 


U Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


’ MEMBRE De SYNTEC ■ 


NEC Electronics (France) SA 

L'un des première du semi-conducteur souhaite développer, dons le cadre de 
sa rapide exponsioi^sqn département Application. 

Ingéniera' électronicien -vous avez 1 o7 ons d'expérience en Etudes «t 
Développement. ■ - 7 

Technicien BTS ou DUT électronique vous ovez 3 à 4 ans d'expé- 
nence en Etudes et Développement. 

Votre connaissance en Logique et microprocesseurs, associée â un réel cinglais 
VOu . 5 au ?* in de/éqüipe Applicali6n,de «ou* charger 

du Développement des Gate-Arraysef d'assurer un. support technique sut dès 
S° m P® s ° n,s périphériques microprocesseurs: Une formation est «surfe.' 

Des déplacemenlsen France el à l'étranger sont à prévoie» - 

Merod adresser C.V. et prétentions à Modame-HOIEQUIN. ; ■ i; - ■ . 
Tour Chenonceaux 204, rond point du Pont de Sevrés 92515 BOULOGNE . 1 
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C£«AT'î: 


■; s to*L 


Fmaie d'un importmtt groupe français d ELECTRONIQUE spécialisée en tâécontrôle dans 
les domaines de l’énergie, des réseaux de transmissions et des infrastructures techniques 

' recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
OU EQUIVALENT 

pour études et développement de systèmes de té Ut r ansndssl on. Connaissances logiciel temps 
réel et système souhaitées. Quelques armées d'expérience. Lieu de travail : banlieue Ouest. 


Envoyer vos CV, prétentions, en précisant la référence 9098 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estietme — 75008 PARIS — qui transmettra 



Futur responsable 
de catalogues de progiciels micro 

Vous connaissez notre spédaHé : les pragidete. Nous y assurons une mteskxi originale dTnfocmaîion tBchrt- 
pue des entreprises. Nous vous proposons do vous intégrer à noire équipe pour y prendre rapidement des ras- 
ponsabffiôs. Nous recherchons un jaune dpBmé de I^RMignemaa» supériadr (de fomation stienHfique au 
économique cyc»* ri poatibte des connatoaDoes en mkro-wk w n wB qii^ U ceatfktelso verra confior ta n&a»- 
sation de publications du CXP consacrées aux pro^delesur micro-oalinateurs. 

Si vous êtes attiré par la connaissance du marché informatique, si vous avez le goût des contacts, du travail en 
équipe, ans qu’une bonne aptitude à la rédaction, confactez-nous : ce poste est à pouvoir rapidement 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions à Madame BRAULT - CXP - 5, rue de Moncsau 
W gm Æ *1 75008 PARIS 

L-^tuB Centre d’information des Utilisateurs de Progiciels 





JURISTE CONFIRMÉ 


Ce poste implique la prise en charge et le suivi des dossiers iudiciairBG traditionnels, et touchant 
au contentieux bancaire, ainsi que des contacts avec les Agences, les autres Services du Siège, 
les Conseils de la banque et les autres établissements bancaires. 

Le candidat devra posséder une formation supérieure (Droit privé) et justifier d'une expérience 
certaine des procédures judiciaires y compris internationales, acquises dans un cabinet 
d'avocat, de syndic ou dans une grande entreprise. 

La pratique de la langue anglaise est requise ; une conna is sa nce des opérations bancaires 
serait appréciée. 

Merci d’envoyer lettre de candidature, C-V., photo et prétentions sous réf. 321 S à : 

@ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin, 75009 PARIS 


■«5 


THOMSON 

DfWS/ÛN SIMULATEURS 

NOUS SOMMES L’UN DES LEADERS MONDIAUX DANS LE DOMAINE DE LA 
SIMULATION ET DE LA SYNTHÈSE NUMÉRIQUE DTMAGES. 

AUJOURD'HUI NOUS ELARGISSONS NOS ÉQUIPES ET RECHERCHONS DES 
INGÉNIEURS, HOMMES ET FEMMES. MOWÉS PAR CE SECTEUR TECHNOLOGIQUE 

INGÉNIEUR CONCEPTION 
DE SYSTÈMES 

Ingénieur gro nde école Élec troni que, fe œndjdat après au mtrfris 3 ons d’expérience réussie en 
Informatique TEMPS RÉEL ouSV yifcéflEvS ÉLECTRONIQUES assurera la conception de 
VISUALISATIONS SYNTHÉTIQUES pour Simulateurs et la coordination de leur dévelop- 
pement (Réf. IC84J8ML 

CHEFS DE PROJET 

Ingénieurs grande école élec tr o niq ue, le candidat après au moins 4 années d’expérience 
industrielle réussie souhaite élargir ses /onctions et mettre en valeur ses connaissances en 
TRAITEMENT NUMÉTUQUE, INFORMATIQUE TEMPS RÉEL. AÉRONAUTIQUE-. 

Il sera chargé de lancer et conduire Fétude et la réalisation de Simulateurs d'avions militaires ou 
d’entraînement au tir: 

—définition dm matériels adaptés aux besoins — suivi du budget, 

des clients, — relations techniques avec le cSertL 

— établissement des propositions techniques. 

— coorc&nation des études et réalisations, ANGLAIS NECESSAIRE (Réf. IC 8429 M). 


Pour ces postes à pourvoir à CERGY (95), merci d’adresser lettre, CV et photo en rappelant la 
référence choisie à Alain de BEJARRY - THOMSON-CSF — ^ ^ 

DiOskm Simulateurs. BP. 226, 95523 CERGY-PONTOISE CEDEX fl 


nr •ttw* 7 



responsable logistique 

{MATERIALS MANAGER) 


BANLIEUE SUD 


Notre développement en Europe est conforme à notre leadership aux USA. Nous sommes filiale française 
(180 pars.) d une grande multinationale américaine de renom. Nous produisons et commercialisons des pro- 
duits destinés au monde chirurgical. Comme notre Groupe, nous connaissons une forte expansion. De fait, 
* nous exportons plus de 85 % de notre production. 

Notre Directeur Général recherche son Responsable logistique. 

Vous avez pour mission d’assurer, en fonction des prévisions de vente France et Export : 
e le contrôle des stocks (matières premières et produits finis), 
e les plans d'approvisionnements (matières premières et produits finis importes), 
e les programmes de production, leur lancement et le suivi des délais. 

Vous avez l'expérience de la fonction et vous êtes rode à rutilisation de l’informatique (IBM 34 et MAPtCS si 
possHe). 

k Vous maîtrisez aussi la LANGUE ANGUUBL 

Ce poste doit évoluer en fonction de votre réussite. 

^ . Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence PM 51 à notre Conseil qui traitera votre dos- 

sier confidentiellement 


Fk< 


ONXIU! 


Tour de Lyon • 185. rue de Bercy - 75012 PARIS 




— PMI à taiWe humaine, spécialisée dans une technologie de pointe 
produisant des ensembles Industriels alliant étroitement la méca ni que. 
féSectronique et ["infor m atique, filiale d’un groupe français, 
recherche à PARIS (banlieue NORD): 


1 r ^ 




1 ' H 

f /.77 Ty 

T 

i 1 1 







cation: HAVAS CONTACT attend votre cahadàture (lettre + 
CV + prétentions) sous réf. 81215 M-î, placé du Pakus-Raycd - 
75001 PARIS, qui transmettra. 


chef de materiel 

Nous sommes une Société Française, productrice de 
film pour l'emballage, diale d'un groupe internatio- 
nal, et, nous recherchons, pour no tre usine (banlieue 
ouest parisienne) notre CHEF DE MATERIEL 

Nous souhaiterions un jeune Arts et Métiers ou équivalent, ayant quel- 
ques années d'expérience dans le département entretien d'une usine tour- 
nant de préférence en continu, des connaissancesen régulation électroni- 
que, et automates programmables, une bonne maîtrise de la langue anglaise. 
Reportant au Directeur d’ Usine, il aura; en outre, à animer une équipe 
de 25 personnes. 

Si d’entrer dans ce poste à la technique de pointe, avec des perspectives 
évolutives pour un candidat de valeur, vous tente, merci d’envoyer lettre 
manuscrite, CV sous la référence 84726 Ni Madame Claude FAVEREAÜ 

13 bia, rire Henri Monntar 

cemor _tboo»*mb* 

: AKmsFM «ff ■ " , ■■ 


Ingénieur 
Oief de ILE. électronicien 
électronique chef de groupe 

pouvant encadrer et gérer 25 ingénieurs et techniciens avec l'auto- pouvant encadrer une équipe de 3 è 5 ingénieurs et techniciens, 

nomte correspondante & la fonction. (référence 800 M) 

(référence 750 M) 

Ingénieur logiciel chef de groupe 

pouvant encadrer une équipe de 3 à 5 ingénieurs et analyste- programmeurs 

(référence 900 M) 

Nous aceueiflerons dans ces 3 fonctions un cadre de haut niveau apportant une expérience significative dans un des domaines suivants 
de conception de produits ou systèmes : logique, analogique, visualisation, opto-éiectronique ou ultrasons, logiciels de contrôle Industriel en 
temps iftet, systèmes d" exploitation^ politique des tests. 

Pour tous ces postes d’encadrement, nous serons attentifs autant aux qualités relationnelles qu'aux acquis techniques 

Ecrire en précisant b référence au CABINET GATIER, 91 rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS. 


Cabinet Galier 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D’ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

recherche pour participer à l’expansion de sa Direction Commerciale, dans le domaine des 

TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 
DEPARTEMENT EXPORTATION 

Chefs de zones 

Ingénieurs diplômés, vous avez acquis une expérience confirmée dans le domaine des systèmes de trans- 
missions ainsi que de réelles aptitudes à négocier des contrats de haut niveau. 

Nous vous confierons la responsabilité d'une zone géographique pour la commercialisation de faisceaux her- 
tziens et de matériels de transmissions. 

Ingénieur technico-commercial 

En liaison avec votre chef de zone vous participerez aux négociations et préparerez les propositions techni- 
ques répondant aux appels d'offres internationaux concernant l'élaboration des projets «faisceaux hertziens- 
ou «matériels de transmission-. Electronicien de formation vous adjoindrez à des connaissances techniques 
approfondies un esprit de synthèse permettant l'optimisation technique et économique des projets. 

Postes basés à PARIS avec de fréquents déplacements à l'étranger. 

Anglais indispensable. Allemand ou Espagnol souhaité. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 2674 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue cite l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Avec 30 usines dans le Monde et 7500 personnes. SAFT est aujourd’hui 
— ■ "■ un groupe industiel français de premier plan. Numéro 1 français pour les 

pfles grand public, l'entreprise est leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spéciaux et les 
piles à usage industriel. 

Le Département Générateurs Spéciaux recherche pour son activité spatiale {batteries d'accumulateurs rôckel- 
mriwiimw ©t métal-hydrogène pour s a t e l lites et lanceurs ARIANE), un 

INGENIEUR D’ETUDES EN ELECTROCHIMIE 

(Physique C himi e Paris, Chimie Paris, Thésard...) 

Vous avez une première expérience de recherche ou de développement (ou débutant ayant mené à bien une thèse), 
vous souhaitez faire de la recherche sur des produits de haute technologie et ce, au sein d'un gioupe.pluiidiscipli- 
naire de haut niveau. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité d’objectifs d’études tout en animant le laboratoire chimie de 
notre activité spatiale. 

Vous étudierez et suivies les couples futurs pour toutes nos applications spatiales. 

Vous traiterez les études à caractère chimique et électrochimique des produits en développement et standards. 
Pour un à fort potentiel attiré par la recherche en milieu industriel, c'est l’opportunité d’une évolution de 

carrière rapide au sein d’un groupe performant. 

Lieu de travail : ROMAINVILLE (93). 

Pour un premier contact, écrivez sous référence GS.4.26M à SAFT - Direct ion des Ressources Hu m â m es - 

57 rue de Vilhers - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


3# 4'f i 

1 & ïê & m s: 


Les PTT recrutent 
par voie de concours 
tes spécialistes de la communication 
de demain. 


INSPECTEUR 


DES SERVICES 


TECHNIQUES 



J*. SA 


NIVEAU BAÇ 


Ecoles d'ingénieurs 
Licences scientifiques 
Agés de moins de 30 ans. Epreuves les 3 et A décembre 84. 

Clôture des inscriptions le 31 octobre 84. 

200 places disponibles. 
Régions : lie de France. Normandie. Nord. Picard». 

Champagne. Alsace. Lorraine. 


“ p rsrr+T 

-nlFAU BAC +_5 


Grandes Ecoles d'ingénieurs 
et de commerce ou Universités 
option s : a Electronique e Informatique 
• Economie et Gestion Commerciale 
d’entreprises publiques 
Agés de moins de 30 ans. Epreuves les 6 et 7 décembre 84. 

Clôture des inscriptions le 14 novembre 84. 
64 places disponibles. Régions : Nord. Ile de France. 

Normandie ou Picard». 




I mmmM ■ m 9 an m % ' mmi m 
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•SS»«!3y*- 

SHSgSr"- 

.«mhne de QB&k»* 


U£ CHET, à la charnière antre 
l'industrie et l’exploitation, travaille, 
en recherche et dévetappemant. 
noormant sur : 

• le RteS. réseai numérique à tnté- 
jXBtion de serewee 

• tes composants 

• la vfMocorrmncaUon. 


Les postes w» et3btesfr ' 

;-^trephsetr«^P*f%^«ri do 
porte imæshsswnent^ 

l oostaüX ' ~ 


;î$i I 1 08 ooop*rt |tan tochri*»* 

v : s i ysgssss^^ 


A la Poste comme aux Télécommunications . les fonctions sont ouvertes aux domaines suivants, aux deux niveaux de concous : 

En électronique 

En informatique 

En économie et gestion 

recherche, développement. 

développements informatiques 

marketing, commérerai 

assstance et expertise technKtue 

informatique de gestion 

économe ■ gestion 

exploitation de systèmes de pomie 

réseaux informatiques 

budget et programmation 

coopératxxi internationale. 

équipes système 



rens^gnez-vous sur les possibiites que vous offre une camère à la Poste et aux Telécomrnunications en vous adressant 
pour Pais p ou (a province 

Dèecfion des Télécommunications d’iie de France Direction des Tétecomrmrications 

8-10, Bd deVaugirard 75745 Pans Cedex 15 de votre région 


I 




ministère des PTT 


Soyez bien ! 

Tout simplement comme tes femmes et les hommes passionnés par l’informatique et qui intègrent Digital, \ 

te deuxième groupe fnformatrçue mondial. \ 

ifs sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital une communication facile!;, le goût du dialogue, le sens de \ 
l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu'ils travaHtem dans un environnement professionnel ouvert, sur des gammes de produits 
performants {filas de 1 1 % du CA. est consacré à te Recherche et ou Développement) et poire qu'ils prennent 
part à des projets d’entreprise particulièrement dynamiques. 

Ingénieurs Commerciaux 
Expérimentés . 

Soyez bien : vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure, 3 à 5 ans d'expérience 
commerciale en Informatique, la volonté de participer à notre développement sur toute te Fronce et te capacité 

de prendre rapidement des responsabilités. 

Dans le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, vous dialoguerez avec " ceux gui décident”, 
vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez une véritabte solution. 

Soyez bien: faites votre dKHxemœ Paris Nard, Paris Sud. Strasbourg, LyonetM&sàSe 

& prenez tout stmplemerta>ntact avec k Département -s 

des Ressources Humaines et Dèvdoppementsous réf. Ml 15 1 

lrue Gœton CrMea u 136 ■ 91004 E ”y C*kx N . 2 mondia , de l'informatique! 



randes 


écoles 


U DIRECTION des LAN- 
CEURS du C.N.E.S. à Evry 
(91) recherche toi Ingé- 
niaifr grande école avec 
de préférence 2 à 3 ans 
d'expérience dans un 
département ém d — . 

U aura, au sein de la divi- 
sion «Etudes et Développe-, 
ment», la responsabilité 
d'études de pBo ta ge du 
lanceur ARIANE, du suivi 
technique chez les industriels. 

Potv occuper ce posters est néces- 
saire de posséder un goût pro- 
noncé pour les mathématiques et 
celui du travail en équipe ainsi 


qu’une bonne pratique de Tangteré. 
Veuillez adresser rapidement C.V.. 
photo et prétentions sous te réfé- 
rence 84/BLA/l 8 eu Chef du dépar- 
tement «Personnel» - Direction des 
Lanceurs -C.N.E8. - Rue Ouates 
Baudelaire -.91000. EVRY,. .. . g 



CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 


INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


(tomtiuctiôm électromécanique* 

Une société française exerçant des activités indtntrtefles dans tedoràtoe 
de ta construction électrique, recherche UN INGENIEUR METHODES - 
ET INDUSTRIALISATION. Il sera chargé d’étud&er et de développer de 
nouvelles tBChniquas et de nouveaux «npvewtde production permet t a n t 
une rationd i sation-ét une" optimisation tiré productions avec taie réduc- 
tion des coûts. Il participera également à l'industrialisation de nàuveUes 
fabrications faisant appel à des technologies de pointe. Il mènera des- 
étudec d'investissement. Le candidat retenu.,, égé d'environ 30 ans, de - 
formation Ingénieur A A M; ICAM,ECAM,-. ponédet une expérience' 
professionnelle d'au moins 5 ans acquise dam uôe- fonction méthodes, 
indus trialisa tion ou fabrication, d'uneunhéindostriell» mettant en ! oeu- 
vre diveraes technologies. Il possédera des connasninceseniriécàrrfque, en 
régulation éJectr-onique, etenservoHmécarâtmes- Des connaissances en 
matière d’extrusion dû polymères seraient appréciées. 41 sera bilingue 1 
français/anglais. 

Ecrire sous référance 723/M à : 


GRH conseib 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


CONTROLE de GESTION 
et 


DÉVELOPPEMENT INFORMATIQUE 

Noe» somme» pnc société «fédition et de rente de doce mc arla tion en oo mm crQB î n tBfn s t ioqaL 
ce cxpsewm (effectif 60, CA.; 40 M. ; produit : • le MDCS »). 

Notre gUtigec de dérafacpemset cria» naiépaiteadteaeelkberateBrarepiiBaeatxriteeliè 
ae D.G, eo position (onctiooneQe, pour assarer lc coatzôk tic gestion, «oadnîra k 
rcawTdkœeM et resteadne de système infonnatiqiw de vente par correspondance et de 
gBstioB,étadierMttpR^iitibrai8ti^ellTbieBtiondessen9cesepSinoiiadL 

Une boom formation d e base ce coorpiaMBtégBStfcmftebr raetfc pi e; ' type Sep. dé : Ga avec 
option comptabilité et wfanmüqae, est d e ma n dée, risti qeteae-priëtièie expérience ce 

• PAÜ 

L’attenkn des candidats est attirée ^sar h néccanige mahriie caacqr w dte de Foeta 

nrfoanatiqBe. 


Merci d’adresser 
M. le Directeur, S£. 


Lire de travail: PARIS. Avantages socjsbx 

d^diessca- q pi i irnionr CV^ photo et p ri t e ntian sé : 
cteer, S£D£.CX, 20, aveneHomtite, 75116 PARIS. 


/ m 1 1 j * m * J * 


Matériel Thermique : Droctsmait rattaché au Chef dTine 'unrté de 
prcxkictiQn de 200 persarmes. : générât 1 10 mfflians de CA au sein de la 
Société, ii jouera un rôle polyvalent dans un contéctè três pas^camant de 
nSorgaosation et d’investissements frnporwits. En tant que Responsable 
des Méthodes, fl devra notamment implanter une nouvelle ligne de 
fabrication, mats sa fonction c om p orttaussiTdigar ^a tidn et ta supervision 
des Services Entretien et CXjtillage-lXUngénieur AM fou équivalent) ayant 
une forte personnalité et 2 à Sansd’expérienœdàns lafanctiororaariîsâtion 
industriel le est appelé a évoluer trôsrapidemerTt dans notreSodétaet dans le 
groupe international donc Me est filiale. ^ ' 

ORION vous garantit taie discretion absotue.et vais remape.de luiadreser 
votre dosÿa- de candidature (lettre mmuscrite. CY. photo et prétentio ns ) 
sous réf. 410324 M. ■ . 


35, rue du Rocher 75008 Puis. 


A M AM 
V i\ I V I N 

l'homme ei 1 cniirpnsf 


m «WP 







ESSEO, Sdenoes P6, dpUme d> iéstiou,..) 

Votre expérience (5 ans environ, dans le « tertiaire » de préférence) voüffà 
pemês d'aborder de façon concrète des tâches (f orghrassCon, nota r ren e rit dans 
les domaines administratif, financier erjurküqùe. 

Dans le cadre de missions concernant tes différents secteurs de l'entreprise, 
vous conduirez avec un large degré d'autonomie des projets faisant intervenir 
des techniques actuelles informatique, bureautique, vidéotex,., . 
Cette fonction exige une bonne mrttripa dans :1a présentation et la rédaction 
des études ainsi qu'une aisance relationnelle. certaine. 

S» cette offre vous intéresse, veuHteZ adreâser tettre de candidature +-C.V. 
+ prétentions sous la référence CE/20 à notre Conseil qui vous garantît toute 
discrétion 


«PLAN 



ConseS w Recrutement 
82. WdRaspaft - 75006 PARIS 
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cthodes 

enîid 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


ENERTEC 

Société duGraupeSehtumbe»ger reche^ pour sa Division Instruments 

ingénieurs électroniciens 

Noire Département magnétique, basé, à Vétizy, conçoit et nâaffse des périphériques de cafcutateure, des enregistreurs vidéo numériques et des enregistreurs magnétiques spécialisés. 


Spécialiste en logique 

rapide réf. LR.2210 

Il sera chargé au sein d’une équipe projets du développement d'un 
système de codage et de traitement numérique de l'information. 

CHpI&mé d'une grande école, U a une expérience de r électro- 
nique numérique rapkle. ■ 


Spécialiste en micro- Spécialiste en circuits 


processeurs * MP23 , 0 

Il sera chargé au sein d’une équipe projets du développement de la 
configuration et du logiciel de sous-ensembles â micro- processeurs. 

Diplômé d’une grarâto école, R a une expérience dans un 
domaine équtalenL 


analogiques 


Il sera chargé au sein d'une équipe projets du développement de 
sous-ensembles électroniques analogiques (asservissement, alimen- 
tations, et traitement bas niveau). 

Diplômé d’une grande école, il pourra être débutant 


• -, Nous offrons à de jeunes ingénieurs de réelles possibilités dévolution au sein dun groupe international 

Adresser CV et prétentions en précisant la référence du posté choisi à Enertec, Service du Personnel, 1 rue Nieuport, 78140 Véfizy-Villacoublay Cédex 


rét CA 2210 





artmespaœ 


chef du service 
trésorerie 

Vous serez chargé : » 

- de la Gestion de la Trésorerie en francs et en devi- § 
ses 

- des procédures de couvertures - ^ 

- de l’établissement de plans de trésorerie à court et g 

moyen terme. §s 

■ Travail sur matériel HP 250: ■ ■ P 

Vous ayez une formation bancaire ou fndustriefle et s 
commerciale dans le secteur trésorerie. g 

Vos connaissances en informatique seront appréciées. S 

Anglais ipcfispensabte. ..... S 


ùmnçÊDQce 


Adresser lettre manus- 
crite, CV détaillé et 
photo à 

Direction Administrative 
et financière 
l.rpe Soljénitsyne 
91000 EVRY. 



WÊÈfÆ^. Les filiales françaises de NABISCO Vfoomi&uJ 
BRANDS, leader mondial de fa biscuî- i. A 

JrjfKr terie, créent dans te cadre du dévelop- 
JfQjr pement du -Groupe France (2 50p per- 

. . sonnes, C.À. : 1,3 milliard de Francs) ^ ■ 

le poste 

Auditeur interne hf 

Evry ( 91 ). 

De formation supérieure commerciale + DECS (ou équivalent), vous 
avez une première expérience de 3 ans minimum, soit dans un cabi- 
net d’audit, soit dans un groupe agro-alimentaire ou industriel orienté 
vers les produits de grande consommation. 

Une bonne maîtrise de {'anglais serait un atout supplémentaire. 
Rattaché au Directeur financier du Groupe France, vous assurerez des 
"missions d'audit opératio n nel dans le cadre d'objectifs définis par la 
Direction générale. 

Vos missions, très diversifiées, porteront tant surlea méthodes de ges- 
tion que sur l'organisation, la rentabilité, etc... 

Vous interviendrez au niveau de toutes les directions et des deux divi- 
sions du groupe. S 

A moyen terme, d'intéressantes opportunités de carrière se présen- S 
tarent à vous au sein du Groupe. “ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à ♦ 
BISCUITS BEUN - Bernard FRANOT - Développement Ressources 
Humaines - B. P. 93 - 91003 EVRY Cedex. 



LE CREDIT MUTUEL D’ILEDE-FRANCE 
recrute pour PARIS 


ut? crvuuisndê) 

I! se verra confier Tètude et la mise en place des crécfits-aiBcpersonnes morales 
ou aux particuliers. Ce poste nôcesstte ane borne connaissance en 
matière tfanahfse <te Mans et du ta réglementation du créca 
Le candidat s'intégrera au sein d’une équipe et participera également à un 
travail de recherche et de mise en place de procédures et de produits nouveaux 

1 1— . _ r * - ■*- / ■■■ ■ IT D\ rin éwranmn knnna «i in/H/vi OAnf 


nécessaires Une première expérience dans la fonction est souhaitéa 

Merci tfadresser lettre manuscrite, CV, photo. -F rémunération actuelle en 
précisant la référence AC 221 Q, à la Direction des Relations 
Humaines et Sodalea Crédit Mutud tTïlfrite-Francei 
/J» igCitéVbftaire; 75541 Paris Cédex IL 


Crédit Mutuel (file de Fiança 


aH 


ENERTEC 


Schlumberger 


Avec 30 usines dans le Monde et 7500 personnes. 

SAFT est aujourd'hui un groupe industriel français de premier plan. 


Numéro 1 Français pour les piles granit public, l'entreprise est leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les généra- 
teurs spéciaux et les plies à usage industriel. 

La Direction du Personnel et des Relations Humaines du Département Piles recherche un 

FUTUR CHEF DE PERSONNEL 

De formation supérieure, vous avez déjà UNE EXPERIENCE INDUSTRIELLE DE 3 ANS MINIMUM, acquise en partie dans 
la fonction personnel. 

Nous vous proposons de valoriser cet acquis en devenant 

responsable développement emploi 

du Siège de Levaüois (500 personnes). 

Votre mi<minn comprendra : 

- la mise en place et le suivi de l'ensemble des opérations liées à l'évolution professionnelle du personnel non- Cadre de l'éta- 
blissement (personnel administratif et commercial) : mobilité, formation, rémunération, recrutement... 

- la participation créative aux actions de développement des Cadres. 

Ce premier challenge doit vous permettre de devenir Chef de Personnel de l'un de nos établissements (région parisienne ou 
province). 

Pour un premier contact, écrivez sous référence P. 5.32 LM à SAFT Direction des Ressources Humaines - 
57 rue de VQliers - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 




HEWLETT 
PACKARD 

Mesure et systèmes: + 45 % en 1984 ! 


| Ce succès, bien sûr, ^expliqué par la qualité de notre gamme prestigieuse 
j d’instruments de mesure, systèmes de développement pour microproces- 
j seurs et testeurs de cartes, hyperfréquences et téléc om~ une avance 
; — technotoÿque incontestée..- Mais aussi «t avant -tout-par la qualité . 

* des conseils que nous savons apporter à notre / 

| Clientèle d'ingénieurs : 

î NOS «INGENIEURS D’AFFAIRES- SONT ! S/ 

b—AVAPEF TGlH'HD’EXŒliENTS TECHNICIENS - V/- 

| HP les recrute parmi les Ingénieurs Electroniciens 

* diplômés ou autodidactes les plus brûlants ' / 

1 et à fprtjxxcmtjej (Révolution. ... _ 

j HP leur assure une formation tec hniq ue 

et eommercâle complète sur les ; 

• nombreux produits du catalogue i j 

S de la Division 'Mesure et 

f — Systèmes- et sur leursappC=^^^ 

, cations générales • 

: ou partiaiBères. • 


8- 12.4 GHz 
; 4-S GHz 1 


0.5-4 GHz 


Electroniciens 


! I H Nous attendons de vous le goût de r analyse des problèmes spécifiques de 

I 1 \\ -—vbs Cli ents -et la-fierté des produis et meilleures solutions - -- 

i 1 U 'HEWLETT- PACKARD que vous saurez leur proposer. ; 

j \ \\ ‘ Rirt“gnez nos équqjes régionales & : 

AV- -B o r d eaBX -TonkHise — Rennes- Strasbourg -Parte 

; \ Ut* (P/BHP) ; (P/THP) (P/RHP) (P/5HP) (P/PHP) I 

! \ yV Vous êtes éJectroniden généraliste, même débutant, ou (dus spécialisé et f 

\ y. ~ vous avez notamment une bonne connaissance de remploi des microproces-" 

\ \\ seurs et de T informatique industrielle : i 

| \ j HP vous offre une structure d’accueil, un esprit d’équipe, un support { 

V ’ JsX _ technique et .un soutien logistique de tout premier ordre. J 

j \ i NX HP vous propose un salaire motivant, un véhicule de fonction et surtout. 

1 \ • Vy. de grandes possibilités d’évolution de votre carrière.. 

i vous pouvez devenir fun de no s principaux dirigeants — 

: V ~ si vous ’voosen montrez capable! — - - - — — - 

\ . 8 - 1 2A GHZ 

• | \ ““ 1 " “ ~4-8 GHz 

j ■ ' ~~ 0.5-4 GHz 

I La connaissance de Tanglas constitue un • plus * très appréciable dans votre dossier, 
j Mera de fadresser (lettré manuscrite -F CLV.'+ photo et prétentions) V — ; ; 

{ notre Conseil. Alain CHABANE, Consultant Ingénieur INPG/ENSERG, > j 

] sotts rét choisie, qoivom garantit tonte ^discrétion, i I j 


AfCORlM 


m 


Raymond Poulain Consultante 

74, me de la Fédération 75015 Paris. 



TELEMATIQUE: UTILISE Z VOTRE MINITEL If) 
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REPRODUCTION INTEXUETE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



JURISTE EN DROIT IMMOBILIER HP 


Vous avez la trentaine, une formation supérieure et quelques années d'expérience dans un éta- 
blissement financier spécialisé dans les financements immobiliers ou chez un promoteur. . 
vous avez acquis de solides connaissances en droit immobilier, fiscalité immobilière, droit de la 
construction, droit des sociétés. 

Vous assurerez le suivi juridique de toutes opérations de crédit-bai! immobilier et, le cas échéant 
mobilier en liaison avec les Directions et Filiales du Groupe. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous réf. 317 JURIM à : 

(É) SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7, rue Caumartin, 75009 PARIS 


SOCIETE . 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 



THOMSON CGR 

METTRE DES EQUIPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTE 

Nous sommes Tun des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur stratégique, nous créons, 
réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 

Nous recherchons, pour notre Département PRODUCTION ÉLECTRONIQUE, 

DEUX INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

De formation Grandes Écoles, vous êtes débutant ou vous possédez déjà une première expérience. En venant 
nous rejoindre, vous aurez le choix: 


LA GESTION INFORMATISÉE LES PRODUITS NUMÉRIQUES 


Vbus prendrez en charge la gestion informatisée de Ibus prendrez en compte de nouveaux produits 
production et assurerez le fonctionnement dune numériques pour leur introduction en fabrication 
configuration informatique VAX 750. et mettrez au point des spécifications de contrôle, 

outillage, méthode de fabrication. 

Dans un environnement international très concurrentiel votre préoccupation majeure sera de maîtriser les 
coûts de production. 

Vbus serez intégré à une équipe dlngénieurs qui sauront vous transmettre le professionnalisme indispensable 
à votre évolution de carrière. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise sera indispensable 

A vous de choisir/ en adressant votre candidature, sous fa référence 46280 LM, à Mme DELWAIDE, 
THOMSON CGR 52. boulevard Gallieni, 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. p ^ 





Au premier rang des producteurs nationaux et mondiaux, recherche pour Je 
Département Finance de sa Direction Administrative « Financière. . 

CADRE FINANCIER »? 

K«al«femt *■ «BqvKuWi. Crédit CH#«t« 

Pour ï 

— Analyser le risque encouru par la Société auprès de sa cftentète. . 

— Gérer et développer le système: i n forma ti sé d’analyses économiques et 

financières sur ta clientèle. ~ 

— Assurer les liaisons avec les interlocuteurs extérieurs, (Assurance Crédit, 
' Société de Renseignements..-! et superviser tes opérerions adminlstrâtives, 

— Tenir à jour te tableau de bord du service. .. : \ .-J,'- 

— Assister te chef de service dans ses démarches .auprès de la cfientète et te 
remplacer en cas d’absence. 

Expérience : 

2 ans à le Direction des Engagements d’une Banque, dans une Société d 'Analyse 
Financière, du expérience similaire eo entreprise. 

Connaissances en droit commercial M informatique: 

Lieu de travail : Paris La Défense. 

Adresser CV complet avec lettre manuscrite, sous référenc e 251 DM à ’ . 

S&3GE BAILLY CONSEIL \ - 
128, boulevard Haussmarm 
75006 Paris 


VENEZ ÉTOFFER NOTRE ÉQUIPE 
D’ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Importante société de prestation de services dooTteCA 
est en constante progression offre une carrière évolutive à 

DES PROFESSIONNELS 
DE IA VENTE h/f 

Ces postes impliquent : 

- une sérieuse expérience dans une fonction similaire de 2 à 5 ans. 

- des qualités d’accrocbe et d’organisation. 

- le savoir faire de la prospection et de la négociation. - 

- le goût du travail autonome. ; 

Nous vous offrons : • 

• une formation à notre profession. . 

• un véhicule fourni et entretenu par fa société. 

« une rémunération motivante liée aux résultats. 

Postes à pourvoir dans les régions .suivantes : 
AQUITAINE - ILE-DE-FRANCE SUD-OUEST -RHONE-ALPES 
. TOURAINE . 

Merci (t'adresser C.V., photo et prétentions 
(«n précisant bien la région souhaitée) 
sous réf. 296222 M à REGIE PRESSE 
• 7, irue de Monttessuv.:75007,PARfS - qirf transmettre 




secrétaires 


secrétaires 



I.C.I-Pharma 


Fjitalc pharmaceutique française de fun des grands de fai chimie mondiale 
(450 MF. 450 personnes, 1 usine, I centre de recherche) . 

Maîtriser et renforcer notre croissance en dotant notre filiale d'hommes et de moyens de gestion performants, tel 
est notre objectif. 

Responsable 
des Services Comptables 

Organiser et contrôler T ensemble de la comptabilité {générale, analytique, clients/facturation}, établir les documents 
fiscaux et élaborer les documents de reponing anglais, voilà la mission classique de votre fonction, mais nous vous 
demandons aussi de participer à T élaboration des budgets, à T exploitation des résultats comptables afin de nous aider à 
développer des outils de gestion efficaces Garant de l'image de marque de votre service et animateur de vos 25 col- 
laborateurs. vous apporterez la dimension humaine à votre poste 

Diplômé de renseignement comptable supérieur. 35 ans environ, vous êtes un excellent spécialiste des techniques 
comptables anglo-saxonnes acquises en milieu industriel. Votre conception de la fonction comptable en entreprise 
comme instrument de gestion fait que nous souhaiterions travailler ensemble. 

Poste situé au sein de notre unité de production à REIMS (réf.NLBM 33810) 

Contrôleur de Gestion 

Créer la fonction en améliorant dans un premier temps, les procédures de contrôle budgétaire. Développer notre 
système de gestion prévisionnelle (plans, procédures, construction budgétaire.). Effectuer le reporting mensuel, 
analyser les écarts et apporter les commentaires correspondants, gérer la trésorerie et optimiser les placements. Faire 
vivre et perfectionner les outils de contrôle de gestion qui permettront de déclancher les actions correctrices auprès des 
services et hiérarchies concernés En un mot jouer un rôle moteur dans (a maîtrise de notre croissance. 

Jeune diplômé cfune école supérieure de gestion, votre expérience des sociétés anglo-saxonnes acquise soit en cabinet 
d'audit international soit comme contrôleur budgétaire au sein d'une Direction Financière, vous a maintenant préparé à 
assumer la globalité de la fonction. 

Poste situé au siège à PARIS - BANLIEUE NORD (réi NLBM 33910) 

Responsable 
Administration Générale 

Prendre en charge f ensemble de la gestion et de F organisation des services communs de la société (restauration, 
maintenance, imprimerie, parc automobiles...). Mais aussi assurer le rôle de conseil juridique auprès des hiérarchies 
concernées. Intervenir ponctuellement dans la rédaction et le suivi des contrats liés à la vie de l'entreprise. Enfin, évaluer 
et développer les performances de fonctionnement de votre structure composée de trois responsables opérationnels 
(12 personnes au rotai). 

De formation supérieure juridique, vous avez acquis, à 32 ans environ, une première expérience significative en entre- 
prise de la gestion administrative et de l'organisation. Votre aptitude à jongler avec la variété des tâches, à régler rapide- 
ment et efficacement les problèmes administratifs et juridiques vous incitent à saisir cette opportunité de carrière au sein 
cf un environnement stimulant 

Poste situé au siège à PARIS - BANLIEUE NORD (réi IBM 34010). 

Pour ces 3 postes, la maîtrise de l'anglais est nécessaire. ^ 

Si vous êtes intéressé par une de ces fonctions, veuillez adresser lettre de candidature. CV détaillé. , 

photo et salaire actuel à Nicole Le Breuilly TEG 18. Place Henri Bergson - 75008 PARIS. 

. auskndeSYSTEMA ” 


Secrétaire de direction 
dans une banque de renom 

Secteur privé - Paris & 


Notre esprfr d'équipe nous caractérisa notre prestige et 
notre progression future doivent représenter 
-■ pour vous ixt cholteni^ mcitjvcrit • 

Vous deviez assurer te secrètariaf de notre cftoctfon 




Âdc^3to^ofdisporjbfe.voussdv«qu8d<Ssc30rnertespftodtéS0f 
prenete des décisions. tXXiepn^àe.ôéveécpç^ 
vous motive portîculiôrement ; B- sera pour vous l'opportunité 
d'une évolution de carlère impoctarte qui sé traduira également 
: ;en termes de rémunèrafan. . . 

Agée d'où moins 30 <Xtt.b*rvau^ " 

vous aveziune bonne formation de bas© et f expérience réussie • 
tfun secrétariat de Jxxifntaxxfô^ .. 

La connaissance des techniques bancaires 
serait un atout aipptémontofra ' ' 

SI cette offre vous Intéresse; prenez rapidement contact 
sous réference £55 LM avec tes ConsüBcrtis de SWS& 



2& rue de Sent - 75008 PARIS 



sauces en anglais. \ C ■ 
Lieu de travail: SUD ÎEJ3IU& ’ 


dn Palais-Royal, 75GQIPABEL. 
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i» LE MONDE - Mardi 23 octobre 1 984 - Page 39 



D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FILIALE DU GROUPE RÉŒŒNEY 

recherche pour son service 

ïgan^^nformatique 

UN CONCEPTEUR DE 
SYSTÈMES CENTRAUX. 

charge de concevoirâe nouvelles applica- 
tions informatiques, tout en gérant celles 
déjà en place. . • 

La fonction implique des contacts perma- 
nents avec les utilisateurs ainsi que l’ani- 
mation d’une équipe de chefs de projets, et 
analystes-programmeurs de haut niveau. 

Le poste conviendrait .& tm «iridwfrit de 
formation supérieure (ingénieur ou 
maîtrise + MIAGE) agaùit acquis une 
expérience de plusieurs années en infor- 
matique de gestion. 

Merci d'adresser votre CV avec lettre de 
candidature sous référence 231 OM à 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS 


MINISTERE 
DE LA DEFENSE 

SERVICE TECHNIQUE DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES 

recherche 

INGENIEUR 

pour : 

— animation, coordination et gestion-technique et financière des travaux et 
études de réglementation pour moteurs civils, 

— participation aux travaux de certification, 

— liaison avec les mstances officielles concernées en France, aux U.S A., en 
Grande Bretagne. 

Formation aéronautique moteur souhaitable. 

Préférence expérience professionnelle quelques années. 

Anglais courant indispensable. 

Ecrire avec CV. : 

SERVICE TECHNIQUE DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES 
Bureau du Personnel 

4, avenue de la Porte d’Issy 759% PARIS ARMEES. 


MINISTERE 
DE LA DEFENSE 

SERVICE TECHNIQUE DES 
PROGRAMMES AERONAUTIQUES 
recherche 

INGENIEUR 

pour instruction technique, certification avions civils. 

— Diplôme, expérience et formation aéronautique exigés, 

— libéré service national. 

Ecrire avec C.V. à : 

SERVICE TECHNIQUE DES 
PROGRAMMES AERONAUTIQUES 
Bureau du Personnel 

4, avenue de la Porte d’Issy 75996 PARIS ARMEES. 


sb#îîïïs»*' — m 

ss^***** ■ fi 

<*>*%*> g 

1 

’SÆjSSS? 

rf oP^^duVes ^rtesponû*' 


Consultants senior " 

250.000 F 

Systèmes de tr aitement de l^nRmnatioa - Paris-BrnxeBes ■ PA Gomalrint 
fiimp (2.00? y r- ip — , 23 le nmdc) est un | '* < loden le 

delà bnreantiqiie et da traitement de r in ft aïuaij ou. Nos services et aocre e xpftifn ce vont de b 
ijédncocQ do coûts AdnooifliiDfi^ de h plsoificscioi) et is infam et botsoticiiic 

i [•implantation de «ygème» sopbispqoft; (rfaonx kxaur, vidéotex, base de donnée? docomen- 
j nî rw L , esc). Face mw» itwinwA cratJ8anîE sur I i w m bimhU, mus soahmons Mtétm t notre divi- 
lioo ôuerDaiauafc «Offix AaaMmdoQ» en reennant deux causclixnci sentar basésâ Paris ex â 
BnrreOes. Nous itcheichous ^ pnËûoads possédant mv * M |*i w«i | t è ut&it du r*»»— fl 

W-qnw fiiw m» mn mm nmr na. m .î n rf’im p wip» imjmmu «irai ipi' iwt munuimiiif I**~ 

âqne de s sy stème s , de li gesdoc de projets et de b gestion d' eu g tpu re. Leur rfÿe, i la fais op6- 
w Hmiwl et couBsetcal, tes « n* nw » â participer sa marketing de nos nsvicù et A ra taboa 

JmEs d’Émtarion et de rémunération. Si cette upp o nm ârt vous i nt éres s e idtphcncz on éditez A £ 
DsnieBe SEYRAT en p rt cuom h rifticnce A/D62AP (Pans) ou A/D62AB (BzuxeQes). - 


r 

Jeunes contrôleurs 
de gestion 

Paris 

fVfTf me ffliala H'bh do tout premiers g wwpB » fr anrn fe de M i i m m r (( de »" » " ■» 

publics. Ansn 6 e psr une équipe jeune, très motivée et volontaire, elle a su trouver dans un envi- 
ronnement rttffirîiy (in mwrhft postetus et fnnmit mi» progression remoninable. ngm ]e 
cadre de son développement, die crée pour l’une de ses directions travaux et pour sa dbeano 
a iimmiw t îw et financière 4 ^»* postes s'adressant A des débutants et n ^ f,f g nT de ridkt pers- 
pectives d'évohmon su sein de la société ou du groupe. Après formation, ils s eron s associé» A la 
g rsrinn des charnière, ils partkjpaosa A l’ él a b o rati on des documenta — (prévisions, 
siruanoos intermédiaires, résultats et analyses) et fa ont la synthèse des h fa mi fcBt an n iv e au 
des o 1 ’ »** 1 financière. Us léalisBoot * r g ”i rm*n r Ah m mî m d’audit. Ces coonu- 
rt r . j. nr & de ÿi mw diplômés de l' «» jm e nmo t minn w f ai mpAiwir^ HPr, ESSEC, SUP 1 % 
00 ...) ou à de jeunes ingé n io n s ayant complété leur formation par un tnarito e cycle de ges- 
tion. Ecrire A B. COULANGE en p r écisant la réf éren c e A/ 2579 M 


****£%£***'■ 


E\ 


B\ 


3, me dns Gravier» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 
UBe - Lyon - Nantes - Pari» - Stxasfcotng - Tooloase 


3, me des Gravier» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.84 
IBe - Lyon - Nsa» - Paris - S t rasbou r g - Toulouse 


AD HOCUMENT ATION ? 
DOCMAT1SME ? 
NON!! 

LINGUISTESUMIVERStTAIRES. 

. soucieux d'une esphnaân conate’ 


. de votre ssvtnr, - 

REDACTEURS-TRADUCTEURS 
BILINGUES CERANCAISrANGLAIS) 

spéculâtes «Twiplicmrjrmî industrielles 
de PadotiBsll^aei 

VOULEZ-VOUS DEVENIR 


PROFESSEUR 
DE BfOTECHNOUOOC 


AtWO-AURKNTAWE 

L E.M3-LA.. l'école natio- 
nale SUPERIEURE DES 
INDUSTRIES AGRO- 
ALiME NT AIRES. OUVRIRA 
PROCHAINEMENT UN - 
CONCOURS POUR LE RECRU- 
TEMENT D'UN PROFESSEUR 
TTTUUURE DE BSOTECHNO- 
LOGIE MICROBIOLOGIE 
MDUSTRIEJLLE 
AQRO AUM O UTAIRE 


E-KS.I.A. ’ 


TéUphorm : (O) 
(SECRÉTARIAT 



ASSOCIATION DE FORMA- 
TION ET DE DIFFUSION 
D'ACES PÉDAGOGIQUES 


AU SEIN DE 

L'INSTITUT INTERNATIONAL 
D'INFORMATIQUE (3Î F) 

ET CONTRIBUER AU DEVELOPPEMENT 
DE NOUVELLES INTERFACES 
PRODUITS-UTILISATEURS? 

0e fine, «ambre de projets tcdnxdopques _■ 
pirictw» d’une documentation empirique ou ! 
normative. Il leur £nt une MEMOIRE VIVE, | 
alliant méthode et d u c tifté . : | 

L'équipe do cnmenK a ri oade notre société r 

oeuvre en ce sens. ï 

Si vous ères intéressé (e), I 

envoyer votre CV et pt éc en riopa à k 

3 î FORMATION. 1 

72 B», me de Lounneï 75015 PARIS | 

à f attention deiL MancXADIBOU. I 



ARTHLB ANDERSENA Oc 
CoBNdlK «OiguMsatioa 


Rocîjferch®. pour feire tcco au dèvclocDerno^i rap.-Se ce son arlupe 
“recrinia'jes Ayoncfc**. utfeiaUM dos* ies missions de- consoade} 
: houtiiiveau m infonnoîiçoé. p/usisers; ’ 

INGÉNIEURS CONSEILS DÉBUTANTS 

A jéuaei-fllalSfnÉs -de -Grsndss Éc=Uis..:X.J?J>toli.L îàîécam* 

P-jnfs. Enï.'.Ttog. «nsx.HSC. E S3LC...SSCP 

• .MotIvés.iutus.tesAÊrcîîs.ü'îE: raeiier <lïusmj.;ue..4ens un coare 
■ imrrna'iarTttl ci une amfcroncc de cro‘üî'cn i-b-mio ioisssn; un; 

3icr.«TT!5Bnt d’otsantsaTion.iUics.Sin rcvaa 

INGÉNIEURS CONSEILS EXPÉRIMENTÉS 

' • DipTcmeioeGrontifcs écoîss. cyaritî ou 3'ons àwpértance iftter- 

m' J irg uy d i wr i Tiéc t'grcncas ssîrecjijes, corslfucîsafs, cg Umts 

: "'Je"c6rl'SCTx3. 

%'Aya.iT-üincnirà. iour c?:ituds et mur 3 oûï pouf_i.es caDT.scTï uvsc 

i" cf*^oféfe *t Ittur «pocW à assarnsr du larjM rtifote^ Crüitis 

Nous vous offrons; 

+ Ù j>o$s!6Htfé dé flévelîpper des compétoncss !echr.iqu«*ioiiyci- 

des missicr.s in’ormcrtrauss ce pamte dcn$ det secteurs 
: devenir (téjeeux. téfé^a!Squ«. CAO, systétnss f?»ps réel. Pattcc- 
1^30. traitement üe Hmajc. rci'OtiquewJ, 

• itçcûtion ee soislr des possibililés d'évc'ullcn mstiv'niss, sens 
(ir.'tcntexïe inîwïtcîipna!, eu céitt d'ure équipe jeune ; 

» Unt torîTiOlion infens.v® aux États-Unis. \ j 

tnrcr»ar C.V. avec plroto à : Jealî-Ctauds GUH2. ARTHUï ANL'ÏRSÉN 
~T ctE. Tour Gcn - Od#i 13. 9Î332 PARIS - LA DErENS: 2 - ! 


CONSEILLES (ERE) 
PEDAGOGIQUE. 

ÉCRIRE AVEC C.V. ET PHOTO 

aJLDJLP. 

21. RUE DES MALMAISON8. 
78013 PARIS. 

CONTRE UNIVERSITAIRE 
AMÉRICAIN 
charch» 

ASSISTANT (E) 

DE NRECT10N 

Bllngu*. tMhrisa. Trè* bonn* 
eMMimnM de 2 «pacènM* 
wnivaraitalrM. Explr. admHe. 

Env. C.V.. photo st prff n t m n a . 
Écrira sous la »• T 06S. 746 M 
HÉBMWM 
7. rua da Moimaaauy, Patia-7*. 

Or g a n i ama da ter mqüon 
rachareha 

2 FORMATEURS 
PERMANENTS 

— Droit pubSc. 

— Infonnaduua at buraaudqua. 
Une prainftr e axpérianca da 
ranimation da atagas aat 

souhaitda. 

Envoyar C.V. A O.B.E^. 

50. rua Gérard 
75013 PARIS. 


ENTREPRISE DE PRESSE 
raenna 

JOURNALISTE 

conf ir m é ou douta nt, co t mal a 
•ont at i ntfc aa aé par las pro- 
Mèmaa da la co mm unication. 

pour a'occupar para cu ti tra m ant 
du aactaur do la pubGd«A 
Adr. condldatura avac réf. 

as nr 6.684 <a Uoneim Puiy ■ 
■srvios ANNONCES CLASSEES 
6 . r. dss Itallsns. 76009 Part*. 

Pour dévsloppsr ss structure 
commarcMo 
islp 1 français 
(CJL 83 s 404.000.000 F. 

. Progression 84 : + 31 96 
~ 1 3.000 cHsnts) 

proposa un stago ds 


Ingénieurs 

de haut niveau, 
devenez 

des experts CORT 
et nos associés 


Nous sommes l'un des premiers Cabinets Conseil en Management de France. 

En 40 ans, nous avons acquis, tant au niveau de grands groupes internationaux que de 
PMI performantes, une réputation de compétence et de sérieux. 

Ce succès, nous le devons autant à la qualité de nos consultants qu'aux méthodes 
que nous avons su inventer et faire évoluer ensemble. 

Ingénieur de formation supérieure, âgé aujourd'hui de 30 ans minimum, votre 
expérience professionnelle dans l'industrie vous donne envie d'évoluer vers des 
fonctions plus larges mettant davantage en avant vos qualités d'animateur et de 
formateur, votre goût de la vente autant que vos capacités d'analyse et de synthèse. 

Ce développement de carrière, la CORT vous l'offre aujourd'hui dans son département 

MAINTENANCE ET PRODUCTION INDUSTRIELLE. 

Comme vos aînés, après un bref passage comme applicateur de nos méthodes sur des 
dossiers concrets, nous ferons de vous un diagnostiqueur, puis rapidement l'un de 
nos experts capable de participer au développement de nouveaux produits et d'en 
assurer vous-même la commercialisation au niveau des états-majors chez nos clients. 

Envisager une évolution professionnelle vers le Conseil veut dire accepter une grande 
disponibilité^ nos yeux largement compensée par un travail au sein d'une équipe 
très performante offrant richesse d'expériences et de contacts, rémunération très 
valorisante et un statut de Partenaire auquel ont accès les 40 consultants de la CORT 
qui vous attendent. Donnez leur envie de vous coooter. 


fundan ga 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX (KF.) 
•TéL ; 600-24-03. posta 40 
pour Paria a» Va ria i» 
poota SO pour banUoue Sud. 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE »7* 
rariwrtlM 


CORT 


M. Perche vous remercie de lui envoyer votre CV+ photo 
en précisant votre rémunération actuelle sous réf. 3043M, 
à CORT, 65 avenue Kléber - 751 16 Paris. 


- ' NIVEAU MEMOIRE . 
Ecrire CV. comptât mm. «t 
prêt, n* 3025S aur «rtVOtoppa 1 
JAPh 39. r. da rAroado, 
7B00BPAHB, aoi umn i mm . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Plus qu’une fonction, Apple vous propose... 

Dans une organisation souple et efficace : des responsabilités larges et évolutives - une ambiance jeune et ouverte - un esprit d’équipe. 
Vous permettant d’assurer votre réussite en contribuant largement au succès d’APPLE. L’informatique personnelle vous attire. 

Venez nous voir, nous recherchons pour nos services : 


ÉCOLE PEttâEVAL 
FtoAGOGŒ RUDOLF STBNER 
rechorcto cl* urgence . 

PROF. D'ALLEMAND 


Env. C.V. 4 : Eco** Pnw<«l 
64 -, bv. trEpramemi 
78400 CHATOÜ. 


Offre carrière ■ commercial» 
«près a Sac tf on. 

NBv. secondaire + do ai «ne. 
T*. : 247-27-01. 


assistant budget planning 

Vous renforcez notre équipe actuelle et participez à la création 
de nouveaux outils de contrôle budgetaire en liaison avec notre 
département informatique. 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (commercial, 
gestion), vous avez une expérience similaire de 1 ans en 
entreprise et vous pratiquez l'anglais. Vous maîtrisez la 
comptabilité américaine. (Râ. jjM-ai-L\M3) 

responsable comptable 

Vous assumez l’entière responsabilité du suivi comptable et 
financier d’une association en forte croissance. 

BTS comptable ou équivalent, vous êtes autonome et bénéficiez 
d'une première expérience réussie. Vous avez des notions de 
comptabilité anglo-saxonne et pratiquez l’anglais. 

(lUt.JJM-QUM-lD) 


assistant finance 

Vous êtes responsable du suivi comptable de nosbwkeo de 
marketing et de publicité et menez en place de nouvelles 
procédures. Vous participez activement au reparti ng mensuel. 
DECS, vous maîtrisez le repomng et la comptabilité américaine 
et pratiquez l’anglais. Vous avez une expérience de 2 ans en 
entreprise ou cabinet d’audh. (Rét- jjM-OKM-iO) 

responsable formation 

Vous développez et mettez en place le programme de formation 
interne en collaboration avec notre équipe européenne. Vous 
établissez et assurez le suivi des déclarations liées à la formation. 
Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (DESS, 
maîtrise de droit social), et occupez cette fonction dans un secteur 
identique. L’anglais courant est impératif. (Réf. JJM-W-LM-lQ) 


e Leader mondial dam I* service 
tut de C.l.. recherche : 

1 1) JEUNE ING. H./F. 


Adressez C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions (en précisant la référence du poste) à : 
APPLE - J.J. MAUCUER - Service du Personnel - Avenue de l’Océanie - ZA de Coumbœuf 
B.P. 131 -91944 LES ÜLIS Cedex 


P 11 ! 1 !- 

* *^! *t4| * . ♦ , ■* * > F * ' 


Apple 


pouriutdiWnn. 
Formation supérieure 
en âtactroràqum. 

Exp. similaire souhaitée. 

Ëfw. lettre manuscrit*, c-v.. 
photo et prétention* è : ZX 
Courtabcauf. av. dea Andes. 
8 1840 Lee UKs. 


Account Manager 

Dans le cadre do dé v e l oppement de ses activités en France, h Bank of America recherche on cadre d'expfcâtaXkKi de formation 
unjverehairc (française ct/ou Etrangère) possédant 3 A 5 ans d'expérience bancaire ou financière. 


Ayant aoquia une bonne formation en analyse de crédit et ayant te gens du risque bancaire, il devra pouvoir développer one 
dtentète 'entreprises mtenütioaaks sur an marché tria compétitif en proposant une gamme complète de produits f inancier s, 
avec raide dea filiales spécialisées de la banque ainsi que de son réseau international. 

Une excellente pratique de l'anglais rat indispensable. Possibilités de d éveloppement de carrière en France on ultérieurement & 
L'étranger. Rémunération attrayante pour on candi d at de tout premier pian. 


Merci d'envoyer votre C-V. et prétenriopsà M* Etc han c ha , Bank of America, 
43/47, avenue date Grande-Année, 75782 Paris Cedex 16. 


,75782 Paris Cedex 16. 


BANKof AMERICA 


UNE AGENCE SPECIALISEE RATTACHÉE 
A UNE COLLECnvnE PUBLIQUE 


UN (E) CHARGÉ (E) DE MISSION 

PROFIL SOUHAITÉ: 

Expérience pratique de randmvisoeL 
Connaissance des rouages financiers et des pratiques 
instjnitioandks en ce domaine. 

Connaissance des praUématiqnes générales relative* à 
ruKbknraud (câblage, marches^.). 

Personne dynamique. 

Ce chargé de mission aura à assurer une activité de conseil 
auprès des entreprises et des collectivités Locales, do 
montages de dossiers, d’impulsion d’actions en matière 
d'audiovisuel. 

Salaire priva entre 10.000 F et 1S.000 F/nxàs. 
Adresser C. Y. sous u* 8.511 le Monte Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens, 73009 PARIS. 


carrièrebancaire 

relations avec les 
correspondants 

Cadre de Classe VI ou VH, «sus assister le 
Trésorier de votre Banque à maintenir et dévelop- 
per des relations étroites avec la communauté 
bancaire internationale ; parfaitement bilingue 
Anglais, vous rendez régulièrement visite à vos 
interlocuteurs étrangers, Datamment anglo-saxons ; 
-vous souhaitez jouer un tôle plus large dans un 
établissement de premier plan. 

Un grand groupe bancaire dispose d'un poste sus- 
ceptible de vous convertir. 

Adressez C.V. détaillé sous rêf. 4090/0 « : 

M. GUIGNARD - 86, rue Olivier de Serres 
75015 PARIS foui transmettra). 


18, Cnomps-Bysées - 75008 Pois 


a-v t-ette société ü’experüse comptable et de 

commissariat aux comptes, recherche, Jh 
pour poursuivra son développ eme nt ré- vm 
gober à Paris, un jeune ™ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUCTION CINÉMATOGRAPHIQUE 


recherche son 


CHEF COMPTABLE 


Une expérience dans la profestion est souhaitable. 

Adresser cv. A RÉGIE-PRESSE, sons D» T 068.697 M 
7, rue de Monrtessuy, 75007 PARIS. 








dmie équipe de collabor a t e urs. 




Eté d'une clientèle diversifiée, au titre de 
dossiers d'expertise, de commissariat et 
d’audit contractuel 

Noos souhaitons rencontrer un diplômé 
d’une trentaine d’azsiées, issu d’un cabinet 
anglo-saxon ou français important, habitué 
& une clientèle de taille variée et souhaitant 
s'intégrer à une équipe jeune avec possi- 
bilité proche d'association. Outre les qua- 
lités techniques requises, cette dernière 
perspective suppose une personnalité 
capable chute forte implication la 

SSquSw SOCÎé!é, ' 

Merci d'adresser votre candidature sous 
référence 8406 à 




11 quai Raznbaod 
69002 LYON 
Membre de Syntec 



- VOUS AVEZ L’EXPÉRIENCE DE 6A 7 ANS 


1 t à !,[(■: 3 (wl IS'IK 


- VOUS ÊTES ARTS ET MÉTIERS 
(LN&A.«eéqrinfca4 

- VOUS PARLEZ ANOAIS COURAMMENT 

NOUS VOUS PROPOSONS UN POSTE 

D’INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

TOURNÉ VERSlfS DÉMARCHES COMMERCIALES; 
LTNSPECnON TECHNIQUE, LA QUALITÉ. 

- Dnpombilitérequâe. 

- Nombreux déptecementx & prévoir, pour la France d'abord, 
à Fémmgcr ensuite. 

ON DEMANDE UN SENS PARTICULIER 
DE L'ORGANISATION. 


Enrayer lettre manuscrite + c.v. + pbot 
sou référence tf>l 5091: 


+ prétentions 


Société dTafiérierifi Informatique 

recherche des 


ingénieurs || 
informaticiens 


de 1 6 8 ors d'expérience 

pour développer des appitaottons Industriel- 
les sur mini et micro (VAX, PDP 11 sous 
RSX, INTEL 808 6 ...) dans des domaines 
tels que la Robotiqu e, l'Aut o matisme, le 
Contrôle de Processus... 

Merci d'adresser votre dossier 
sous rôf, R 10.1 à 


Centre de Psychologie et d'Efticîence 
17 rue des acaoas. 75017 Rans 


FILIALE FRANÇAISE GROUPE 
INDUSTRIEL MULTINATIONAL PERFORMANT 
Secteur automobile 
(équipement électromécanique) 
recherche pour SERVICE METHODES 
de son usine située dans la Région d'Ortéans 

INGENIEUR ou BTS 

spécialisé dans automatismes. 
Ouelques années d ’expérience. 

INGENIEUR 
DEBUTANT A.M. 

ou équivalent 

Anglais souhaité. Dégagés O JW. 

(2 Adresser CV et prétentions sous réf. 2749 à 
~ CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui trans. 


Société Travail Temporaire solide réputation 
rechercha pour renforcer son Service Commercial 


Laboratoire pharmaceutique en expansion 
province ; ville uiMventeiîre. proche PARIS 
pour diriger son service de 
galénique expérimentale et pré-mdustriette 
recherche 


U, TT 


Tmn 



ayant paxrëâpé de façon active à des projets de 
formait Hrintion programmée. 

Scsmxnon*? 

* assurer tedéreioppcmeugrieftiqiK deiiMlccaks 


inubwkf fixnrihtiHôoiinM curaeüt 
la valirtarion. . 

conduire ks ftato udmolopquw sardes 
formes nouvelles. - 

Envoyer CVdÉtuHlé, phore (xet ou rnée) 
et prétendons sons réf. 30287 LM à 
JEAN REGNIER Ptfc&cîné 
35», me de T Arcade 7500» PAJUS.q. tr. . 


* 


ASSISTANCE 

TECHNIQUE 

- recherche d'urgence ■ 

INGENIEURS 

EN TELEPHONIE 

Connaissant P LM 86, C, UNIX 
Postes basés én région Est. • 


INGENIEURS 

HP 10 Ü 0 ,UNIVAC 1100 ,DMS t DPS, 
6809 , 8086 ; ASSEMBLEUR 

Postes basés en région parisienne. 


Ecrire ou téléphona' â CENTAURE 
124, rue.de ta Boétie - 75008 Paris : - 
256.48.06 


Pour disfrïtxmr nos produits 
a K mont aï r a s de qualités 


BOBS recherc h on s 


UN CADRE COMMERCIAL 


Secteur I pourvoir : Pari* et Région parineone. 

Le candidat est défe introduit dans & grande dâ m hmîon 
modaK (nqieriyper) aquctpcak 
Il sera en outre dùugÉ de* mjptentatiomenim«arâi et du 
..... ram des rayons.- -. t 
Lu rémanêratk» et rintércesanent aux résultats seront 
. fixés en fonctionde te pc ra o nu i li lé retenue. . . 

Adr. lettre msn-. CV., pbotottpréL s/n*T 068.71 2 M, 
RÉGIE PRESSE, 7, mode Moatumy, PARIS-7*. 


COMPAGNIE CONTINENTALE 

RWv d'un dn I ne da rj rntmoationauu dans h 
domain® du NEGOCE DES CEREALES (CJL : 
Frime®.: 8mKmk,80 peraj rechercha unfol 

jeune juriste 

affanes internationales 

POUR LLR CONF^t i tanne au sain ch rAdmk . 
nlatratlon Commuretel» te dép art ement Aaauran- 
eas, ArUtragu; Contrats de vanta. Analysa de . 
risques. . 

Uns opportuni té de CARRIERE pour tin JOine 
repHmé d® l'EnMignamsni Supérieur (Grande 
Ecole...) de formation juridique. - 
NOUS Ltlï ASSURONS une FORMATION * 
empiète en Franc® été l'Etranger, une. rémuné- ï 
ration motivant® «t évolutive. rf 

Adressez voe C.V.; photo et rémunération 5 
•ctueBe sMf. 46 617/M i MERCURI U R VAL - 5 
21. rue Eugène-ftachat - 76017 PARIS. W 


C Mercuri urval ) 




groupe AVISO 


• Niveau BTS secrétariat + connaissance de il 
bureau tiqua. 

• Expérience retenons clientèle de préférence 
dans société de services. 

• Sens de l'organisation et des responsabilités. 

• Esprit d’équipe , motivée, dynamique, - 
Proposons : 

— Poste de responsabilités e caractère évolutif. 

— ■ Rémunération motivante, fixe %_+ partiel- . 

patlon + avantages société. 

Adresser C.V. détaillé, photo, lettre manuscrite 
et prétentions a :* 

UE SECRETARIAT VOLANT 

Direction Générale e 

161, rue du Fbg SHnl4ianMé-}5O0l PARIS e 


SOCIETE 

DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recherche 


W réviseurs confirmes ll! A\ 


Diplômés de renseignement supérieur ayant 
acquis la pratique de l’audit en cabinet. 

Les candidats retenus : 
e interviendront auprès des sociétés dans des 
secteurs d’activités variés, 
e bénéficieront d’une formation diversifiée 
préparant au diplôme d’expertise comptable. 
Merci d'envoyer CV manuscrit, photo 
et prétentions â COGERCO 
72, rue de Beilechasse 75007 PARÏS. 




t ÆKfæês&to, 


FONCIER (H./F.) 






tas proprinalfM qu'avec 
Im prahnakmrwls^ tegéraa 
fanmobNora, qierehandc 
«te biana. areWMcme, r»o- 
tairea, «te.). ..s ’■ 

PHOHL: 

— Mvmu^eencer- 

— Ow lq uwa *nné— <r«xpé- 
rtenoa dam ùn poste aëjê- 
telra 

r .San* cumm a n a i al déva- 


Rémun éra tion 

avantagaai 


Adrasuir latzrê. man., c.v. 
prit. + photo trotooméoi 
a/iéf. Z 938 è Comséae Put*- 
«te 2D. w. Opéra. 75040 
Parla. -Codex Ol qui trao». 


VOLLE DE SÈVRES 19 Z) ' 
recruta parvoteda mutation. 

ATTàCBf COMMUNH. 


chargé dm t* Direction 
du Sarvioa du Peraonnal 
inxpwwncf Gcmnf7rNNq 

Adr- tertre tranuM. do cânckd. 
C.V. et photo é Moniteur la 


mmSm 


— ^7/rx?.T - 

- r gc— * * « . 111 


ElECTROMOEN 


AngWfc Urare ù xL _■ 
DAxuant. 

ou qqùaa a an éaa «faxpénartco 

Envoyer aVi.-niift. djfo» 
Ecrire aoua .la n“ T DM :717 M 
RËGK4>RESSe / 
7 ,- ma d# Mannaaavy, Patla- 7 *. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i Mou» oammo* à Paris une banque privée dtdbmrionmoywM mate avec une forts 
I volonté de dtwhppMMnt Mou» c ho uchou » 

i l’adjoint du directeur du personnel 

I Vous êtes un homme de réflexion mais aussi diction quotidienne, capable d’intervenir auprès de 
llout te personnel dans : le recrutement et la formation, la gestion des carrières, la restructuration 
• éventuelle des serviet tes relations avec. tes partenaires sociaux, tes études sociales. 

I À 32 ans mbéimiin, votre formation supérieure et votrMXpérfêiic* de la fonction personnel dans 
! voue évolution future. 

Notre consultante, Mme M.-C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4498 LM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON LtU-E - BRUXELLES - LONDRES 




L'immobilier 


REDACTEUR 

TECHNIQUE 

BGfingua FRANÇAIS ANGLAIS 
dans la* dom a i n— aulvama 

— Technique* <r assemblage. 

— Automatisa iw*. 

— Robo ti que. 

*- èAcro-M ifon lia ti qua. 

Ecrire ao. manuscrit at prêt a nt, 
a/n* 140. è PUBUALE G.R.. 
27, faubourg Montmartre. 
76005 PARIS. 


CONSBLR8CAL 17» 





maisons 

individuelles 


BORD DE MARNE. 15 km Paria 
secteur résidentiel protégé 
PARTJCUUER VEND 
PROPRIÉTÉ 220 m> habitables 
sur parc paysagé 3.800 m» 
dos. Téléphone : 329-68-85. 


NEBF 

JARDIN DES PLANTES 

1 at 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION OD LUXE 
Livraison immédtoca 
3-4-6 P. at DUPLEX 
Vis. t é m oin ta jsin, 14/19 b 


si:;* 







arttra parocubars 


707-22-05 

CENTRALE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES 
43, rue Claude P o marri 
Paria-6*. M*CENSIER. 





formation professionnelle formation professionnelle 


Unejcarriâre dans l'INFORMATIQUE DE GESTION 
La groupe BTE va former des 


baie., solsê. 6* ét. 642-40-90. 76011 Baria. M* Ot'Ambrolee. 

PLACE MONGE 


PARTtCUUBtS 




SPÉCIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 


DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 


Stage conventionné per le MahUn de l'Industrie _ 

Datée: 32 semaines dont -Travaux pratiques à mHwnpe sur IBM 4361 (VM, DOS/VSE, COBOL, CICS, DL1 ) 
PufaHe : Demandeurs d'emf^m^rS^SApiui de 3 mois. Mvaeu requis : BAC -+ 3 ou équivalent. 

Ces formations auront lieu simultanément à NANCY - PARIS - TOULOUSE 

Contactez le BXE.Stagn «Anatvstn-frogrsnmeurs» 

NANCY :Téi. (81 33026:1 2 - PARIS TtST. 780.72.65 - TOULOUSE : Inscription doaa 






cours 
et leçons 



CYCLES 84/85 

Ouwaiture des iraolpaons pora la formation 


F .VM l’âï 1 3 ,-» • • 7.1 ’ 7 , * - ir* 1 l 


DE HAUT NIVEAU 

Priorité sera donnée aux candidats ayant 
htVEAU BAC + 2 (DEUG ou BTS æconmand^. 
Base sdentifique ou économique. 
PROGRAMM&ASSEJWBLEURBM- 
GOBOL- ANS - DOS - VS-OCS -VSAM -DL1.' 
Méthode d’analyse. Programmation structurée. - 
PROJET SLR MATâBB. IBM: 


Enraye CVpotf recevra un damer é:fP- Servira Activai on 

AELE YVES 1DUDIC'7S0H}RNBS-1B. 10266666 


DEMANDES D'EMPLOIS 


•; CONSULTANTS - CONSEILS 

Pii n emploi stable jusqu'à la retraite» SI je le souhaite. 
Mais 32 an* et le gofll du risque. 

MAITRISE GESTION DAUPHINE + DECS complet, éca 

II aos fe r p é rience de renlrcprise (retrahetramicfie). 

La pratique de l'ostil informatique. 
lerôMPtwéepar fes mariom de craaefl et le da gnotf i c 


an lO mois 1/2 

if ANALYSTE 


[Ji'Mrjggîfl 


Métro ; Ëtotta. Caorg— V. 


{ i -','.3 H 




bains, 3* étage, très dair 

msn f. 

Eluda BOSQUET. 706-00-78. 


A VENDRE 

2 PCES TT CONFORT 

(près du bd gajnt-Gatmaln) 
Cuis.. a. da bna, entrée, w.-e. 
TéL la matin avant B b : 
707-86-64. 


Saint-Sulpiea. 703-32-31 

CARACTERE, SOLEL 


TOORYILLE, 100 

Qd standing. 703-32-44. 




Pour scés europé en ne» chercha 
vidas. p a vMo ne pour CADRES 
TéL 888-89-66 - 283-57-02. 



Appt 3 pièces région sud 
JUV1SY - VRY - MA8SY 
2.100 F nsi. charges compr. 
TéL : 906-63-04 après 18 h. 


STAGE RÉMUNÉRÉ 
Conaal Générai ds Paria 
700 heure» 

VENDEURS 

BUREAOTiaUE 
MPORMATIOUE 
ULF.O.P. format i on. 46. rua de 
lUchaBau, PAfliS-i- 
TéL : 286-14-24. 


K 34, nat. Ht-CADREaup. 
spécieKsé opér. Import-export 
. tribngue anglais. arabe, aapé 
tâenca Afrique. Moyen-Orient, 
cherche situation aatMa rémun. 
prêt è s’eapatr. ai cond. intir. 
Ecr. a/n* 1.438 I» Mon de fYb. , 
se r vi e » ANNONCES CLASSŒS. 
6. nia des Matons. 76009 Paria. 





voiture ou avec aa voit» par- 
sonnsBa. Sér. réf.. 326-80-83. 




. Fldesnmd 

FINANCES - COMPTABILITÉ 
CONTROLE DE GESTION 

36ans,SdaxesBco 

Certgkmo nrwrflte- ra gestioo gfc tea lît tc . 

MaBrinnt tout ko asçecta de la fonc ti on fman o he et à 
même «Tfiugir ton bons» vers les domaines do dnçnOttic 
d’c ntr epriac, stratégies de dêedoppemeat, c onraipom de 
nstim» dWonnsiuB et mite en fêaee iTcotih de gedâon, 

4 »i f n r e l ia d’ wrf l a n .»l» «a tÿv» 

C2k& d'entreprise 

Vous recherchez m eo B n braate ur ponant devenir «être 
partenaire dé réflexion et «faction : je penx concourir à 

Ecrire sons »“ 1 367 le Monde Pub., service 
ANNONCES CLASSEES JL* dm faite». PARIS*. 


EN VUE RECLASSEMENT 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
AYANT 

1) POSTES A POURVOIR 

EN RÉGION PARISIENNE 

2) PERSONNEL A 

: RECLASSER PROVINCE 

■ (ACTUELLEMENT OUEST, S.-E^NORD) 

FICHE CONTACT AVEC TOUTES SO- 
AYANT PROBLEME DE MÊME NATURE 
EN VUE inJNE SOLUTION CONCERTEE. 


nu s cri t s» titetes sur IBM boula. 
TéL : 264-69-44 après 20 h. 

JJi. 29 an» malt. DEA oaatkm 
Daiajhina. ESTO. CNAM. atqa. 
induatria, connaiaa. informati- 
que anglais, raeh. posta 
contrôla da gestion, organisa- 
tion. M. ANDRÉ733. ras da 
O uraf irinopla. 76009 Paria. 
TéL : 522-62-04. 

JL H- 29 a. bac Q 3 DEA angL, 


Lirièra 6>. MAISON 200 M* 
è rénover, jardin, grands cevq, 
grenier. Prix 2.300.000 F. 
Téléphona: 646-26-25. 


PROX8WTÉ PTE OM-ÉAN8 

2 P. TT CFT. 540.000 F. 

4* éa^ avec aao. 642-40-80. 


MAIRIE If 

, GRAND 2 P. TT CONFORT 
ÉTAGE ÉLEVÉ. ASC.. SOLES. 
836000. VHm 626-01-60. 


LA MUETTE, calma. aoML var- 
dura, doi éé a Rvtng. 3 eh.. 2 aa- 
rétrâaa. aarv., par.. 1860.000. 
matin B87r47-47. 


B. av. Messine. 75008 PAR» 
APPARTEMENTS STANDING 


562-78-99. 



Jean FEULLADE. 54. av. da 
Le Morâ f icrat 19*. 668-00-75 
Paie oomptait 16*-7»amdt« 
■MMEUBLE8 mônta oooupéa. 


Groupa financier t e rrains ou 
imm. Nbrse Paris. 6*. 8*. 7*. 8*. 
9* 18*. tntarmédUres a coap t . 
Tè. : 72301-20. M. CRAY. 


(Près ANDELYS 27) rafaite è 
neuf sur terrain dos par haies 
da 1.800 m*. A-dn-Ch. : «S- 
dbie 36 m*. cuis. 16 m*. w.-e., 
s. «Tenu. Hngarie. gd garage- 
Etage : 3 ehbras. cab. totottas. 
Pourras apparentes sur totalité, 
ehauff. central + récupération 
criai. 4- chant, nwtiaua 
Px : 480.000 F. Téi. DOURDOU 
16(32)64-21-11. 


Pour amoureux da la monta- 
gne. part, va maison è rénover, 
180 m* hab. près Briançon 
330 000 F. TéL : 836-81-17. 


terrains- 


25 km PARIS-OUEST 

BEAU BOIS. 8 HA. 
constructible. 2 maisons 
200 m 1 . Situation unique. 
Ecr. EUDICO. réf. 3080/23 
1 1, rua Carpeaux. 75018 
Péris, qui tran s mettra . 


LE THOLONET 

quartier résidentiel, vend 
luxueuse bastide 240 ro* 
habitables + dépendances ara 
2 ira, très bada piscine, vue 
dégagée. Affaira réellement 
rare. Prix 3 OOO OOO F. 
Tél. : 16 (42) 27-85-98. 
AGENCE MARTY. 3. rue 
Ueutaud. Ai » a n P ro ven ce. 


PRÉS VALOGNES (50) 
vd balte propriété campagne 
avec parc at jardina 8 OOO m*. 
sraf. boiséa 11 ha. TéL ap. 
20 h. : (33)41-12-71. 


A v en dra Bbra 

da petite vlHa da Touraine 
20 km de Boni gu ni. belle mai- 
son neuve, sur parc 6 600 m*. 
R-da-ch. : entrée, gd séjour 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, cuisina équipés, bureau. 

selle de bains, w-c. 

1- ét. : B chambras, s. da bna 
w.-e., cave gd garage (2 voit.) 
chaufferie. Proche «T un lac. 
plancha è voua, tennis. 

PX : 760 OOO F. M- Lacomoc. 
notaire ê 3» viraié-s/Lathsn. 
37340 

T élé ph o n e : (47) 24-80-03. 


r 


viagers. • 


hôtels 

particuliers 


Etude Looa. 35. bd Voltaire 
PARIS- XI*. Tél. : 356-61-68. 
SpécMieta viagers. Expérience 
discr é ti on, conseils. 

PARIS H P 100 m 2 14* Mouton-Ouvamet. beau 

rniud n.r. mu dit 2 p.. n en. 93.000 + 2 . 000 . 

Posa. jard. privé. 608-63-94. Occupé ftna 79 ans. 266-1 9-0a 



phone. Téléph. 




travail 
a domicile 


Je dactylographia rapports 
m é m oire » ara mach. éfarîmnl- 
qua. qualité e xp érience , délais 
raspectéa. TéL : 707-46-81. 


Métro Guy-Moquat, studio 
287.000 F. Terrassa, Jardin, tt 
cft- kixno MvcadaL 2U-01-S2. 


Rua daa MOMES, côté square 
bai appt d'angle, 8 pesa. 3 ét. 
120 m*. ALGRAM. 286-00-63. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial . " 


bureaux 


Locations 



SYNTHÈSE DE DOCUMENTS 
Pour un trsv. rapide at soigné. 
T. 203-26-91 ou 341-16-16. 


Ju t as J ut titn, récent 3 pièces 
tout eorriort. 426.000 F. 
tmmo Msrrsdra. 262-01-82. 


Loc. bureaux, secrétariat. >éiax 

coMSimmoïi sociétés 

at CRÉÂT. DE Tl ES ENTRB>R. 

ASPAC SJL 293-Sf-SO -F 


bureaux 


VOTRE SMGE A PARIS-17- 
donécèl a don RM - RC SARL 
Ceu aritu t l en sté. 7S3-47-14. 


VOTRE S1EBE SOCIAL 92 

bureaux meublés, domtefliation 
aecrét-, tél.. télex Boulogne 
ACTE 92. Tél. 603-38-32. 



ES 


5. nia dss testons. 76O09 Paris. 
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AU TERME DE SON CONGRÈS 


L'UCC-CFDT estime que la répartition de l'effort ne doit pas désavantager les cadres 


Strasbourg. - Les temps ont bien 
changé & l’Union confédérale des 
ingénieurs et cadres (UCC-CFDT), 
qui revendique de quarante-cinq à 
cinquante mille adhérents. En avrü 
1975, M. Pierre Vanlerenberghe 
avait été élu secrétaire général, à 
une époque où il s'agissait de déve- 
lopper chez les cadres « la 
conscience de la nécessité de la lutte 
anticapitalisie ». Élu secrétaire 
général à l'issue du sixième congrès 
de l’UCC, qui s'est achevé le 
20 octobre à Sera bourg, M. Daniel 
Croquette a du se défendre de 
l'accusation, proférée par un des 
rares opposants, un militant de 
l'Isère, de « libéralisme de gau- 
che 

C'est sur l'approche de la moder- 
nisation que cet apparent clivage 
s’est manifesté. « Si l'initiative de 
l’Etat, a déclaré M. Croquette, est 
utile dans quelques secteurs, la 
modernisation doit reposer sur des 
initiatives multiples pour lesquelles 
les ingénieurs et cadres ont un rôle 


essentiel Le Jumelage iode- 
entreprise nous ferait ouvrir une 
voie dans le désenclavement de 
l’école par rapport à /‘économie. 
Est-ce un libéralisme de gauche? 
Je me méfie beaucoup des slogans, 
car ils sont par trop réducteurs 
d’une réalité complexe. » 

A plus d'un titre, ce congrès a peu 
ressemblé au déroulement classique: 
d’un congrès syndical: le 19 octo- 
bre, il s'était transformé en colloque 
sur le thème des métiers de demain. 
Les trois cent cinquante délégués 
ont eu droit à une série de témoi- 
gnages et d'exposés plus ou moins 
magistraux, ce qui a irrité une partie 
des cadres du secteur public, qui ont 
eu le sentiment d’étre venus écouter 
une bonne parole qu'on leur distri- 
bue déjà fh»T>« leur ou 

dans leur entreprise. 

Intervenant pour la première fois 
depuis son dépan de la CFDT 
devant une assemblée de militants 


31.12.1984: dernier délai 
pour payer 

moins d’impôts 

Pour encourager ('épargne. l’Etat accorde diverses 
déductions fiscales. N’attendez pas de remplir votre 
déclaration des revenus 1 984 pour prendre vos dispositions. 
Après le 31 décembre, il sera trop tard. 

Le Guide du Placement 1985 sera votre meilleur conseiller 
... et vous y trouverez tout ce qu’il faut savoir pour 
bien placer votre argent et le proléger contre les dangers 
d'une conjoncture difficile. 

UE GUIDE 

DU PLACEMENT 1985 

un numéro hors-sene Ou Journal des Finances. 

En vent* chez tous les marchands de icumaux 
a partir du 18 octobre 1964. 25 F 

LE JOURNAL DES 

FINANCES 

122. rue Réaumur. 75002 Paris 


De notre envoyé spécial 


cédétfaes, M. Jacques Chérèque n’a 
pas failli & sa réputation, notant 
d'emblée que la fraction de préfet- 
délégué en Lorraine, • c’est plus dif- 
ficile que d’être secrétaire général 
adjoint, mime mal élu. de la 
CFDT ». 11 a présenté les mus axes 
de son action : la modernisation, la 
diversification — « que l’Etat fasse 
faire, accompagne, réponde aux 
besoins » - et la maîtrise de la 
conduite de ce développement diver- 
sifié. D a aussi insisté pour les 
conversio n s futures, sur fat nécessité 
de •faire le contraire de l’habi- 
tude ». 

Au terme de ce colloque, un 
consensus s'est dégagé en apparence 
sur la recherche et la définition de 
nouvelles qualifications et la 
« requalifï catkm » des emplois exis- 
tants- 

La discosskm de la résolution 
générale, adoptée le 20 octobre par 
.472 mandats pour, 53 contre et 90 
abstentions, a permis de renouer 
i avec le débat. En neuf ans, la direc- 
tion de l’UCC a fait du ch emin — 
aidée par la « resyndicalisation » 
confédérale qu'elle a voulue et 
appuyée — et elle défend 
aujourd'hui des idées qui, hier, 
seraient apparues hérétiques. Sans 
complexes, elle avance donc la 
voie d'un syndicalisme de proposi- 
tion, qui •surmonte les corpora- 
tismes et réconcilie l’individuel et le 
collectif ». Ainsi, • si la situation 
économique de notre pays suppose 
1 la continuation de l’effort de tous 
les Français », cet effort « doit être 
réparti équitablement, ne pas 
décourager ceux qui risquent en 
prenant des responsabilité dans la 
société ». Même la retraite par capi- 
talisation a failli retrouver droit de 
dté sous certaines conditions, mais 
nn amendement de la métallurgie et 
des mines, adopté de justesse contre 
Tavis de la direction, a supprimé 
toute mention explicite à ce sys- 
tème, évoquant seulement le • con- 
trôle collectif de la gestion de cette 
épargne ». 

Revendiquant le maintien du pou- 
voir d’achat global, rüCC concède 
qn* • en aucun cas les bas salaires 


ne dotvaa subir une amputation de 
leur pouvoir d’achat », mais ajoute 
que « c’est avant tout par une 
requaliflctaJon des emplois que la 
priorité sera donnée aux bas 
salaires ». De même admet-elle une 
certaine individualisation des 
salaires, tout en précisant : •Des 
régies claires doivent être négociées 
dans l’entreprise ; les rémunérations 
peuvent être pour partie liées aux 
performances de l’individu et du 
groupe de travaiL » 

AL Croquette succède 
AM. Vanlerenberghe 

La bataille d’amendement n’a pas 
révélé rextetence d'une oppostian 
structurée au sein de FUCC, placée 
résolument a l’avant-garde dn réa- 
lisme confédéral. M. Vaal erc nb er - 

que d’essuyer un camouflet au 
moment même où il abandonnait ses 
fonctions de secrétaire généraL Q fa 
fait sur un sujet qm oc prête pour- 
tant guère à contestation, celui dn 
partage dn travail. L’UCC lin est 
favorable, tout en demandant des 
« dispositions adaptées» pour des 
cadres placés devant la difficulté de 
la maîtrise de leur horaire quotidien. 

Contre Taris du bureau national, 
M. Vanlere n b ergh e a combattu an 
amendement de la métallurgie, 
visant à substituer à la formule 
« temps de travail à géométrie 
variable » ceüe de « temps de tra- 
vail réduit sous des formes 
diverses». «Il me faut pas, a-t-il 
déclaré, rester à une position rin- 
garde : tout le momie doit faire 
trente-cinq heures par semaine, 
point à la ligne. » Le congrès a mas- 
sivement soutenu l'amendement de 
la métaBurgie. 

Doté e d' une nouvelle direction. 
rUCC-CFDT va devoir renforcer sa 
place chez les cadres, tout en main- 
tenant son audience au sein de la 
confédération. D’emblée, M. Vanle- 
renberghe avait souligné dams son 
rapport d’activité que les cadres se 
trouvaient désormais « d l'aise » 


dans tue CFDT plus mûre, plus 

huâde, plus adulte, mais peut-être 
pas encan assez pluraliste. U s’ était 
réjoui de voir que les cadres étaien t 
enfin •reconnus» dans la CFDT, 
mèsoc ri •notre défaillance reste 
aujourd’hui toujours celle de 
l’embrayage sur un militantisme 
cadre fort etaccepté » dans k confé- 
dération- .... 

M. Daine! Croquette avait ampli- 
fié ce réalisme très moderne en affir- 
mant dans son rapport d’orientation, 
que « les vieux mythes et les vieux - 
démons sont morts», une formule 
provocante qui voulait exprimer le 
soulagement de. voir que •dans la 
CFDT nous ne risquons plus de 
recevoir des sarcasmes si nous par- 
lons du nécessaire développement 
de mare entreprise, de la compé- 
tence indispensable de la direction, 
voire du profit, condition des Inves- 
tissements ». • Ce qui compte. ' 
avait-il ajouté, ce sont tes actes et 
non plus les espoirs •dans les leur 
demains qui chantent. » 

Personnalité de premier plan, 
M. Vanlerenberghe avait de nom- 
breux atouts pour assurer à TUCC ' 


une bonn e aodknre i l’intérieur de 
la CFDT- Considéré comme le 
«onzième membre» de la commis- 
sion exécutive - instance aa sein de 
laquelle il n’avait pas été loin 
d’entrer, il était écouté de M. Maire 
et avait indéniablement et surtout 
depuis la « resyndicaUsation », joué 
un rôle dans la définitio n de plu- 
sieurs orientations de la CFDT, 0 
reste donc &M. Croquette, chimiste 

comme M- Maire, & se faire recon- 
naître une influence au-delà de 
ruée. . - 

MICHEL NOBLECOURT. 

[Né le 12 mm 1944 i lmbosut 
(Nord), M. Daniel. Croquette cat ingé- 
nieur des arts et métiea de Lite. B a été 
ingénie u r à l’urine BSN. «fAracbe de 
1969 à .1971, puis au groupe Total 
jnsqn’ea 1975. Secrétaire natiou*i de la 
Fédération de la chimie, de 1976 a 
1984, 3 a négocié faccord BSN car la 


attaqué envahi es just i ce par FO, sur 
les trente-tank heures. 

Entré au bureau de FUCC en 1976,0 
estmaztfet pire de cinq «a&msj 


M. K&spar : le CNPF bloque la transformation 
des rapports sociaux 

Le 20 octobre, à l'occasion sur ce terrain ».VNous continue- 
tTune intervention devant le rems pour notre part, a-t-il souti- 
congrès de TUCC, Af. Jean Kas- gné, a prendre le risque de [a 
par, secrétaire national de la proposition, car nous verront 
CFDT, a vivement attaqué le rapidement de quel côté se tron- 
CNPF. Il a estimé qu'avec ses • vent les Idéologues et cet» qui 
dernières propositions dans les oot l'ambition de répondre 
discussions sur la flexibilité de concrètement aux problèmes 
l’emploi, «le CNPF ne peut que . posés aujourd’hui aux salariés et 
conduire ces négociations à à ressemble de la société.» 
l'échec et hm stratégie 

qui bloque tonte transformation r Âf. Kaspar a aussi contesté ta 
en profondeur des rapports prétention du CNPF de vouloir 
sociaux». se présenter comme le parti de 

Pour M. Kaspar, *ü serait l'entr eprise. «Nous sommes 
grave que, «fam une situation - ouvrière, techniciens, agents de 
marquée par une importante maîtrise, cadres, le vrai parti de 
évolution dn chômage, les Teutreprisc, car c’est notre tra- 
actcoxs «yMn* ne soient pas- vail, notre intelligence qui 
capables d'aboutir à un accord a pporte n t à cette dernière les 
et laissent à FEtat et au gouver- ressorts nécessaires à son pro- 
peroent seuls le soin d'intervenir grès.» 
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Vive l’énergie ! Vivent les créateurs d’entreprises ! 
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LA GRÈVE DU 25 OCTOBRE DANS LA FONCTION PUBÜQUË 


k. 


«a 


UE MMffESTATKM COMME 
RÉUNRA 

CWQ ORGANISATIONS 
SYNUCAIES 

La grève décidée pour, le 25 octo- 
, bre par les fédérations de fonction- 
naires CGT, FEN, FO, CGC, 
-CFTC et autonomes fait tache 
d*bu3e dans le secteur publie et 
même un peu au-delà. Après lès 
arrêts de travail à EDF et à GDF, à 
la SNCF, le s féd érations de cbemt- 
..nots CGT, CFDT, FO, CFTC et, 
FGAAC (autonomes) ont «Enoncé 
dans un communiqué commun des' 
arrêts de travail dans îirie fourchette 
comprise entre te mercredi 24 octo- 
bre à 21 heures et le vendredi 

- 26 octobre à 0 heure. A la SEITA 
.(tabacs et allumettes), la CGT a 
appelé à une grève 1e 23 (pour les 
ouvriers professionnels) et le 
25 octobre. La Fédéchimie FO 
appelle même tous tes travaOteins 
du pétrole, du plastique, du verre, de 
la chimie et de l’atome à des actions, 
-Le jeudi 25 octobre, pouvant aller 
jusqu’à une grève de vingt-quatre 
heures, selon tes. établissements, 

' pour femamtien du pouvoir d'achat. 

D’autre part, & Paris, une mam- 

- Gestation commune est organisée 1e 
25 an matin par les fonc tionnaires 
CGT, CFDT, FEN, CFTC et auto- 
nomes, de la place de la République 
au Palâis-RqyaL FO qui ne participe 
pas à cette manifestation a prév u un 
rassemblement à la Bourse du tra- 
vail. 

M» Hïrszberg, secrétaire respon- 
sable des fonctionnaires CGT, 
donne ici sou opinion sur 1e mouve- 
ment de grè v e dont le succès lui 
parait assur é. 

• Semait négocie krec des équi- 
pementiers japonais. — Renault est 
en train de négocier avec trais four- 
nisseurs japonais d’équipements 
électroniques, Nippon Dense, Aida 
et Toyota Machxnery, a précisé l’un 
dès dirigeants de Toyota, M. Ideo 
Kameo, à l'exposition de Birmin- 
gban en Grande-Bretagne.: 
M. Kameo a ajouté cependant qull 
n’y avait aucune négociation directe 
entre Toyota et Renault. La firme 
française a confirmé F existence des 
négociations avec Toyota Machi- 
ne ry, constructeur de - machines 
'numériques. . 


r-LIBRES OPINIONS 


Être tous ensemble 

par THÉRÈSE HÏRSZBERG (*) 

J E parcours la renia de pressa du 26 octobre 1984. Pour une. 
fois, personne n'a pu entonner le refrain devenu dàssique. 
faible .participation aux grèves, syndicats dhtfsés. maigres 
cortèges ou rass emblements. La grève est. si missive, tes cmanifs»' 
des six fédérations de fonctionnâmes si . longues, que même les 
Renseignements généraux ont évité de se couvrir de ritficuie aveedes 
chiffres àla super-baisse. . 

. .... Et potatsit, comme d'habitude, rien ne nous avait été épargné : 
le (Secours maknenant bien rodé sur tes «nantis» ;.la culpabtGsatiori ' 
pour oser trouver anormal r estocade de 4 % sur nos salaires (ne 
revenons pas à 1982 et 1983) ; l'intimidation sir là thème: inutile de 
causer ou de lutter, c'est irrévocable ; l'opération opinion pubSque 
contre tes saboteurs d'entreprises. 

Et an prime : tes syndicats de fonctionnaires n'y croient pas, 
c'est un baroud d'honneur, Ss ont hâte de tourner la page. Ds ne sont 
d’accord que sur leurs désaccords. La preuve : FO organisa des 
rassemblements de sort côté ; la FEN tentas ses ambitions à des 
.délégations ; les mitres sont dans leur cote ; la CGT, impénitente, 
occupera seule la rue te 25 octobre et, «c'est poétique», bien sûr. 

Eh bien NON 1 Le refus des fonctionnaires de se laisser plumer 
an dteant de plus «merci», tour volonté d'être solidaires de ceux du 
privé que M. Gattaz va toiser pareil, toi* saine révolte devant tes 
injures permanentes, ont été si forts, qu'as ont tout bousculé : le 
tamentabte racisme enti-CGT des p a s sé istes, tes tactiques de 
sommet, les préoccupations cfiemé&rtBsharsaateon. 

Ils ont compris que pour être écoutés et respectés, 3 fallait que 
ça sa voit et s'entende haut et fort. ddncTOUS ENSEMBLE. 


Nous sommes le 22 octobre. Il y a dans l'air soda! ce’ quelque 
chose qui permet à tout syndicaliste normalement constitué de dre : 
la grève, ça va marcher. Et nous raterions ce qui est à notre portée (là 
où bien du monde nous guette) : une formidable' extériorisation de 
notieaction ? 

La CGT fera tout pour ce f TOUS ENSEMBLE»; Ce qui se joue, 
c'est la vie de tous Iss jours de mflJSone de gens: A chacun sas 
responsabilités maintenant. Pensons tous que c’est aussi le 
syndcaBame tout court quiaat an jau. ' 

H Secrétaire générale de HMoa générale de t fédération de 
Jôactioa n a irer CGT. 


m Grade-Bretagne : partage da 
trafic entre British Airways et B>l- 
tieh Caledonten. — Le gouverne- 
ment britannique vient d’annoncer . 
un plan de parcage des routes 
rfriwmM ïnteraatioustes entre tes 
deux principales compagnies 
aériennes britanniques, British Air- 
ways (nationalisée) et British Calo- 
dontan (privée), qui met fin à pfu- 
stem-mois de lutte ac harn ée entre 
rites. Aux termes du plan. British 
Ahways perd te service — lucratif — 
de l'Arabie Saoudite an profit de 
British .Calédonien, qui hri dorme en 
contrepartie tes licences qu’elle pos- 


sède sur tes. vols à destitution de 
l'Amérique .latine, de Denver 
(Etats-Unis)' et du Maroc British 
Airways pourra également organiser 
des vote concurrents à ceux de Bri- 
tish Caledonian vers la Floride. 


• Grève chez Mack. — Les 
penw du constructeur américain de 
camions Mackjdont Renault est te 
principal actionnaire, ont cessé la 
production le 21 octobre pour 
appuyer tes négociations pour 1e 

wffnowurflemMir rie la enwAiknn col- 
lective. • — ■' 


TANDIS QUE SIX MINISTRES DE L’OPEP SE RÉUNISSENT A GENÈVE 


Six mini st re s dn pétrole de pays 
de FOPEP devaient examiner, (tes 
ce lundi 22 octobre, à Genève, tes 
moyens d’éviter une basse dn prix 
de référence, menacé par tes déci- 
sions successives de la Norvège, de 
la Grande-Bretagne et du Nigéria, 
la f^inrirf de diminuer leurs 

tarifs officiels. Les 'ministres d’Ara- 
bie Saoudite, du Koweït, de la Libye, 
de FAlgérie, du Venezuela et des 
Emirats arabes unis, auxquels 
devraient se joindre, en tant 
qu’« observateurs », les ministres du 
Mexique et de l'Egypte, pays non 
membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole, pré pareront 
tes décisions qui doivent être adop- 
tées lors de la conférence extraordi- 
naire consultative, de l’Organisation 
convoquée à Genève te 29 octobre. 

En attendant les décisions de 
TOPEP, la plus grande incertitude 
règne sur te marché mondial du 
brut. Les transactions ont été 
« gelées » à ht fin de la semaine pas- 
sée, La plupart des grandes compa- 
gnies - et certains pays consomma- 
teurs comme le Brésil - ayant 
interrompu leurs opérations d’achat 
ou de vente, ce qui a provoqué le 
19 octobre un léger raffermissement 
des cours an jour 1e jour, après une 


chute de près de 10 % en nne 
semaine. L’expectative dicte aussi la 
conduite de nombreux pays produc- 
teurs, membres — Pniwàts arabes 
unis, Equateur - ou non membres 
de TOPEP - URSS, Egypte, Mexi- 
que, — qui, tentés d'ajuster leurs 
tarifs après tes baisses britannique et 
nigériane, n'en ont pas moins décidé 
d’attendre que l’incertitude régnant 
sur les prix soit levée. 

Une majorité de pays de TOPEP 
se sont, en effet, prononcés pour la 
défense coûte que coûte du niveau 
actuel du prix de référence (29 dol- 
lars per baril), bien que les diffi- 
culté de cette tâche, après la déci- 
sion nigériane, soient grandes. C’est 
notamment 1e cas de l’Arabie Saou- 
dite, du Koweït, du Venezuela, de 
l’Algérie, de l’Indonésie et de ITran, 
lesquels ont tous estimé qu’une dimi- 
nution des quantités produites par 
TOPEP devrait permettre de repren- 
dre le contrôle du marché. 

Dans une interview accordée à 
'l'agence Reuter, le w inin t n » indoné- 
sien de l’énergie, regrettant que te 
Nigéria n’ait pas attendu la réunion 
de Genève pour abaisser ses prix, a 
ajouté : * Nous devons aider un 
pays membre en difficulté. Bien sûr. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cette eide peut prendre des formes 
diverses, et cela sera longuement 
discuté », suggérant ainsi qu'un sta- 
tut spécial pourrait être accordé au 
pays africain. 

De son côté. le ministre dn Nigé- 
ria, M. Tarn David West, a déclaré 
que • les membres de l'OPEP doi- 
vent continuer à travailler ensemble 
pour trouver des solutions aux pro- 
blèmes actuels, mais sans menacer 
notre souveraineté nationale ». assu- 
rant que la décision de réduire les 
prix n’avait pas été prise par « pani- 
que ». mais après une réflexion. 
• Nous n'avions pas d’autres choix 
que de décider ce qui était dans 
l'Intérêt des 100 millions de Nigé- 
rians. » 
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FISCALITE 

LUTTE 

CONTRE LA FRAUDE FISCALE: 
17,4 MUiARDS DE RAPPEL 

La lutte contre- la fraude fiscale a 
rapporté 17,4 milliards de francs 
dûs les caisses de l'Etat en 1983, 
contre 15,3 milliards en 1982 (droits 
rappelés), indique, dans une inter- 
view au Journal du Dimanche, 
M. Henri Emmaouelii. secrétaire 
d’Etat au budget. C’est, souligne 
M. Emmamielti, le résultat de la 
nouvelle orientation donnée au 
contrôle fiscal depuis 1981 : « pour- 
suivre la grande fraude en prio- 
rité ». 

Le secrétaire d’Etat au budget 
révèle à ce propos que les plus 
importantes affaires de redresse- 
ment fiscal ont porté, en ce qui 
concerne les particuliers, sur deux 
dossiers de près de 15 millions de 
droits rappelés chacun, et, en ce qui 
concerne les entreprises, sur un dos- 
sier qui s’est monté à 700 millions de 
droits. 

Récusant l’accusation d’« inquisi- 
tion fiscale », M. Emmaouelii 
affirme que sont actuellement expé- 
rimentées »des méthodes adaptées 
au contrôle des petites entreprises 
Individuelles, commerciales et arti- 
sanales pour limiter la durée de la 
vérification au maximum : si dans 
les premières quarante-huit heures 
de la vérification, le diagnostic 
aboutit à une non-présomption de 
fraude, le contrôle est clos ». 
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Grand Manitou 
veut ce document à Marseille 
immédiatement. 
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Avoir resprit télécopie, c’est offrir la possïbflitéà 
- chacun, sans formation préalable, de transmettre 
un document écrit, texte ou schéma; à riTmporte 
queRe distance, en toute simplicité, en toute sécu- 
rité, en t ou 2 minutes seulement 
Avoir resprit télécopie, c’est se demander com- 
bien ça coûte, -mais surtout combien ça rapporte. 
Cest choisir refficacité à tout prix surtout quand 1 
s’agit de 700* francs par mois! 

Avoir l’esprit télécopie, c’est avoir resprit d’en- 
treprise. 




C’est donner à chacun de ses collaborateurs les 
moyens de sa dynamique. 

Avoir l’esprit télécopie, c’est avoir r esprit d'initia- 
tive C’est être plus -compétitif en exploitant une 
technique qui permet de répondre plus vite et 
mieux aux besoins du monde professionnel 
Quand une entreprise se veut efficace, moderne 
et rentable, elle a l’esprit télécopie. 

Pour en savoir plus, appelez tout de suite le 
Kl U MBttÿygft Aooel gratuit M os 20 . 35 30 
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Ayez resprit télécopie. 
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Contactez M-Tranié 
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5631120 


Créer ou développer une entre- 
prise n'est pas aujourd'hui chose 
aisée. On ne sait jamais à qui 
s’adresser, ce qu’il faut faire et 
comment le faire. 

Le saviez-vous? Charbonnages 
de France aide les industriels et les 
créateurs d’entreprise désireux de 
s’installer dans une région minière. 
Techniquement d’abord, financière- 
ment ensuite. 

Techniquement Charbonnages 
de France met à votre disposition 
des spécialistes en implantations 
industrielles pour peaufiner avec 


vous votre projet. Charbonnages de 
France vous donne le trousseau de 
dés indispensables pour ouvrir les 
portes des administrations et des 
services officiels Datar, Anvar, 
CFCË, Chambres de Commerce... 

Charbonnages de France vous 
propose toutes les aides techniques 
dont vous pourriez avoir besoin. 
Conseils juridiques, ingénierie, 
informatique, formation du person- 
nel, laboratoires de recherche. 

Financièrement L’argent est le 
nerf de la guerre. Avec Sofirem, la 
Société financière de CdF, vous 
pourrez bénéficier d’aides impor- 
tantes sous forme de participations 
au capital, et de prêts à long terme. 

Pourquoi faisons-nous tout ça? 
Tbut simplement pour revitaliser les 
régions minières. 

Alors si vous sou- 
haitez profiter de notre 
savoir-faire n'hésitez 
pas à nous parler de 
vos projets. 


CROUPE CdF 
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itrielles pour peaufiner avec Cna rooniia ggS ÜG riHIlCG 

Nous prêtons notre savoir-faire. 
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RESEAU LOCAL: 

DANS LE MONDE.6000 SOCIETES 

ONT DEJA FAIT 
LA REVOLUTION ARCNET. 


ARCNET NI DU RESEAU 
LOCAL. EN FRANCE. EN EUROPE. 
DANS LE MONDE. 

200 réseaux locaux installés en France, 500 en Europe, 
6000 réseaux locaux ARCNET opérationnels dans le 
monde... 

Plusieurs milliers de grandes sociétés ont choisi ARCNET, 
et ce choix s'explique par notre expérience : 

en 1 977, nous etionsles premiers a déclencher (a 
révolution du réseau local, et aujourd'hui. alors que 
beaucoup de reseaux locaux n'en sont encore qu’au 
stade du concept ARCNET. lui. a déjà fait ses preuves. 

Informatique traditionnelle, micro-informatique, 
bureautique ettélécommu n ica tions sont désormais 
en symbiose totale dans l’univers professionnel: 
informatique répartie, partage des ressources, dis- 
ponibilité des informations, liberté et spontanéité ■ 
desactions, avec ARCNET, vous vivez déjà l'avenir • 
dans votre société. jf 

Traitementdetexte, gestion detélex. cour 
rierelectronique, gestion des temps, du person- 
nel, analyses financières, télématique, etc., le 
réseau local ARCNET intègre la totalité des 
fonctions de votre entreprise, et vous permet 
de moduleren souplesse vos investissements 
en fonction de vos besoins croissants. 

Une architecture simple, une fiabili- 
té à toute épreuve, une puissance*^ lacar- 
te’ - , ... autant de raisons pour taire, à votre 
tour, la révolution en toute confiance. 

Vous désirez en savoir plus sur 
ARCNET? 

Contactez DATAPOlNT MATRA 
INFORMATIQUE, le spécialiste du 
reseau local au ( 1 } 637.31.24. 





\ x 
V V. : 1 

# • *VS<- 


m f 



'7 


DATAPOlNT j 

MATRA " 

INFORMATIQUE 


O 


r-M $ 
w- f: 


NOUS AVONS DECLENCHE LA REVOLUTION 
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PARALYSÉE PAR LES GRÈVES 

L'Islande connaît sa plus grave crise politique 
depuis son indépendance 


m Wm 


Reykjavik* — Les fonctMonaircs 
et employés municipaux ont com- 
mencé, lundi 22 octobre, leur qua- 
trième semaine de grive; le pays est. - 
privé de moyens d'information; les 
cargos sont bloqués en rade de 
Reykjavik par la grève des doua- 
niers; les liaisons sont très irrégu- 
lières avec l’extérieur : F Islande, 
paralysée, vît » pins grave crise 

politique depuis l'indépendance du 
pays en 1944. 

Les employés municipaux de la . 
capitale, qui avaient repris le travail 
le 15 octobre, se sont remis en' grève 
dimanche, après avoir repoussé, à ' 
une très forte majorité, raccord 
prévu que leur syndicat avait passé 
avec le maire de Reykjavik. Vanité 
du secteur public en grève, on 
moment mise eu échec, s’est recons- 
tituée. Les revendications des fonc- 
tionnaire*, après vingt jours de négo- 
ciations, n’ont pas bougé d'on ponce. 
Us demandent 30 % de revtüorisa- 
tian des salaires correspondant à la 
baisse du niveau de vie depuis dix- 
huit mois. 

Des signes de pénurie apparais- 
sent : r Islande achète à l'extérieur 
presque toux ce qu’elle cons ommé, 
et les importations sons suspendues. 
Les cigarettes ont disparu des maga- 
sins. La vente d'alcool, monopole 
d’Etat, est in t err ompue depuis le. 
premier jour de la grève et les r» 
taunms épuisent leurs dernières 
rése rv es. On voit de rudes pécheurs, 
habitués au brenmviii, la gnôle 
locale, se conver tir à la chartreuse 
ou au grand-manner. Certains distil- 
lent «fans de vieilles machines i 
laver avec du sucre (3 va bientôt 
manquer) et de la levure de' bière. 
Les vendeurs an marché noir, quant 
à eux peuvent préparer leurs lessi- 
veuses : les prix m o nt en t de Jour en 
jour. Les cours du haschish se 
seraient par contre effoodrés du fait 
de l’interruption des contrNes doua- 
niers. 

La semaine écoulée fut riche en 
rebondissements. Le 15, le syndicat 
des employés mumcqtanx de Reyk- 
javik acceptaient la reprise du tra- 


De notre correspondant 

vaü moy ennant une au g men ta Kmn 

de salaire de 16 % sur quatorze 
mois. Les employés, de l’Etat 
allaient-ils conclure en catastrophe 
un accord comparable ? On le pen- 
sait en. I s l ande. Mais, le lend emain, 
les- municipaux trône banlieue dé la 
capitale obtenaient davantage ; ceux 
d’une ville du oOrd, mieux encore le 
suttandemaiflu Chaque jour de la 
semaine étaient accordées des aagr 
mentations et, selon la logique d’une 
vente aux enchères, les premiers à 
avoir négocié dénonçaient leur 
accord pour demander Falignemcnt 
sur le xboBetir contrat obtenu. 

Tandis que la grève se durcissait, 
le pouvoir faisait preuve d'indécision 
ou d’incohérence. Le ministre des 
finances, M. Albert Gudmundsson, 
a dû faire, devant le Parlement, des 
excuses publiques aux enseignants 
qu’il avait accusés trois jours plus 
tôt « de ne pas en faire lourd ». Le 
premier minutie s’est désolidarisé 
de raccord conclu par le maire après 
avoir participé & son élaboration. Le 
.ministre de la culture est allé porter 
son soutien à un meeting de défense 
dcsiadios libres, le jour même où la 
police perquisitionnait dans leurs 
locanx pour saisir leur matériel. 


Uner chienlit» 
bien tempérée 

La faiblesse du pouvoir politique 
aurait ailleurs de quoi inquiéter 
sérieusement Mais nous sommes au 
soixante-sixième degré de latitude 
nord, sur une îk où la cohésion 
culturelle, la densité du réseau des 
relations penounelles, la discipline 
civique, les vertus luthériennes 
enfin, font que certaines Kmiteg » 
sçropt jamais dépassées. Le pays se 
*wwwte où 3 va; piquets de grève 
et marins se bagarrent dans les 
ports. L’activité est devenue chaoti- 
que mais tout cola reste boa enfant, 
une sorte de « chienlit >. bien tempé- 
rée. - 


LE PRIX NOBEL D'ÉCONOMIE 


Richard Stone, las Français 
les économètres ai Cambridge 

par EDMOND MALINVAUD (•) 


la Monde a bien «fit, dans son 
numéro du 20 octobre, comment 
la prix Nobel cf économie 1984 
fut l'un des pionniè re de la comp- 
tabffité nationale moderne, cotai 
quia ta plus marqué sa concep- 
tion et son développement. 
Chargé d’abord de construire un 
outil nécessaire à l'élaboration 
des poé t iqu e s budgétaires dont 
Keynqes avait montré les Inct- 
dences macroéconomiques, i sut 
très vite envisager tes systèmes 
beaucoup pto a mbltie m t et i uo- 
cation multiple dont nous c&spo- 
sons aujourd'hui; | fut constam- 
ment présent dans tes instances 
i nterna tio nal es pour inspirer la 
mise au point et la révision des 
recommandations qui servirent à 
promouvoir et 6 harmoniser les 1 
comptes nationaux. 

Ceux des Français qui jouèrent 
chez nous, en la matière, le rûte 
déterminant et influencèrent aux 
aussi révolution dee Idées et des 
pratiques surent avec lui des re- 
lations contretficcrères (1). Dans 
l’immédiat après-guerre puis, 
cinq à (Sx ans plus tard, quand 
notre système se mit en plaça 
sous la direction de Claude Gru- 
son, certains sa référaient votan- 
tters è Richard Stone, tel Fran- 
çois Pbitoux, qui te fit connaître à 
Paris et situa ses propres ré- 
flexions dans le prolongement 
des travaux menée à Londres du- 
rent la guena; d’autres Hono- 
raient. élaborant leurs idées de 
façon autonome, sans «voir que 
leur inspiration pouvait bvfiracta- 
ment provenir, en partie, de 
l'écono mi ste anglais; d'autree, 
enfin, te voyaient avec une cer- 
taine hostilité, craignant les 
contraintes que pouvait Imposer 
la coortfinati o n internationale è 
laquetis Stone œuvrait lui ma- 
çonnant même parfois da3 inten- 
tions idéologiques. Plus tard, 
quand A partir de 1964 fut révisé 
te cadre normafisé des Nations 
unes. Stone apporta un soutien 
déterminant aux principales op- 
tions françaises. car eHes concré- 
tisaient de* idées qu'il avait de- 
puis longtemps, mais qui avaient 
paru utopiques dans les débuts. 

Les travaux da Richard Stone 
ne sa ùratèrent pès à la compta- 
bilité nationale. Après la guerr* 
9 appartenait aussi au petit 


groupe dee chercheurs consti- 
tuant récola das écono m ètres; 3 
en était même l’isi des membres 
tes ptas efficace», car sas travaux 
montra i ent concrèteme n t les ré- 
sultats è attendre das nouvelles 
techraquee. (te concernaient alors 
les compor tem e nt s de con so m- 
matfon en Angl e terre. Par la 
suite, Stone imagina comment 
les effets da substitution et de 
complément a rité antre tes cfvers 
biens de consommation pou- 
vaient être estimés d'un seul 
coup dans le cadra d'un système 
d'ensemble, qui soit suez simple 
mais ait un ensemble de pro- 
priétés naturaNee pour tes lois de- 
demande des individus. K contri- 
bua de dtaerses autres façons, 
toujours avec, originalité, A f ef- 
fort de mbdéfisation économétri- 
que qui aboutissait è la construc- 
tion de systèmes représentant 
F évolution économique d'ensem- 
ble. 

Dans see recherches, et ses 
écrits; Richard Stone a toujours 
été inspiré per un grand souci 
d’objectivité et de modestie 
a a e ntifi q u ea. Conscient dé Tétât 
encore n xfiméntrère dé le science 
économique. Il estime que, pour 
en asaurec-lB progrès, il faut sur- 
tout la dotercTinstruments d'ob- 
servation fiables, et que des 
preuves sofidee devraient tou- 
jours être apportées è T appui da 
ce que Ton affirme. U ae garda de 
prés e nter, ou mfiroe.de discuter, 
das théories . générales ; taure 
ambitions ha paraissent sans 
douta nécessairement prématu- 
rées et leurs présuppo sée s sus- 
pects; C'est pourquoi, Mm que 
professant depuis longtemps & 
Cambr id ge. 3 n'est pas consi- 
' déni, et ne tient pas è fitre conâ- 
dérfi. comme a pp artenant è cette 
école de Cambridge, qui prétend 
prolonger jusqu'à aujourd'hui la 
pensée da Keynos. ima pensée 
au votsinaga da l a qu e lle lace-, 
1 p e ndent mOn» 


. fl) .Voir.’T. Foarqoçt, les 
motet' de "te pu i s s an c e. Encres, 
Paris. 1980. 

{* ) D ir ect e ur général de FIN* 

SKR ( Tntfîfiit national de 1& ÇKtiStï- 
qoe et des fitadcs ècaoomiqiiw). 


La détermination des fonction- 
naires islandais peut surprendre, 
alors que leurs collègues européens 
subissent depuis cânq ans, en protes- 
tant à peine, une érosion continue de 
leur niveau de vie. Mais la prime à 
la sécurité m Islande n'a pas de 
sens. Le pays connaît encore le plein 
emploi et un instituteur, en passant 
dans le privé, peut espérer un salaire 
double de celui qu’il gagnerait dans 
l'enseignement. 

Le ministre des finances et le syn- 
dical des fonctionnaires finiront, 
dans les jours qui viennent, par 
conclnre un accord : 20 %, 30 % 
d’augmentation des salaires? Peu 
importe, pourrait-on dire, car en sait 
déjà que le gouvernement a perdu 
sou pari et que l’inflation, mal endé- 
mique du pays, fera un retour en 
force. Le projet de budget ronéoté 
(l'Imprimerie nationale est en 
grève), présenté ces jours-ci au Par- 
lement, n’a plus qu'une valeur indi- 
cative. Signe avant-coureur; les 
banques proposent de jour en jour 
une meilleure rétribution de l'épar- 
gne. On en est ù 26% sur livret 
d’épargne, contre 17% 3 y a un 
mois, alors que le taux d’inflation 
n'est officiellêment que de 14-16 %. 

L’Islande est trop endettée. Elle 
doit cor riger le déséquilibre de ses 
échanges et réduire la consomma- 
tion. De cela, font le monde est 
d'accord ici. Mais la médecine 
appliquée par do jeunes conserva- 
teurs, admirateurs de Hayek et 
Friedmann (les dieux hommes se 
sont rendus dernièrement en 
Islande), s’est révélée trop brutale. 
Une réduction d’un tiers du pouvoir 
d’achat peut être supportée, forcé et 
contraint, le couteau du FMI sur la 
gorge, elle n’a pas converti aux 
mérites de l'économie de l'offre des 
salariés habitués aux douceurs de 
rEtat-providence et à qui on promet, 
pour Tannée prochaine, une nouvelle 
diminution de 5 % du niveau de vie. 

GÉRARD LE MARQUIS. 
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Situation à 
fin septembre 1984 
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AVIS FINANCIERS DSS SOCIÉTÉS 


« qui se aeveioppe sur 
J mer, dans fair et 
J garde les pieds sur 
I terre? 

i CHARGEURS SA 

| Chargeurs S. A. ce n’est 
! pas seulement les 
J transports aériens, 

I maritimes et terrestres. 

1 C’est aussi une 
I concentration 


CHARGEURS SJL | 

AUGMENTE SON CAPITAL | 

PAR EMISSION DE 1 ACTION NOUVELLE f 

AU PRIX DE F 220 1 

P0UR4 ACTIONS ANCIENNES * 


Droit de souscription: réservé par préférence aux 
actionnaires aduds. - 
Possibilité de souscrire à titre réductiblë. 
jottissanceiP janvier 1984. 

I^fodedésoascriptioit: 15 octobre - 15 novembre 1984. 

BALOduS 10 19&4. Une note cTmlomailon qui a. reçu le visa COB N° en 

date du 2 octobre 1984est mKesans frais à la déposition du publicausiefiesoctelde 
b société. 7 boulevard MaJesherbes - 75008 PARIS. « auprès des Eiabtesemems 
domiettes. , 


Une présence dans 88 pays, un • 
chiffre d’affaires consolidé de 
11,2 milliards de F en 1983 dont 
67% réalisés hors de France, 
une marge brute d'autofinance- 
ment de 937 millions de F, un 
bénéfice net consolidé de 205 
millions de F (F 50,04 par action) 
font de Chargeurs SA un puissant 
groupe industriel et la première 
entreprise privée française de 
transports. 

Ses principales activités ? 

- Les transports aériens, avec 
(48% du CA du groupe), ^Xfn 
deuxième compagnie 
aérienne française. 

■- Les transports maritimes et 
terrestres (25% du CA du grou- 
pe) avec f;»; CHARGEURS REUNIS 
qui exploitent des lignes régulières 
vers l'Extrême-Orient et l’Afrique 
du Sud. l’Union Navale et 
rawAtoNSA spécialisées l’une 
zt l) wak ** dans le transport de 

marchandises de vrac, l'autre dans 
le transit industriel et le transport 
de véhicules par terre et par mer. 

- Les croisières (6% du CA 

du groupe) avec les ^ateog nes 
en France et Paquet trRbQUET 
Cruises Inc. aux Etats-Unis. 

- Les produits de consomma- 
tion et industriels (21 % du CA 
du groupe) avec JTKrfhn 
dans les produits 
ménagers, ^0 

NSvâcër et Flexa Spa 
dans les films adhésifs, [gjj^ 
la Lctinléie de Picardie I^P 
premier producteur d'entoilage 
pour vêtements en Europe, Unitan 
en Argentine, un des premiers 
producteurs mondiaux de tanin. 
Seppic dans les produits chimiques- 


Les ob j ectifs du group e ? 

Poursuivre sa politique de moder- 
nisation et d'investissements 
pour améliorer sa rentabilité. 

De 1981 à 1983, les investisse- 
ments ont représenté 11,7% du 
chiffre d Affaires, soit 3,6 milliards 
de F. 

Pour 1984, les investissements 
s'élèveront à 1 100 millions de F 
dont 320 millions en prises de 
participations. 
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28/09/1984 

SICAV (vocation) 

Actif net 

(en milliers 
de francs) 

Nombre 

«factions 

Valeur 
liquidative 
(en francs) 


1.429.828 1 .469. 
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SICAV OU GROUPE CIC B@ 



Evolution 
par rapport 


972,99 +30,17% 


0,91% 


521.209 1.398.356 372,73 + 39,88% - 3,05% 


1.966.077 1.764.833 


+ 65,61% - 1,52% 


562.311 1.208.907 465,14 + 43,47% + 5,48% 


hJSESSX-cba 1-813.719 7.581.169 239,24 +49,67% + 7,63% 


110.462 102.539 1.077,27 


+ 7,73%” 


JAPA Cf C 

Valeurs françaises, japonaises, 263.748 2.450.511 
et du Pacifique 



507.251 

3.273.645 

154,95 

240.160 

28.857 

8.322,41 

3.358.103 

62.072 

54.100,13 

2.074.314 

84.564 

24.529,52 

mm 

6.303 

52.584,32 



Assoac 

Emprunts d'Élat 


EPARCIC 

valorisation à moyen terme 


Indice moyen des SICAV du Groupe CIC (hors MONEC1C et ASSOOC) - Base 100 31/12/82: 142,02 


+ 5,i7qf’ 


(1) ouverture au puttk: (e 16 janvier >984 (3) ouverture au public le 6 juin 1883 

(2) ouverture eu publie le 12 juin 1984 (4) ouverture au public la 03 |uWet 1984 

Deux remarques: 

A - Les trois Sicav créées en 1984, TECHNOCIC, JAPACSC et EPARCIC. cette dernière destinée au placement de la 
trésorerie stable des entreprises, connaissent un développement satisfaisant 

B - Au 30 septembre dernier, l’actif net global des Sicav obligataires s’établissait à 8,5 milliards de F. La progression 
la plus forte concerne ASSOOC (Emprunts d’Etat). La haussa de sa valeur liquidative la situait au S octobre, 
en tâte des Sicav court terme. 





Et lu articles de : Dxfer Motcharw. P. Quin- 
queton, Frédéric Jësu, J.-P. Garnier, 
C. Braussoukiux, C. Truchot, B. Cassen. 


UN GRAND MENSUEL 
POUR TOUTE LA GAUCHE 


N° 16. OCTOBRE 84 


Abonnements : 1 an :2S0 P 
CCP ^17 887 87 Paris 
Editions du 18 Mal 
St rue de Bourgogne, 73007 Part . s 


EXEMPLAIRE GRATllT SV R DEMASDE 


(Publicité) 

AVB D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 

Direction de la Prévention 
et de la Prtxectkm Civile 
S* Bureau 

Installa rions classées 

r ir la protection 
renvüvmaenieat 

Une Enquête Publique est 
ouverte à Paris du 22 octobre au 
20 novembre 1984 inclus, concer- 
nant la demande présentée par 
rEtablisKsneiit public du rare 
de La Villette. en vue d’aire 
autorisé à exploiter b Paris (19*), 
21 1. avenue Jean-Jaurès, une ins- 
tallation de réfrigération fonc- 
tionnant à des pressions œanoœé- 
triques supérieures à 1 bar et 
utilisant des fluides ininflamma- 
bles et non toxiques, la puissance 
absorbée étant supérieure à 
500 kW (7 500 JfWÏ. Rubrique 
361 B 1» de la nomenclature des 
installations classées. 

Le dossier est déposé au Com- 
missariat du Quartier du Pont de 
Flandre et tenu â la disposition 
du public pendant te durée de 
l’enquête. 

Monsieur Moncyron, désigné 
en qualité de commissaire enquê- 
teur, recevra les déclarations des 
tiers au Commissariat précité sis 
37, rue de Nantes à Paris 19 e , 
aux jours et boires suivants : 
jeudi 25 octobre 1984 : de 9 h à 
12 h: mardi 30 octobre 1984 : 
de 9 b à 12 h .'jeudi 8 novembre 
1984 : de 15 n à 18 h ; mardi 
13 novembre 1984 : de 15 h à 
18 h ; samedi 17 novembre 
1984 : de 9 h à 12 h. 

P. le Préfet de Police 
et par délégation. 

Le Préfet. 

Directeur de la Prévention 
el de (a Protection Civile, 


Schlumberger 


Le bénéfice net de Schlumberger 

S ur le troisième trimestre est de 
S millions de dollars, en augmentation 
de 10 % par rapport b celui & la même 
période de l’an dernier, qui était de 
279 millions de dollars. Le bénéfice net 
action est de 1.06 dollar, comparé à 


vJ'T' n i hth m 1 


troisième trimestre est de 1,62 milliard 
de dollars, son une progression de 14%. 

Pour les neuf premiers mois de l’an- 
née, te bénéfice net est de 871 millions 
de dollars et le chiffre d’affaires de 
4,67 milliards de dollars, soit des aug- 
mentations de 6 % respectivement, par 
rapport à l’an dentier. 

L’acquisition, au cours du deuxième 
trimestre, de 50 % des activités de Do- 
weQ en Amérique du Nord a eu pour ef- 
fet d’augmenter de 74 millions de dol- 
lars (e chiffre d’affaires du troisième 
trimestre et de déduire le bénéfice net 
de 7 mülioDS de dollars, son 2 % par ac- 
tion. 

Jean Riboud. président-directeur gé- 
néral. a indiqué que la progression enre- 
gistrée dans less résultats d'exploitation 
du troisième trimestre provenait princi- 
palement d'un accroissement d’activité 
des services de Logging en Amérique du 
Nord et en Europe. Faire hUd Semicon- 
ducteur et les systèmes de test automati- 
que ont également progressé. L'effet de 


Week-end à Vienne 
en Concorde 

Départ le 26 octobre 
Retour sur ligne régulière 
le jour de votre choix 

Vol A.R. + Hôtel**** 
é partir de 2 990 F 
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93, rue de Monceau — 

75008 Paru, léL : 522-86-46 Jj 
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ces améliorations a été réduit, en patrie, 
par une diminution de l'activité des ser- 
vices de forage et de mise en production 
en dehors de l'Amérique du Nord. 



Emprunt à taux variable (TMO) 
de 1*4 milliard de francs. 

Prix «fénrisaion ; 97,50 %soit 4875 F par 
obligation. 

Date de Jouissance et de règlement des 
souscripteurs : 5 novembre 1984. 

Intérêt annuel : l’intérêt sera payable 
le 5 novembre de chaque année et pour 
la 1*® fois le 5 novembre 1985. Les obligations 
bénéficieront, pendant toute la durée de 
r emprunt, d'un taux d'intérêt variable égal à 
90% de (a moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de rendement au règie- 
ment des emprunts garantis par l’Etat et 
assimilés établis par l’INSEE. 

Taux d’intérêt minimum garanti ; 6,50 % 
Durée de l’emprunt : 10 ans. 

Amortissement : 5 novembre 1994 par 
remboursement au pair. 


Souscriptions : les souscriptions sont reçues 
dans (a limite des titres disponibles aux caisses 
désignées ci-après : 

• Caisse Nationale de l'Energie» 

• Comptables du Trésor et des Postes et 
Télécommunications, 

• Caisses (l'Epargne, 

• Casses de Crédit Agricole Mutuel 

• Caisse de Crédit Mutuel 


Emprunt à durée prorogeabfe 
de 1 mOBard de francs. 

Prix tFémteaioo: le pair, soit 5000 F par 
obligation. 

Date de jouis sa nce et dérèglement dey ' 
souscripteurs : 5 novembre 1984. 

Intérêt annuel 1 12£0 %, soit 625 Fpar 
titre» payable le 5 novembre de chaque . 
année et pour la r* foîsteS novembre 7985. . 

Taux de rendement actuariel brut : 

12,50 % au 5 novembre 1984. 

Durée de r»mprunt : 8 ans, avec possfoffité 
pour l'émetteur d'offrir une prorogation pour 
une nouvelle période de 8 ans. 

Anna B — a m ai it : par remboursement au pair 
le 5 novembre 1992. . 


e Banques et tous intermédiaires agréés par la 
Banque de Franca ^ - 
Cotation: Les obligations du présent emprunt 
feront robjet d'une demandé d'admission à la 
cote officielle (Bourse de Paris). 

Une note d'information (visa COB n° 84-256 du 
17 octobre 1984) peut être obtenue sans trais - 
. auprès de la CNE et des Etablissements 
chargés duplacement 


L'adrmsaon dos obligations an S/OOVXM sera demandée 
Aws publié au BA.LO. du 22 octobre W84 

CMS9C awnONALE DC IXMENMR fè] 

ETABLISSEMENT fUBUC NATIONAL , 

«3 BtS BUE OE 03W rSWBfWW- TEL 3994646 
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ACTIVITÉ DES SIX PREMIERS MOIS DE 1984 
Le chiffre d’affaires du premier semestre, calculé selon les nouvelles uonnra 
oampcabfes, s’élève à 373.28aiiiliam de Iran» en progression de plus de 37 %. 

A méthode comptable identique, l'activité ou coan du semestre a évolué ainsi : 


ii. 'J v ■> J,, 1 1 :< , 4c? '• 


En millions 

1984 

1983 

Variation 

France 

66,52 

5635 

+ 18,04 % 

Export 

... 103,98 

6927 

+ 48^7 % 

Tond 

... 17050 

126*33 

+ 34^6% 




Résultats coosotidés 
(milCoiu de francs) 


La différence se retrouvant en finis financiers. 

Les filiales commerciales du groupe à l'étranger ont réalisé un chiffre d'affaires 
de 79,54 millions de francs en progression de 42^% (exprimé eu francs français sur 
les taux de change en vigueur au 30 juin 1984). 

Sotido. la filiale industrielle de Majorette, réalise un chiffre d’affaires de 
19,02 millions de francs pour les six premiers mois de Pansée (4- 77.24 %) caracté- 
risé notamment par une pro g res s ion impartante des ventes à l'exportation. Ces der- 
nières passent de 3,96 millions de francs à 6JS millions de francs (4- 65,51 %). 
Cette progression est duc en partie par la commcmalisation exceptionnelle des véhi- 
cules en c omm é m oration du quarantième anniversaire du débarquement allié. 

RÉSULTATS DU SEMESTRE : 

Le résultat d'exploitation à données comparables progresse de 74,42 % pour 
s'établir & 30,85 millions de francs contre 17,68 millions de francs, soit resp ec t i ve- 
meut 17,80 % et 14 % du chiffre d’affaires. 

Après b comptabilisation au 30 juin 1984 de 20,8 millions de francs d'amortis- 
sements don 2*34 millions dérogatoires, le résultat d’exploitation ressort 2 
28,50 millions de francs (+ 61,18%). 

Au cours du semestre et compte tenu des nouvelles normes comptables, k poste 
frais financiers enregistre des escomptes accordées sur facture qui étaient, en 1983, 
déduits de l’activité. Leur expression en pourcentage de l'activité, 5,70 % contre 
3,94 %, tient compte de ces nouvelles données. 

De plus, en prévision d’une forte hausse des prix des matières premières, b so- 
ciété a procédé i des achats massifs de Zamak portant ses stocks de 63,37 mOlious 
de francs au 30 juin 1983, & 99,34 ratifions de francs au 30 juin 1984. 

Le bénéfice net de b période, après réintégration de différentes provi si ons, dont 
celles pour investissements, enregistre une progression de 44,46 % à 21,65 militons 
de francs contre 1 4,99 millions de francs. D représente 1 2,50 % de ractivité contre 
11,87 % a juin 1983. La société signale qu’au 31 décembre 1984 le pou r cen t age de 
l'impôt sur les bénéfices par rapport an bénéfice net sera plus impartant qu’au 
30 juin 1984. 

PERSPECTIVES DE L'EXERCICE 
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Dans te secteur Pharmacie-Santé humaine, - tes efforts de rationairsation des 
activités ont été pouretrivig. Le freinage des déposes de santé a été surtout reweati 
en France. A l’étranger, k» jpériaBtts' majeures du groupe ont donné on 
développement sutiifaiiâiit. 

Le secteur médico-hospitalier a fait Pobjet d’importantes mesures de 
restructuration dont Teffet positif ne pourra se faire sentir qu’à partir de 1985^ 
Malgré h hausse du coût <fune partie -de ses approrisionoemeids régi» en 
dollars, le secteur santé animale a bénéficié «Pua redressement significatif dé ses 
réwltats. . 

Enfin, dans le secteur des arflsnea, les écono mi es importantes jéalbéea ttSrasse 
ainsi que te. prise en compte de ractivité de Daiiyland Food Laboratories. caaoMée 
depuis le 1* mal 1984, devrai ent pe r me ttr e de dégager des résultats -bénéficaires 
dès cette année. • - 

Au niveau de b société-mère Sanofi, le bénéfice net du premier semestre 1984 
s’en élevé à 168 a ilS oa» de francs contre 155m3fioos de fiança pour le premier 
semestre 1983. 



twn provisoire an 30 juin 1984 qui fait apparaître un bénéfice net après impôt de 
129 161 000 F après dotation aux compte? d'amortissements de 92 794 000 r^pwnr 
la période correspondante de 1983, les chiffrés avaient été respec ti vement de 
124 189 000 F et 64 826 000 F. 

Le conseil d’tdzmnllUation a égalemcnt arrété le bilan oonsréidé du groupe an 
30 juin 1 984 qui fait ressortir un bénéfice net après impôt de 1 30 873 000 F, après 
dotation aux compte» d'amortissements de 143 314 000 F pour Ja période correspoo- 
dante de, 1983, la chiffres avaient été respectivement de 125 033 000 r et 

114743 000 F. ST?. • 

Le chiffre d’affaires groupe 1TC 1984, qtn'-fxend én compte pour la pranJère 
fœs les sociétés Saur et Etde acquises au coors dix prmniersemestre.'seia supérieur a 


ractivité de Majorette au cours du second semestre devrait connaître une progres- 
sion moins favorable. Q est toutefois envisageable que le chiffre d’affaires annuel 
soit supérieur d’environ 30 % i oesUü réalisé eu 1983. 

CHIFFRE D'AFFAIRES DU TROISIÈME TRIMESTRE . 

Au cours du troisième trimestre, ractivité de Majorette, calculée selon les nou- 
velles normes comptables, ressort à 97,04 millions de francs contre 81,48 millions de 
francs (+19,09 96). 

La progression des ventes des neuf premiers mois ressort â 3(154 % avec en 
chiffre d'affüires s'élevant à 271 ,36 millions contre 207,87 millions de francs et a été 
réalisée pour 41 .95 % en France et 5H05 % 5 l'étranger. 





La situation au 30 juin 1984 non 
consolidée fait apparaître un bénéfice 
de F 16,2 millions, égal à celai da pre- 
mier semestre 1983. _ 

Poar l'ensemble dé l'exercice, le chif- 
fre d’affaires sera de l’ordre de F 20 mü- 
hards mmma en 1983. La marge brute 
d'autofinancement devrait rester voisine 


du milliard de francs, main avec an ré-' 
sultat en sensible retrait, compte tenu' 
des difficultés rencontrées par certaines 
filiales sur tk grands charniers h r&ran- 
ger. de la récession mondiale de l'indus- 
trie du BTP et des frais de restructura- 
tion importants qui s’imposent de ce fait 
au groupe. 
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BLANHEBDMADAK 
DÉ LA BANQUE DE FRANCE 

MBàfranc p«M anfati i vraWoo 
i de fiança) 

fia 11-10-1984 
406481 
266017 
67403 

73446 


ACTE 

tL OK « CRÉANCES SUR 
■xtmmBt 

dont: 

Or 

nhpiwMria iwiràs»- 

4» 

ECU 

htm cm m Fooda da m- 

2) CRÉANCES SURLETRÉSOR 
dont: 

Cooceora au Trésor poUc... 
31 CRÉANCES PROVENANT 
O'OPâUHONS DE REH- 

NANCWfT 

fart: 

4) OR ET^AUT^S ACtÎrÔ dÊ 
RÉS8IVE A RECEVOR DU 

FECOM * 

9 DIVERS 

Total 


1) HLLETSENCRCULATION .. 
2| COMPTES CRÉDfTEURS 

EXTÉREURS 

31 CONFIE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS K8 
. AGENTS ÉCONOMIQUES 

• ETHUNCBB.- 

. dont: 

Comptes courants dra 4a- 
bRisamentt aatritati I b 

• lawitution des finna ... 
E) ECU A LIVRER AU FECOM... 
8) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOnS PUBLICS Bl OR 
7) CAPITAL ET FORDS DE 

RÉSBIVE 

fl «vas ». 

Total 


16316 
U 278 

11540 


ans» 

ans* 

73 G» 
7804 
714850 

196838 
13 566 
20034 

94212 


27208 

73646 

302814 



LES INDICES HEBDOMAD ARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

SNsnnrr raturai de la sutotmœ 

ET DES ETUDES ECOMOMWUES1 
More BMramdabaraWO are 1MB 

12«L 19 ou 

W w Uwt .â rn— wriRta ..... 1525 1506* 
Vrfrentoangira* 34893 34583 

hn RIO :29dfcaabi 1912 

V lbra itraç .lit H im i ire rirfri i 2202 2173 

2233 2183 
OU 4873 
BwT00:31I Ilu4>i 1181 

AraKW.NMalOOHSVn-ttBII.. 1913 1883 
nnaUiilinnhiWii 1BS.7 WU 

ms mi 

■ ....... — as noB 

232,1 2273 

.... 113 3 1123 

.... 161 1463 

UrtirialÜKtriqH .... 202.7 1873 

1273 1233 

.dite blmiMé. 318.1 3113 

2823 281 
1223 121 
1743 178 

222.1 2213 

MS 1773 

231 23M 

rat trader 1703 1703 

tttpwtribadM 211.1 2KU 

1 100:26 timbra 19» 

làiMHfaa 1W3 1113 

1113 112.1 

no iKU 

«04 «1,1 

» 100: 31 Montra 1972 

98.7 873 

106 1007 

COMME» AOENTS K CHANGE 
Bn» 100:31 dicirebra 1881 

jfnM 1813 Tl» 

PlwMadatn» 1702 1883 

Oontiucdoa 11S3 1143 

Mnad-iySwwt 1SU 1803 

Mwifc ca— w«. dB raM— 1793 171 

Bwdininai rihiteri m Y.'.'.'.] 2SK7 SU 

161 ms 

218.1 2203 

Itanlérie d> b 

rriw^dniilâréWgar TSE3 «J 

■ 1803 

i W0:31tieambra1881 
1823 1802 


a* 

BN 

J3X non 45-54.. 
fep.7*M71... 
Map. 830*77... 
k»X 78/93.... 
f6i»X 78/86.... 
1080 *79/94... 
(1335* 80/80... 
1330X80/67... 
1330X81/98... 
18,78 X 81/87... 
1830X82/90... 

18 X juin 82 

lEAP. 73X01... 
:■ J. 143X8062 
Qk.Ftaue3X.... 
aeBquMjn.82. 

CNBPteaa 

K»snz 

fa*** 82 



ImmNM 

fasj. (StCrat) 
fABrrira-lhdîfr 



wuURoudba .. 


[A tOLta im 

■Blin C. Mann... 


LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE LA HÊNIN- - Pour 
rcaoercice dos le 31 saOt denier, b béné- 
fioe tTcxpèoitninn atteint TI fi tninkaw de 
francs (contre 57,9 müUona) et le résolut 
net 74,7 nnllîansib francs (contre 323 mû* 
bons). Supprimé pour l'exercice précédent, 
le service du dividende est repria : 1330 F 
net par action (contre 1830 F pour 1982).. 
Ce dividende sera payable par remise 
(factices «A» Salin da Midi, dont le 
nombre par rapport i celui de titres 
la H&rin détenus sera fixé, k Je prochaine 
assemblée. Les rompus seront pû*Ua en 
espèces. 

SADE. - PotnTexercicecknto 30j»bi, 
le bénéfice net s'étnbBt A 15,9 millions de 
francs (4-15%). Le findende net est 
maintenu à 12,70 %. 


MUGES QUOTIDIENS 

1174 1173 

Valons éfnigjb» 91 fi H , 4 

C DES AGENTS DE CHANQE 
(bn M8ï 31 tic. 1981) 

IBoct 19oct 

i général 1773 I» 


TAUXDU MARtÜÊ MONÉTAIRE 
Btfcta privé» ta 22 oetnbra 18172% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 1 960. I 22 oct 
1 dollar (en jerea) 1 2484* 1 247,25 


SAUPIQUET. — Les comptes dn pre- 
mier semestre font i c ss o stli un résolut 
d’entreprise avant impOts de 364 millions 
de fiafles, centre 334 millions. Les résuhats 
financiers dn second semestre devraient, 
sanf modification de b conjoncture, être do 
même ordre de grandeur. 

AUTOMOBILES PEUGEOT. - Lan- 
cement (Ton e mp r un t de 1 mîlKm d de 
'fiancs re p i é s e n t é per 200000 o b Eg ariniat 
de 500d F. Xê taux d’intérêt variera en 
jonction dn taux moyen mensuel de rende- 
ment du règlement des emprunts non 
Indexés garanti* par l’Etat, avec un 
minimum de 64 Cet emprunt aura use 
durée de vingt ans. 

■ LA BROSSE ET DUPONT. - Les 
du pre mier semest re sont déllci- 
ndres de 441 000 F, contre rien an 30 juin 
1983. La brame à dents se vend mal et les 
-ventes i P étranger ont baireé de 35 %, celle 
ré gr ession provenant presque, exchtsrëo- 
ment, d^m seul dkaL Autre raison : un blo- 
. cage des prix a empêché la société de réper- 
cuter la baume du coût des matières 
premières. -Pour la première fois, les 
résultats ont (fit consolidés. Us sont en équi- 
libre pour le premier semestre et devraient 
être bénéficiaires pour l'exercice entier. Au 
30 juin, toutes les fiüaks fra n çais es m 
é trang ères ont dégagé des profita. 


BOURSE DE PARIS Comptant 19 OCTOBRE 


VALEURS 


X 

8m. 


28 

4360 

9004 
117 70 
9625 
* 38 
99 

10620 

10780 

10860 

1U10J 

11745 

11760 

141 

«8 

136 

10417 

10480 

10480 

10420 


xm 


0156 

3578 

0068 

3818 

2688 

7628 

1361 

6M8 

0151 

10520 

'1896 

12438 

5830 

«382 

5148 

*3928 

3928 

3828 

3928 


VALEURS 


com 

prie. 


Actions au comptant 



|Wf 

Cambodge 

CAME 

CanprennBom. . 
CtaBLPUbU .. 
CUtKMvtiMUM 
Ctmaod&A. ... 
CmaRaprian. 

faeteNarâ» .. 
JCumkBM — 

K^bnâin".! 

m 

Icav. 

ClMlwnvPÜ' 

|Ôta.Gda Pirate 
|C1 tau™.... 
Gun H ...... 


MaddM 

Cerf 

Qxapbs: 

Osjtbl Lyon-Akm. 
DanUM .... 

CJLP. 

Goal» SA SJ) ... 
CMdtlCFSJ .... 
CMd.Gte.hd. ... 
felUMMltCU . 

Crftel 

DM* SA 

BDvtytetd.lL ... 
DaDted» ...... 

JDtmmt ...... 

ÉHUvdiSA ... 

fata m ta b rer -• 
Dte.Me.PACM 
tt toJÛ B M ..... 
DtthdDdn ... 
Dns.1bv.PidL .. 
TimimÊm .... 
EmBwLVMy.. 
EwVfem 

lEcco 


«•ctro-BwQBi ... 
Bactrofinanc. ... 

EJJL Uhtao"I! 


■EpngmdoInDM . 


47B0I 
490 
5250 
8880] 

155 

156 W| 
335 

34801 
73S 
7801 
85 
910 
93 
421 
232 
27S 
354501 
139601 
1974 

184 
790 
470. 

311 
MB 
153 
381 

92 
260 
880 
291 
34 
84S 
10260) 
46 
266301 
702 
130 
452 
1060 
105601 
82201 
424 

185 
S7S 
485 
283901 
182101 
20501 
291 

11 

* . 
21180) 
525 
508 
130 
330 
825 
4H> 

132 
800 
720 

m 
800 
45020) 
170 
145 
1600 
1185 
2855 
487 
275 


178 
820 
13390) 
250 
WW 
310 


48 W 
487 

œ 

72 

165201 

345 

3340 

731 

«0 

6780 

945 

92 

437 

232 

277 

340 

13990 

1950 

19140 

780 

468 

311 

106 

15210 


262 
8B0 
291 
3480 
842 
102 
4420 
281 5Q 
697 
13180 
452 
1040 
107 
82 20 
425 

187 d 
884 
480 
28290 
18170 
246 
290 
11 

4080d 

215 

539 

528 

133 

34320 

835 

409 

12870 

800 

730 

128 

600 

470 

170 


1800 

1166 

2850 

487 

278 

620 

I7S 

834 

13350 

WZ7 


VALEURS 

Ccaaa 

Prie. 

Dnrev 

CBSS 

m m m m 

627 

548 

Euracna 

«es 

686 

Eatp. Acerered. ... 

28 

28 

tarait 

389 

W 

FffirPMfa 

1300 

1325 

taïuVêhyU ... 

106 

«... 

Ftedans 

«25C 

71260 

WP 

112 

110 

Fnac 

320 

329 

FecaptailLaH) .. 

1000 


Forain (CM 

280 

258 10 

Fdnc. Agate W. .. 

312 

29950 

Fflntlyntam ... 

1820 


ftnena 

2021C 

20390 

F«vaa Stareberag . 

157 

156 

Fendra 

1218 

1219 

FMgnla 

6230 

58» 

FianlAJUL .... 

115 K 


Fonça La) 

861 

B» 

Frankri 

177 « 


hnagriub ... 

1007 

KJ47 

Fiore. Pari Ganard . 

390 

3» 

GAN 

940 

1037 

R»«n* 

490 


Gazai tau 

1360 

13» 

GraaySX 

343 

335 

G4r.Aim.HaU..... 

2850 

28 

tarind&y) 

446 

4» 

Gteetot 

2» 60 

2» 

Gr. Fm. Conter. ...; 

221 

221 

GdaMauLOartiril .. 

103 « 

107 

GdiMné Paria 

413 

4M 

GnapaVieton .... 

960 

990 

G.TraM|Lhd. .... 

170 

170 

rirachhauB ....... 

277 

277 

fli 1L111 Tu ii~ a 

. . . . . 

27250 

275 

Hÿdroc.StÔan«... 

3950 

4110 

himhdoSA. 

221 

221 

hanriwau 

167 10 

173» 

battlai 

346 

345 

fcmobtnqra ..... 

640 

5» 

kmdLltearite... 

2260 

22» 

inmofiee 

428 

426 

tabaubteOa .... 

903 

B80 

Inast Sécant).. 

716 

715 

Aapra 

15 

u... 

udhraoaa 

38250 

386 

LmbartM» .... 

4940 

53 I 

Lampes 

11920 

11440 

LaBroaavOupM .. 

118 

122» 

LteAndiaa .... 

285 

300 

LfvaM Ifmifa a . v - 

574 

574 

Laefrüpualan.... 

225 60 

229 

Locateraeifa..... 

300 

3» 

Lraaal. 

335 

3» 

Lradnbyl 

108 

108 

Lodatatea 

622 

623 

Latum 

480 

515 

Luttera SA. 

330 

33SW 

lÉKfrâmStri 

32 SO 

32» 

MagaihtlUpm... 

67 90 

9020 

MapwdSA 

76 


MÛdraaaPBrt. 

146 


MancahaCb 

3780 


U4nlD<piayé .... 

30510 

301 

Il H. 

86 

85 

Mois 

231 

230 

NadrihSA. 

163 

1» 

NwriWm 

M5 

141 

Nav«.8htdri.... 

68 

68 

Mcaht 

SK 

33fr 

Mb» Bote 

6 

5» 

HodatOotte 

70 

71 

OPBPtebas 

164 BC 

1» 

Opte» 

115 

IM» 

Orignv-OMMtttta ... 

16190 

152 

PirirâNoimaai... 

296 

294 

Paris raoca 

96 

M» 

Parit-Orites ..... 

14290 

142» 

Part. Fin. Gara. Ira. . 

306 

305 

Padri-Qoiraa 

220 


taM+tecord .... 

132 

13S 

PteWonthr 

13790 


Ppor-Haitririck 

350 

-346 

PiOl .......... 

m 

1TB 

Mar 

160 

1» 

Franera «-LainJL . 

91 

92 

PimwtaaDaSA ... 

494 

514 

Priterâ 

1376 

13» 

fbf.SallL 

100 

1» 

Renviabduat ... 

•73 

7010 

RMtan 

38110 

356 

Rndb«m 

134 60 

129 0 

RochaionaiaaSJL . 

78 

78 

RochttrihQrapa ... 

2250 

22 40 

RanriotFbJ 

13150 

132 

RougtaatFai 

48 

» 

WMaUSA .... 

962 

960 

, 

43 

42 

sraa» 

346 

3» 

SAFAA 

15520 


SaSfrAfcm 

254 

2S3 

SAFT 

242 

240 

SuteOte 

19 

» 

SabHbfdraN 

85 

88 40 

SaSnsdubhS 

270 

270 

Sarat+é 

151 

1» 

Satan 

44 

44 

|sa ni ian (M} 

78 

7710 


pAP. M 

gn.&bP-Vft. . 

7. 

(SphPhaLHtefaj 
laucteàMi ... 


ISoBo 

Mmne 

S.OF1P.M.:;: 
Sofragj 




S AL 
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ïvtUoeBT ....... 
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TwBM 

UfinsrSJUL .... 

Ugioa Cu B U gwa .. 

+ 


Eu 
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l«« 
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IWoomnaSA ... 
Bren-diUaroo .. 
|Bren.0B«M9. . 


VALEURS 


cm 
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11410 
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172 
32601 

34tol 
29480 
SU 
131 
22620) 
130» 
465 
212201 
G2S 
» 

812 
90201 
600 
11480) 
319 
160 W) 
286 
975 
468 
97 
350 
95 
238 
19 
835 
94 
8» 
as 

3W 
309 
379 
2191 
240 
245 
55 
25370) 
183 
25 30) 


Dviter 


112 » 

1» 

’ 32 60 
3420 
291» 
KO 
1» 
227 
130 U 
465 
20370 
630 
90 
812 
8020 
617 
115 
317 
16010 
289 
9» 
4C73D 
95» 
050 
97 
233 
1976 
634 
9020 
870 
65 
311 
308 
3» 
228 
245 
247 
57 
260 

2490 


Ifc&MfiM». 


UdntteMi. 
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u&F.kariondi .... 


UU-Ol 

>ainmG«ka. 


Étrangères 


Unot aU o n or l .... 


b&anMn 

WgemhaBtffc . 
jAm. tantes ... 
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_ Banco Cmtrel ... 

iBancoSanandar. 
KcoPepEmal . 
BamOttonaM 
IRégL hvnvt . 
BarfowRni.... 
«rew 


iConangafasdc.. 
part, and Knft . 
DaBaaalportJ. 
DowChancal.. 
JDmsdnrBaok . 
tanmatifAri. . 


iGta» 

OoodlC-.... 
JGnoaandCo . 
iGidf CM Canada 


Hcnaywalhc. 


LC.I 
hc-ifitObai ... 


Kutate. 

Latonia 
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MoaraHhaaonm 
Nu.Nadartandan 
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Otesai 

i.i a a Ti_a_r_ 

(•ROW - 
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Il 1UUH tniiai ■ • 

RicohCyUd .... 

«où» 
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Sa* b. (port.) ... 
SXF.tenahohg . 

SUany Rw! 
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ThomQfl 
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|THavinduH.nE . 
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si - 
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670 
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260 
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137 , 
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410 
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252 S0| 
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48 
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1» 
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I» 
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412 
86B0| 
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12150) 
266 50| 
3» 

» 
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675 
400 
61 
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78 
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27100 

iôi w 
1155 
346» 
91 

386» 
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315 

576 

m 

310 

6 » 
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278 

46170 
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61 
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525 

17 

<2 

70» 
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16120 

28» 

182» 

397 

"il 30 
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210 
410 
» 
1» 
391 
175 
120 » 

'»6 

63» 

"i766 

7» 
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CtetePte 

CotadrêtexWU .. 


VALEURS 


Ctas 

Prie. 

Dm 

CT) jf 

VALEURS 
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Sono 
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3» 

mo 
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214 
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17» 

357 
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273 
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Me 
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124 GQ 
» 
12730) 
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6818872 


23215 
26341 
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2782 
89613 
3» 01 
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Nteo^papa... 

Nate-km. 

NrifcOigai». 
Ita&a-Phcasv» 
te&L4Maa ... 
OHhoopSnr ... 


GbKtm 


PattuaSMksari 

tabnEpap» — 

PnbnGMÙa ... 


Piarèce tanin . 
«( tahu SMtari 
StexMoHtea... 
SAceutMa.... 
5eae.lkdi.lta. .. 
Seaataritarim. . 

SteaVri-lmc... 
ftuteMBrilBB» . 
sm.Hfc. .... 

Sfcatenw 

Sicav 5000 

Shri nnca 

Sham 

ShmoH 

Sham 

SL-bt-„. — 

ilfi. 

MU. .......... 

Sabhnat 

teppagaa 

Saganr 

®°l|im 

SaUkMte. .... 

TaUaax 

UAP.bwatn. ... 
Untenbationi... 
IMan 


IhCanré. 


Uâ^ 

IhHWpuu 

Unrta 

IMw 

UhareObMhm. 

vu» 

tatag 


88)1077271 


57539 
11939 
«8800011 
68162) 

2161B 
237R3I 
145 871 
107834 
200 U 
103683 
1273237 
2112 » 

56417 QE 
4M 71 
32» 

5495323 
4» 47 
IM 48 
23677 9S 
£288338 
96733 
464» 

620280 
519*5 
109339 
1123» 

«4 49 

*410 H 
12754 2E 
581 X 
127932 
24721 
449 60 
595466! 

275 71 
119241 
412 U 
1192» 

327» 

17686 
20763 
«O 03 
47147 
4» 91 
23162 
35502 
33207 
200 » 

347 EC 
1006 OS 
78745 
WW 35 
46042 
3241 
88733 
11207 
42 91 
1119 H 
3» 43 
114S1 
277» 

73748 
1152 6« 

68008 
119433 
16» 80 
18» 56 179261 
146» M693 

1M8E 110883 
37573 3»» 
12192 121706 
130013 070298» 19 


646» 
11298 
[11680601 
6 » 62 
206 33 
227 M 
1235 
15 
18106 
ma» 

1273237 
2107729 
6685847 
476 49*1 
33824 
51863 23 
435 77 
10927 
236» 73 
127202 
91392 
4432*1 
62025» 
496 35 
1071 95 
107273 
15703 

39150 
12703 47 
5284 
1254» 
24598 
4221 
5954661 
275 2 
11881 M 
3» 41 
1184056 
31931 
17254 
138 50 
IMS 74 
45009*1 
47342 
22112 
3292 
31701 
19167 
2184 
959 45 
21 « 
97217 
4254 
31362 
928 

106848 
41041*| 
10» 17 
34408 
1M51 
2» 09 
704 04 
1122 
649 22 
1M017 
159177 


* : Prix précédant 


dam en p ce— i» dm mure ri» ta - . 

du Jour per rapport A rnant d* te v*»e. 


Règlement mensuel 


coupon dftscM: • : droit détaché; 
oflvt; d: demandé. 


VALEURS 


Cren 

pririd. 

Prendra 

cote 

. Damier 
«an 

170 

1710 W 

17W 

3885 

38» 

38» 

1502 

1485 

1485 

W» 

1087 

1087 

1613 

1509 

1509 

1245 

1270 

1270 

1248 

1287 

1287 

232 

23810 

23510 

707 

712 

718 

662 

568 

«n 

878 

670 

670 

104 W 

10620 

10620 

183 

m 

1B4 

261 

2» 20 

2» 

640 

837 

637 

823 

822 

822 

732 

720 

720 

267 9C 

2» 

238 

834 

638 

638 

658 

560 . 

6» 

186 

178» 

181 

292 

306 

316 

604 

487 . 

5» 

287» 

2» 

281 

1166 

1186 

1188 

1770 

17» 

17» 

«24 

621 

621 

2570 

2656 

2554 

IBM 

1696 

18» 

8» 

915 

815 

803 

806 

606 

4M 

485 

466 

673 

678 

678 

82 

WW 

»W 

419 

418 

.418 

320» 

328 

328 

28 ffl 

29 

2970 

289 

2» 

2» 

1151 

11» 

1181 

1028 

10(7 

1051 

124 70 

12480 

724» 

223» 

222 

222 

208» 

208 

205 

168 

IB 80 

168 

406 

402 

402 " 

6» 

886 

886- 

228 

2» 

2» 

846 

638 

53S 

25 » 

....' 



133 

US 

135 

2135 

21s 

2196 

WBS 

WM 

11» 

877 

682 

682 

11S 

ma 

11a 

873 

655 

878 

547 

540 

539 

23850 

237 a 

23750 

2» 

2» 

230 . 

W» 

W» 

10» 


VALEURS 


ISq 

prfeU. 

Premier 

cote 

Dante 

cote 

% 

+ - • 

Corepra- 

uhn 

VALEURS 

Oms 

P**- 

Premier 

cou» 

Dante 

«te 

« 

* - 

28» 

28» 

28» 


5» 

Parfum 

501 

601 

601 


552 

887 

561 

+ 163 

7» 

PrenreHfcaid. 

740 

748 

749 

+ 12! 

970 

920 

991 

+ 2» 

210 

Ptateffta). 

217 IC 

221 

222 

+ 226 

8» 

8» 

870 

+ 161 

62 

■- IrarUfcO.. 

63 IC 

53 EC 

53» 

+ 075 

806 

812 

612 

+ 086 

129 

tante BJ>. .. 

129 K 

131 SC 

131» 

+ 1» 

942 

842 

9» 

+ OM 

225 

Peinant SA. .. 

1»8C 

200 

201 W 

+ 066 

7» 

730 

730 

t 

» 

Ptaebb 

52 

51 SC 

51» 

- 134 

7S1 


T91 W 

+ 0» 

375 

Pdra 

370 

372 

372 

+ 054 

2» 

2» " 

268 

4 228 

129 

Ponte» 

138» 

m» 

1»» 

- 244 

»H 

W» 

4998 

r 1» 

370 

PJtUbbal ... 

376 

3» 

3»» 

+ 119 

73 5C 

74K 

74» 

+ 1» 

1740 

PraaaasCU ... 

17» 

1818 

1819 

+ 1» 

310 H 

312 5C 

312» 

+ 077 

9» 

PrffriniSe. .a 

9» 

9» 

9» 

+ 040 

2» 

288 

2» 

+ 13» 

330 

taaapz — 

226 K 

223 K 

228» 

+ 088 

840 

6» 

840 


1G6 


1» 

1» IC 

1»» 

- 148 

224 

228 

2» 

+ 223 

1690 

tarerait .... 

1576 

1570 

1574 

- 006 

2» 

2» 

2» 

- 176 

3» 

B-J a — 

2222C 

220 3C 

220» 

- 095 

17» 

17» 

17» 

+ 029 

72 

MhLlPaai ... 

' 79« 

83 m 

83» 

+ 426 

325 

325.2C 

32620 

+ 0» 

12» 

IbdQuttdri... 

11» 

1200 

11» 

+ 161 

n 

87 9C 

87» 

+ 2M 

18» 

RoreariUdri .. 

1653 

1620 

1525 

- 169 

343 

336 

3» 

- 233 

12» 

nuaaaKJU. 

1317 

13» 

1»1 

- 121 

1340 

1348 

1348 

+ 059 

IG» 

beknpiriria .. 

15» 

1540 

1540 

- OM 

448 

4» 

450 

+ 022 

W7 

Sida 

US 

1W 

188 



1670 

18» 

18» 

+ 053 

ISPfl 

Sasrea 

13» 

1328 

1328 

- 162 

1» 

148 

148 

- 0» 

2» 

SHuteB. .... 

3052 

307 

312 

+ 222 

8» 

846 

&S6 

- 058 

540 

SW 

521 

G» 

5». 

+ 172 

372 IC 

378 

377 

+ 131 

310 

SAT. 

311 

317 

317» 

+ 221 

7» 

7» 

7» 

- 3M 

570 

Stemm Ch .. 

595 

5» 

595 

- 168 











noo 

983 

S83 

- 170 

n 

s£oT::::: 

5B4C 

58 

58 

+ 283 

312 

315 

315» 

+ 112 

140 

SCREG. .... 

US 

12511 

12510 

+ 008 






Seb 





715 

720 

720 

+ 068 

246 

Srftaaa 

267 

262 

262 

+ 0» 

142 

MO 

MO 

- 140 

870 

&fjjl 

860 

828 

820 

- 4« 

12» 

12» 

12» 

• n* 

» 

SÆJE.-SB..... 

642 

M 

63» 

- 1» 

100 

111 

111 

+ 1» 

730 

Ste-EreS. .. 

738 

729 

728- 

- 096 

104 4C 

104 4C 

10440 

.... 

4» 

Sfc 

4» 

479 

*79 

- 020 

1943 

1948 

1348 

+ 025 

310 

SiMtt 

318 

315 

315 

- 094 

1298 

1310 

1310 

+ 1 16 

146 

Sriwra . 

1B69C 

157 

157 

+ 006 

1778 

18Z6 

1825 

+ 233 

1570 

Skbftatead . 

1670 

1610 

16W 

- 359 

847 

8» 

082 

+ 177 

5» 

Sfainco 

540 

543 

545 

+ 092 

1768 

1900 

16» 

+ 2S7 

31» 

Sodtnbo 

31» 

3240 

323S 

+ 141 

201 

202 

202 

+ 048 

470 


470 K 

468 

4S8 

- 044 

63 2C 

68-U 

WW 

+ 522 

4» 

xnrarâ+BL . 

485 

488 

488 

+ 081 

17» 

1630 

1830 

+ 177 

606 

sœss© Prerrir . . 

5M 

515 

516 

+ 0» 

3S68C 

353 

353 

- 078 

225 

^ nii f- 1 ■- 
NpHflRteD m m m w 

22S 

225 K 

228 


96 

96 

» 


465 

Tria Lurenac . . 

448 

4» 

43Ë 

- 222 

687 

5» 

EU 

+ 017. 

weo 

T&ErieL ..... 

1970 

MTS 

1870 


296 

300 

300 

+ 1» 

306 

numretC&F. 

3» 

384 

381 

+ .026 

59 4C 

61 9C 

82 

+ 437 

18» 

IAT 

1920 

1B2S 

1925 

+ 026 

349 

335 

335 

-401 

3» 

IFH 

340 

347 

347 

+ 205 



11730 

. 025 

MR 

LI.S 

648 

631 

642 

- 107 

671 

«71 " 

871 


270 

ÜCi 

282 

292 ' 

292 





+ 388 


Mb 

232 

230 

2» 

- 096 

796 

7» 

7» 

+ 063 

7* 

Vrioane ..... 

7850 

77» 

77» 

- 0» 

171 

171 SE 

171» 

+ 052 

22» 

V. Qcqnot-P. . . 

2445 

2445 

2440 

- 020 

2483 

2483 

2480 

+ 028 

S10 

Ifinfcik 

930 

920 

920 

- 107 

106 « 

110 

110 

+ 486 

990 

af-Ôriu 

1040 

1010 

1020 

- 192 

810 

786 

800 

- 123 

199 

Ainaxbc. .... 

un 

198 H 

18840 

+ 387 

205» 

205 

286 

- 017 

390 

Aura: Bon» 

37750) 

406 

399 

+ 558 


ICoHpm- 


VALEURS 


Coure 

-J ./j 

pnen. 

Premier 

BUS 

Dante 

ton 

Xi 

+ - 

Corapao- 

Mfaa 

VALEURS 

Cou 

Prête 

Pnoâr 

CCMS 

Dante 

«ara 

% 

+ - 

197 

205 

201 

+ 507 

1310 

OM 

12» 

1340 

1337 

+ 364 

138 K 

137 BC 

137» 

- 014 

83 

ïo-Yntado 

101 K 

1023C 

10240 

+ 128 











577 

593 

583 

+ 277 

70 

IfaMtta ... 

68» 

71 9G 

72 

+ 466 

911 

6» 

6» 

+ 310 

8» 

«an* 

8M 

912 

903 

+ 214 

468 

466 

467 

- 021 

920 

(remota IL . 

638 

888 

876 

+ 453 

27 

29 2C 

29 

+ 740 

300 

MobKCrep. .. 

2» 

299 

292 

+ 068 

483 

■ 463 

463 


232 « 

ftenld 

2210C 

2230C 

22300 

+ 0» 

335 

327 

326 

- 288 

745 

IfcnfcHtdm .. 

M2 

1» 

1»» 

- 1 78 

52 5C 

53 

52 20 

- 057 

12» 

Paradire 

12» 

1239 

12» 

- 064 

1272 

1306 

1306 

+ 287 

BOB 

PtfpMonh.. 

8» 

887 

855 

+ 2» 

101 IC 

10350 

103» 

+ 237 

185 

m» 

184 EC 

188 GC 

169» 

+ 261 

3» 

305 K 

305» 

+ 163 

348 

’ratSrand ... 

340 

3SS5C 

383 

+ 401 

502 

509 

517 

+ 298 

415 

’itedant Stayn 

417 SC 

4M 70 

4» 70 

+ 292 

743 

786 

78* 

+ 561 

206 

Matte 

268 St 

258 

267 

- 4» 

108 20 

11D7C 

109» 

+ 147 

11» 

tlJHIlMM ... 

12» 

1234 

1234 

+ 283 

290 K 

293 ' 

293 

+ 009 

S» 

toteDutch ... 

491 

£08 

06 

+ 2 BS 

407 

412 

412 

+ 122 

78 

VoTanZbe .. 

74 80 

76 

76 

+ 1» 

453 

443 

443 

- 2» 

256 

StHarimCO .. 

217 

222 

2» 

+ 138 

502 

532 

534 

+ 637 

470 

Sdtentragor -• 

4389C 

4» 

445 

+ 1» 

319 SC 

330 8C 

327 

+ 234 

» 

SMnenqv... 

79 

81 

W» 

+ 227 

M45C 

14731 

147 »e 

+ 381 

14» 

tenant A. G. 

1537 

1588 

158* 

+ 305 

315 

309 

310 

- 158 

166 

bny 

18620 

172 

17210 

+ 364 

5» 

621 

621 

+ 3» 

2» 

rjjx 

21860 

22310 

224 

+ 281 

8» 

868 

888 

+ 467 

19 K 

balte Cap. . 

1905 

I960 

19 4Q 

+ 1» 









831 


38 75 

33 4C 

38 40 

+ 448 

398 

Unit Tête. ... 

408 

4» 90 

427 

+ 617 

173 5C 

174 5C 

174» 

+ 0» 

a» 

MRmh .... 

10» 

1031 

W31 

+ 0» 

37 W 

38 3C 

38» 

+ 296 

455 

WrenDaep ... . 

432 50 

446 

448 

+ 358 

618 

63S 

625 

+ 113 

386 

MatHoU... 

368 

379 

379 

+ 355 

83 91 

88 2C 

88» 

+ 274 

4W 

(reocCrep- .. 

383 

405 

407 

+ 6 26 

111 aq 

117 60) 

11740 

+ 548 

209] 

ZambaCrep. -j 

iaq 

1 96] 

198 

- 1» 


1721 


1015 

1410 

1200 

1168 

225 

«O 

6» 

640 

87 

194 

275 

4» 

8 » 

«36 

2 » 

8» 

655 

1» 

2 » 

-470 

.278 

13» 

1700 

6 » 

2» 

1570 

940 

645 


400 

318 

27 

2 » 

1170 

1070 

119 

228 

200 

M8 

3» 

660 

230 


;4,fiX 1973 .. 
JCA£3% ... 
IBacridriTA 
RnaukTP... 
Rhen*tad.TP 
>6k*rinTA 
ftlmnaaTA. 


te Liquida .. 
AtaSnoereL 
ALSPJ...- 
[AhtfnuAtL 

ewfcjff- 

AljDBvPdUW 
An. tarent 
Aa.Dan.-Bt 
BaKqupaav 


rH-V.... J 


6fc 

B1& 

ritlGteéJ 
Boapain&A. . 


BSJL 


Cad».. 


CFJia .... 

CFJXE 

rfitp. 

OargaanSA 


26 54 
206 
2010 
1080 
605 
90 


amans <rem 

ClT.Afcual . 

OteMMmt. 
CbchM 

KM-« 

Coba 

ieaspLtanpt 
DmpLlfai . 
Qrid.Pbachr - 
CridbF.taDL. 
CridkNat ... 
OwaoMeia . 


516 

230 

225 

un 


[DansnSnjp 

Dany 

Docks Fonça . 

DlALC. 

Dunae 

EmtGtaJ .. 
BMipâai».. 
- baiiacj. 

Qrid Ï PF— 


- 075 

- 038 

- 113 
+ 084 

- 028 
* 2 

* 162 
+ 133 
'+ 185 
*064 

- 074 
* 106 

* OS4 

- 038 

- on 

- ou 

- 163 

- 070 
+ 063 

* 036 

- 216 

* 787 
-078 

220 
.* 268 
♦'146 

- 048 

- 082' 

- 023 

- 266 

- 033 
+ 021 
+ 074 
-281 

ÏÏ7» 

+ 4M 
+ 311 
+ 260 
+ 213 
+ 056 

- 067 

- 172 
+ 063 

- 098 
-072 
+ 176 

- 165 

Vit» 
+ 281 
+ 046 
+ 073 

- 173 
+ 029 

- 146 
4 042 


2870 


700 

7W 

880 

870 

184 

280 

48 

76 

300 

280 

860 

228 

308 

1820 

335 

82 

an 

uao 

425 

1820 

■142 

710 

au 

750 

I960 

1020 

296 

678 

no 

188 

Iran 

101 

wi 

2060 

1300 

1520 

888 

MW 

175 

58 

1870 

300 

98 

ns 

2G0 

9 

346 

109 

eu 

298- 

806 


KEeeoSAF. .. 


tef.!.:: 


iRaaaUh.... 

RndarielGfaJ 


Sri. tribu» J 
SfcG tertre 


MteBri— . 

Mcri 

iknre.fhha4L 


|LriL Briho . . . 
LtemaOwfa 


UmLEHR.. 

MtaPMah.. 

ItebreUBO*)- 


198 

133 

988 

B2S 

585 

466 

» 

450 

340 

56 

1190 

1W 

306 

620 

746 

1U 

300 

4» 

460 

470 

330 

140 

310 

E86 

770 

61 

40 

172 

38 

590 

66 

m 


jAroar. Tarif*. . 
BASF (Afa)., . 

iaSdônt".". 
{Cbartar 


Qatar. N l . 
baBaare .... 
DauncteBank 
DomeUhaa.. 
DrtjtontnoQd 
DuPteUhm.. 
tEaswmn Kodak 
[EaatRand ... 


{EuuuCorp .. 
(Ford Mettra .. 
FiaaStata ... 

[Gênera 

iGteBabra». 
{GteBaeir. .. 
[Geo. Manu.. 




WracN 

HoecMAkL . 
tap-Chemcri. 
(hrê-Uniiad . 


COTE DES CHANGES 


jMfJOl)..... 

(MktandBkSA. 

RuTitewma 


teKUrayé.. 


EST-.: 

HmtonWy).. 


101 


- 178 ï 260 


tOnteoTGfaj 

PapaLfineogM 

RahlMaaeivqi 


MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

prie. 

COURS 

19/10 

Achat 

Von 

Em-Utrâ{$ 1) 

9612 

9 425 

9100 

96» 

ECU 

SMS 

6832 

a - > - 


AOsmpia 1100 DM ... 

306 310 

3088» 

292 

312 

BrigfcpadraR 

15172 

15168 

14 5» 

156» 

Paya Bas (1» AJ 

2717» 

2722» 

2» 

2» 

Daterait (100 bi9.... 

85 050 

U 200 

68 

83 

Norvège (100 k) 

106390- 

1059» 

102 

109 

Grandrireagnalfl) .. 

11401 

11313 

107» 

116» 

GtieellOO* ateut) .. 

7507 

747B 

69» 

64» 

Ma 11 000 tel) 

4 974 

4962 

47» 

52» 

Steel WQfcJ 

374 5» 

373350 

3GB 

379 

SteadOObt) ....... 

MB 830 

108 3» 

106 

112 

Autriche (100 xhl 

43 BOO 

436» 

42 8» 

448» 

Espagne [K» pari .... 

5 472 

5449 

5150 

5750 

Portugri(100aKj.,.., 

5840 

58» 

47» 

53» 

Caada($can1) 

7 223 

7130 

68» 

7230 

Apoadtttw) ...... 

3B5Û 

3815 

3670 

3830 


COURS DS BLiETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAESETD00Sâ ! C ®£ S 


Or lin Odb an banal.. 
OrfinlmiInBCta) .... 
P to fcamari a BOW 
PècotarairatlOb) 
PècaauaaaDOk) .. 
PAcelabrat20M... 


Pièada 20 dotes 
Pfaade 10 dotes 

FOcada5doBaa . 
PSadaSOpani. 
PhadalOton 


104000 
104000 
606 
400 
607 
585 
741 
4510 
2142 SO 
1250 
3870 
623 


103250 

103400 

608 


602 

594 

741 

4480 

214250 


623 


w 

:* 
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£t Mairie 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. « Un quart d'heure de trop™. », par 
Thomas Ferancri; «Justice séleo- 
tive », par Nicolas Beau ; « Ni droit ni 
morale a. par Tahar Ben Jefloui et 
Acfi Jazoufi ; «Un seul objectif : Tin* 
section », par Georgina Dufoix, 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

— La visite à Paris de M. Alfonsin, prési- 
dent de la République argentine. 


LA GUERRE DU GOLFE 


La situation militaire paraît stabilisée 
après quatre jours de combats 


uwnEDEMwngajua) 



J«Ii ■ J.ÏH 


4. EUROPE 

5. AFRIQUE 

- t Le Maroc ou « fÉtat c'est hia (I). 
par Paul Batta. 


POLITIQUE 


8. M. Léotard réélu à ta tâte du PR. 


SOCIÉTÉ 


12. La lutte antiterroriste. 

13. A quoi sert racole ? 
15. ÉCHECS. 


SPORTS 


16-1 fl. NM Lauda, champion Ai monde 
des conducteurs pour la troisième 
fois. 


CULTURE 


19 à 21. QUATRE DISPARITIONS : Henri 
Michaux. François Truffait, Pierre 
Kast et Alberta Humer. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. UN RAPPORT SUR LE DÔT JAPO- 
NAIS : mieux veut coopérer et s'im- 
planter que de se protéger. 

24. UNE ÉTUDE DU CEPU : les menaces 
sur TEurope. 

26. Les contrastes de l'économ i e lan- 
daise. 

27. L'évolution des conflits du travail 


ÉCONOMIE 


42-43. SOCIAL : la grève du 25 octobre 
dans la fonction publique ;t Etre tous 
ensemble ». par Thérèse Hvszberg. 

43. ÉMERGE. 

44. COOPÉRATION : fa Fonds sitwnatïo- 
nsl de développement agricole m 
réunît è Paris. 

45. AFFAIRES 

45. ÉTRANGER : r Islande paralysée par 
les grèves. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

- Journal officiel » ; Loto ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (28 à 41) ; 
Carnet (14) î Programmes des 
spectacles (21-22); Marchés 
financiers (47). 


Après quatre jours de combats, la 
situation semblait s'étre provisoire- 
ment stabilisée dimanche 21 octobre 
sur le front irako-iranîen, où chacun 
des deux belligérants affirmait 
samedi avoir repoussé les attaques 
de l’autre. La presse iranienne dé 
dimanche oc signalait aucun mouve- 
ment militaire. Les derniers commu- 
niqués, datant de samedi soir, n'évo- 
quaient que les succès des forces 
iraniennes, et, depuis, Téhéran n'a 
pas réagi aux communiqués 
adverses annonçant la reconquête, 
samedi, par l’armée irakienne du 
terrain perdu. 

Selon Bagdad, la dernière opéra- 
tion irakienne a permis de repousser 
une percée iranienne eu deux points 
du secteur central du front, au sud 
de la ville frontalière irakienne de 
MandaJî, à une centaine de kilomè- 
tres à l'est de Bagdad. L’alerte a dû 
être suffisamment sérieuse, du côté 
irakien, pour que le président Sad- 
dam Hussein aille passer deux jours 
sur le front et tienne on conseil de 
guerre en présence du chef d’état- 
major de l'année, le général Abdd- 

M. REAGAN PROPOSE DE 
PARTAGER AVEC L'URSS U 
TECHNOLOGIE ANTI- 
MISSILES 

(Suite de la première page. ) 

Et l'effet sur l'opposition démo- 
crate n’a pas correspondu à l'attente 
du candidat républicain, puisque 
M. Mondale s'est empresse de ré- 
pondre qu'il se refuserait pour sa 
part à donner â Moscou « te meil- 
leur de notre technologie ». 

De toute manière, on voit mal 
comment la direction soviétique 
consentirait à un tel marché, qui se- 
rait aussi pour elle une bumunitioii. 
Toutes proportions gardées,, l'offre 
de M. Reagan — et à condition 
qu’elle soit plus explicitement for- 
mulée - ressemble un peu à ce qne 
les Etats-Unis avaient proposé en 
1946 avec le plan Barucu, qui visait 
A mettre toute la technologie nu- 
cléaire militaire A la disposition 
d'une organisation internationale — 
donc indirectement dans les mains 
de Mosoon. Staline avait aussitôt re- 
jeté cette offre, alors qu’il ne dispo- 
sait pourtant pas de la bombe : celle- 
ci dorait rester monopole américain 
pour encore trois ans. 

Aujourd'hui, 0 est plus difficile- 
ment imaginable que l'URSS re- 
nonce, ne serait-ce que psychologi- 
quement. i la parité conquise depuis 
quinze ans au prix d’énormes inves- 
tissements en matière d’armements 
stratégiques avec des Etats-Unis; 
d’autant que ce sont les Soviétiques 
qui avaient pris les devants en ma- 
tière de défense stratégique avec 
leur réseau antimissiles autour de 
Moscou et leurs premiers arme- 
ments antisatellites, deux pro- 
grammes devenus opérationnels - 
encore que très insuffisants - dès 
les années 60. Or la logique de fa 
propos i tion Reagan voudrait que 
cela aussi soit partagé dans l'autre 
sens... On en est encore bien loin. 

MICHEL TATU. 


jabbar Changall et des chefs des 
principaux corps de bataille. 

Selon Téhéran, use opération 
militaire vendredi dans la nuit a 
abouti à la prise d'une hauteur stra- 
tégique dominant la plaine ira- 
kienne, donnant aux forces ira- 
niennes le ooatrôfe d’une série de 
sommets qui leur permettent de sur- 
veiller les mouvements de la 
2 e armée irakienne. Les. derniers 
communiqués iraniens laissaient 
entendre que (es forces iraniennes 
avaient atteint tous les objectifs assi- 
gnés et ne comptaient pas se lancer 
dam de nouvelles attaques. 

D’antre part, nous signale notre 
correspondant A Genève, une 
deuxième opération de rapatriement 
de prisonniers iraniens sous l'égide 
du Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a eu lieu samedi 
20 octobre, quarante-cinq prison- 
niers de guerre et Gmqnante-cùx] 
civils iraniens (dont 24 sont âgés de 
plus de soixante ans) ont été rends 
au CICR par des représentants du 
gouvernement irakien à f aéroport 
d'Ankara, la Turquie agissant en 
qualité d’intermédiaire. La pre- 
mière, dont avaient bénéficié cent 
quatre-vingt-dix prisonniers ira- 
niens, avait eu lieu le 29 janvier. 



Ad MRG, la saccession de M. Baylet est ouverte 


En apparence, tout irait bien au 
MRG : un parti qui n'a pas d'états 
d’âme, avec un gouvernement met- 
tant en oeuvre une politique fort pro- 
che de ce qu'il souhaite, suffisam- 
ment d'hommes pour que la 
démission de son président ne révèle 
pas une carence an niveau des diri- 
geants. 

Il n’empêche : ce petit parti est ti- 
raille, les ms diront par des que- 
relles de personnes, d’antres préfére- 
ront y voir «des affrontements 
d’idées. Le comité directeur, qui 
s’est réuni samedi 20 octobre, a été, 
sur ce point, révélateur. 

M. Jean-Michel Baylet, entré 
dans le gouvernement de M. Lau- 
rent Fabius comme secrétaire d’Etat 
aux relations extérieures, qui avait 
été conduit, lors du bureau politique 
du 4 octobre dernier — sous la pres- 
sion exe r cée par les parleme n ta ires- 
du mouvement, — A annoncer sa dé- 
mission de président sur-lochamp, ü 
n’entendait pas moins garder là di- 
rection du MRG jusqu’à ce que le 
congrès lui désigne un successeur, 
étant entendu que ledit congrès pou- 
vait avoir lieu le plus tard possible. 
Les membres du comité directeur en 
ont décidé autrement : 1) le congrès 
sera organisé dès Que possible, c’est- 
à-dire le 15 décembre I Marseille. 

2) H y aura un président par inté- 
rim, en roccurrcnce M. Jean Béran- 
ger, sénateur des Yvelines, maire de 
Marly-le-Roi. ancien président de 
réphémère groupe du Rassemble- 
ment démocratique, qui avait été 
constitué an Sénat pour permettre A 


la liste ERE de bénéficier d’un 
temps d’antenne pour la «mpug w- 
électorale radio-télévisée euro- 
péenne équivalent A celui des 
- grandes Estes •. 

M. Baylet s’est vu d’autre put re- 
proche par certains, certes minori- 
taires, son soutien trop affiché A la 
politique du premier ministre ( le 
Monde du 20 octobre) : « Soyons fi- 
dèles mais pas godillots ». Ce senti- 
ment s’est retrouvé Auw nombre 
d’interventions, le porte-parole du 
MRG, M. Thierry Jeantet, qui, avec 
deux antres membres du secrétariat 
national, MM. Jean-François Hot y, 
député de Mayotte, et Bernard Cas- 
tagnède, oui lancé un appel A la 
constitution d’une fédération de la 
gauche libérale - ne cache pas sot 
intention de briguer la présidence. 

Face A cette initiative, peu appré- 
ciée par certains députés se trouvent 
d’autres radicaux de gauche pour 
prôner ta poursuite de l'alliance avec 
te PS. 

Seul des candidats potentiels à 
s’étre exprimé, M. Jacques Levy, 
président de l’importante fédération 
régionale du sud-ouest, a plaidé pour 
que toute division du parti soit évi- 
tée. Quant A MM. Bernard Chartes, 
député du Lot, et François Doubin 
(ce dernier conduisait, an nom de 
sou parti, la liste ERE). 3s se sont’ 
montrés discrets. Sans doute pour ne 
pas avoir à prendre la responsabilité 
d’un affrontement que ni fun ni l'au- 
tre ne souhaitait. 

ANNE CHAU8SEBOUR& 


Le numéro dn « Monde * 
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Sur le vif ~~“ 

Tout petit déjà... 


Hier, mon amte Sonia m. télé- 
phoné lès paris en pekrt«. Ble 
n'arrêta pas de s'engueuler avec 
sa m, une grande asperge en 

plein âge ingrat. 

- Tu ne peux pas savoir sur 
quel ton eOe me parle. EHe est 
<f une «naolenca I Je ne peux plus 
lui fan» ta moindre remarque-. 
Ce matin. Madame se lôve sur te 
coup de oüté,. exige son jus 
d'orange et son café, alocs que je 
sia en pMn dan» les préparatifs, 
du déjeuner. Je fui demanda^ 
mais très gentiment tu vois, si 
eHe pourrait pas se les verser 

etle-même Et tu sels ce. qu'alla 

me répond ? Vivement l'Élysée— 
Au moins là. jaeerai-aervie I 

- — Tiens ! C'est marrent, 
c'est tout comme Mitterr an d. 

. — Comment ça 7 

- Tas pas vii Catherine May 
i c Apostrophes a ? Us son bou- 
quin. le Noir et le Rouge, ça tf ap- 
pelle. Tu ne pourras pas fen ar- 
racher, d’est génial. Slê raconta 
qu'è quinze ans Mitterrand 
voyait d$à ta France è sttfiedl 

— Oté, bon, ça, ça t» com- 
prend, mais tu : m'excuseras, Nï- 
netta, c'est pas Mitterrand. 

— ' Pourquoi ce seraîtpa& Mrt-- 
tarrand ? Pourquoi est-ce qu'elle 
n'aurait pas consctenca de son 
destin, tânetta ? 

- Destin ! Qui* destin? . - 

- Regarde Mitterrand : tout 
petit déjà, ça se voyait qu'è irait 
tain, n avait un mystérieux ascen- 
dant eur ses frères et soeurs, sur 


ses condisciples, au coflège. Be 
a des petits copain*, ta fflte 7 
- Ben, en ce moment, pas 
vraiment, efle la ramène teHe- 
men* que-, 

— R était très croyant aussi. 
EHe est chez les sœurs, eHe doit 
bien être élevée dans ta reégtan, 
nfan? 

— Penses-tu t Le jour de 
l'Ascension, efle ne savait même 
pas lequel était monté, Jésus, 

'-Marie ou le Saint Esprit. ' 

-^Attgnda, a avait un truc 
très spâctaL fl- se confortait 
comme-une tfita 'ooqranhéer- i 
n'avait ptmawun sou surtti* j-, 
--L'argimldéiioche,eb^m 
rédame sans arrêt, aforar téte en 
a forcément à un moment donné. 

- , Ça ne eofle pas non pfùa f 
Qà'esE-ce qu'il a encore 7 Ah 
our| fl n’a pas dê montra. ... 

- . — ■ JEBe.a c efle de sa o ôrnm u - 
**»*. • • ’ ’’ ' . ' : ' 

" RSmàtat : B wttv» toujours 
enretarxL • 

• Atari ça oté, 4» c'est 74- 
hstte tout; craché, ja ne raija- 
1 mal* vue arriver à rheuro. même 
..peste jour de s* nèfesanoeTÈBea 
mtodw-btér heures a«e décider, 
bien tu -vota.. 

■ — Tu crois ? Remarque, pré- 
shtent de . ta République, on est 
. logé, iiaùni, c'estbfan payé, fl y 
a une banne retraite... Foùrurie* 
Nie, c'eetpaémaL ;. 

CLAUDE 8ARRAUTC. . 
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Air Canada vous reçoit sept sur sept 
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A 14 h 25, chaque jour, un avion gros-porteur tf Air Canada 
décolle vers Montréal (arrivée 16 h 00) et Toronto (arrivée 
37 h 55). 

Un vol transatlantique parfait dans l'atmosphère unique de la 
Classe Affaires InterconüneniaJeAJrCanada : fauteuils moelleux 


espacés de près d’un mètre, délicieux repas dequatne plats, vins votre agent de voyages 


et liqueurs à discrétion, détente à loisir et petits soins à profusion 
Vos affaires vous appellent au Canada? Entamez- les et 
concluez-les avec le meilleur des hôtes : 1e Service Intercon» 

h "^Renseigne-TOus chez Air Canada ou chez C’est si bon que vous voudrez restera bord. AIR CANADA 


A*. Simn n^nspasM b/ikaOlHPmn MtMJ/ Jfaa SS. c*xr H & vbtum L flWg t 9a<U7 


Intacantinenri 






























